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PRÉFACE. 



La géologie étend chaque jour son empire ; dans tous 
les pays civilisés et dans leurs colonies, même les plus 
lointaines, on recueille avec empressement les faits 
qui peuvent servir à éclairer l'histoire de la terre. 
C'est le propre de la science moderne , et cette obser- 
vation s'applique surtout aux sciences naturelles , de ne 
pas progresser seulement par les efforts de quelques 
puissants génies, msds de recevoir encfore une impulsion 
continuelle par la coopération d'une foule de travail- 
leurs, quelquefois aussi obscurs qu'ils sont dévoués. A la 
suite des grands noms de ceux qu'on pourrait appeler 
les pères de la géologie , se presse aujourd'hui un 
nombre toujours croissant de noms qui , pour n'être 
pas environnés de gloire, n'en sont pas moins dignes 
d'une grande estime. 

Les créateurs ou les rénovateurs des sciences ont 
d'ordinaire l'avantage d'être appuyés sur quelque 
grande doctrine : si par là ils risquent d'être entrat- 
nés, dans de certaines occasions, au delà de la vérité, 
on ne peut nier qu'ils n'empruntent une force considé- 
rable aux idées systématiques qui les soutiennent. Cet 
avantage manque au contraire à leurs continuateurs; 
et ce qui contribue à rendre parfois stériles beaucoup 
de travaux méritoires dus à des observateurs ordinaires, 
c'est qu'ils demeurent sans lien commun , qu'ils ne se 
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résument dans aucune syntbëse ; c'est que épars dans 
les nombreux recueils savants , ils n'arrivent souvent 
même pas à une publicité générale et risquent de de- 
meurer ignorés. Nous sommes convaincus que le simple 
rapprochement de semblables études est propre à en 
faire apprécier, peut-être même à en augmenter la va- 
leur : en juxtaposant des observations faites de divers 
côtés sur des sujets semblables , on a l'espérance d'en 
voir jaillir une pensée commune, surgir l'évidence d'une 
erreur ou d'une vérité. 

Un semblable travail, fait méthodiquement et dans 
un ordre facile à saisir, n'est donc pas aussi ingrat quV 
peut le paraître au premier abord* Nous le tentons pour 
une des sciences qui le réclament, nous osons ledh«, 
le plus impérieusement. Sans esprit de système , sans 
opinions préconçues, nous nous attacherons à présenter 
chaqueannée un compte rendu impartial, fidèle et concis 
des travaux géologiques entrepris dans tous les pays. 
Nous avons dû forcément nous renfermer entre des 
limites assez étroites. Si notre travsdl présente des la- 
cunes, nous prions qu'on ne hfi impute point à des 
omissions volontaires ; s'il contient des appréciations 
impairfaites, qu'on veuille bien compléter nos ren- 
seignements. Nous accueillerons avec reconnaissance 
toutes les communications qui pourront nous permettre 
d'améliorer une œuvre dont nous ne nous dissimulons 
ni les dii&cultés ni les imperfections. 
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REVUE 

DE GÉOLOGIE 

POUR L'ANNÉE 1860. 



"^Les travaux de géologie sont tellement multipliés et impor* 
tants qu'il a paru utile à la Commission des Annales des mines 
de les résumer dans une revue annuelle. G*est ce que nous 
venons tenter pour Tannée 1860 (i). 

(i) Dans le but de simplifier les notes, les ouvrages périodiques le plus 

souYent cités sont indiqués par des abréviations conformes au tableau qu'on 

va lire. En outre, le numéro de série du volume est mis entre parenthèses ( ); 

eelui du volume lui-même est donné en chifflres romains et le numéro de la 

pige en chiffres ordinaires. 

Ànn. d, minet = Annalei des minet rédigées par les ingénienn 

des mines. — Paris. 

Bull. gioL . = Bulletin de la Société géologique de France. — 

Paris. 

Comp, rend = Complet rendue hebdomadairet det téaueet de 

V Académie dettciencety rédigés par MM. les se- 
crétaires perpétuels. ^ Paris. 

lutta, . « = VlntHtut, section des sciences mathématiques, 

physiques et naturelles; dirigé par M. Ar- 
noult. — Paris. 

Jahretb, v. Eopp. . . . = JUhretberiehî iiber die Fortchriite det reinen, 

Ïharmaeeutitchen und technitehen Chemie^ 
^hytik, Minerahgiê und Géologie^ von Her« 

mannKoppundHeinrichWill.— Giessen. 
iV. Jukrb, V. Itonhard, = Ifeuet Jahrbuch fUr Minéralogie , Geognotie^ 

Geohgie, und Pefrf/oclen-Aimde, beraus- 

gegeben von E. G. von Leonhard und H. G. 

Bronn. 
Zeit. d, d. geol. Cet. . . = Zeittehrift der deuitchen geologiteken Getellt" 

ckaft. -BerWn, 
Berg. MUten. Zeit, . . . = Berg-und hUltenmannitche Zeilung mit béton- 
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2 REVUE DE GÉOLOGIE PO0R L^AIVNÊE 1860. 

Nous ayons cherché à donner un aperçu des principales re- 
cherches relatives à la géologie, de manière à tenir le lecteur 
au courant de la science. Les écrits qui sont déjà dans les ^ti- 
nales des mines ont été passés sous silence; quant à ceux qui 
se trouvent dans le Bulletin de la Société géologique de 
France^ et en général dans les ouvrages français habituelle- 
ment entre les mains des géologues, ils ont seulement été men- 
tionnés pour mémoire ou bien extraits d'une manière très- 
sommaire. Nous avons, au contraire, appelé- spécialement 
Fattention sur les ouvrages étrangers, notamment sur ceux qui 
ont été publiés en anglais ou en allemand; car ils sont très- 
nombreux et cependant peu connus en France. 
DiTision adoptée. L'ô^dre ëulVi dans cette revue de géologie est à peu près 
cdltii du cours fait à TÉcole des Mines par M. Élie de Beau- 
m ont, et elle se composera de quatre parties : 

I. Préliminaires; 
II. Roches; 

IIL TERilAINS; 

IV. Descriptions géologiques. 

M. De 1 ess e s'est occupé de la première partie ainsi que de 
la deuxième, qui comprend les roches ; M. La u gel , de la troi- 
sième ou dès terrains; quant à la quatrième partie, elle a été 
traitée en commun. 

t. PRÉLmiNAlRES. 

Gavrages Blvérs ouvrages rendant compte des travaux de géologie 

de géologie, ont été publiés en 1860 ; ce sont notamment : Histoire des pro- 
grès de la géologie^ par M. A. d' Archiae; t. VïII, forlnatioii 
triasique; Rapport sur les progrès de la géologie en France ^ 
par M. G. Cotteau; Ncues Jahràueh de MM. de Leonhard 
etBronn; Jahresbericht de MU. Hermann Koppet Hein- 
rich WilL Ce dernier ouvrage résume d'une manière très- 
complète tout ce tjul concerne la composition chimique des 
minéraux et des roches. 

Parmi les ouvrages généraux de géologie, il y a lieu de citer 
une deuxième édition de l'important traité de M. a F. Nau- 
m a n n qui est intitulé Lehrbuch der Geognosie ; les éléments de 
géologie (Grundris* der Geolùgie) de M* C Vogt, qui sont en 
grande partie le réâtimô buccinct des leçons de M. Élie de 
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Beaumont; uo traité très-complet de M. Bernbard vqo 
Gotta sur les gîtes métallifères ; un manuel ^^, lithologie d€( 
M. R. Blum. 

M. William E. Sullivan (i), à la suite d'un travail sur Exécution 
la composition chimique des terres végétales de l'Irlande, a des caries 
présenté quelques réflexions critiques sur l'exécution des ■^ronomique 
cartes agronomiques. Voici de quelle manière il les for- 
mule: 

1* Bien qu'il soit possible de déterminer très-exactement les 
éléments d'un sol, nous n'avons pas toujours le moyen de 
connaître l'état sous lequel ils y existent et surtout celui sous 
lequel ils exercent le plus d'influence sur la végétation. 

a"" Ce n'est pas en déterminant les éléments d'un très-grand 
nombre* de sols que l'on peut avoir l'espoir d'arriver à des 
résultats pratiques, mais bien par des recherches faites avec 
soin sur un-petit nombre de sols, recherches ayant pour but 
de reconnaître sous quel état ces éléments existent et quelles 
sont les. circonstances qui modifient leurs propriétés. 

3* Lors même qu'on connaît les conditions desquelles dépend 
la fertilité des sols, on ne saurait tirer aucune cpnclusipa 
relativement à cette fertilité en comparant leur composition 
chimique, leur pouvoir absorbant, leurs propriétés physiques, 
M. W. K. Sullivan ajoute même qu'il considère l'analyse 
commerciale des sols comme une erreur. 

à" L'étude géologique détaillée des dépôts superficiels 
d^une contrée procurera au contraire un grand avantage ^ 
Fagriculture et doit être considérée comme la base la plus sûre 
pour arriver à la découverte des relations encore incpnnii^is 
qui existent entre le sol et la végétation. 

Une carte agronomique de Tarrondissement de Toul a ét^ carte 
publiée par M. E. Jacquot (2), qui a cherché à lui faire expri- agronomique 
mer les trois choses les plus essentielles à l'agriculture : le sol, l'arrondissement 
le sous-sol et les cultures. Le sol est représenté par des teinte? de Toul. 
qui varient avec sa nature. Des hachures horizontales de deu3ç 
couleurs diflTérentes indiquent si le sous-sol est perméable ou 
imperméable. Quant aux cultures, elles sont figurées dans leur 
ensemble par des systèmes de hachures verticales. Dans cette 

(0 The AtlantU or regitter of literaiure and icienee of the eaiholie uni- 
vertiiy oflreland. Janvier 186O, n** V, I8I. 

(a) Bttai de ttatistique agronomique de Varrondiê^miênl de Toui, avec 
une carte agronomique; 18S9. 
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cartederarrondissementdôTottl, huitdfvisionsprincipales sont 
établies dans le sol, qui peut être : i"" siliceux, a* argllo-sili- 
ceux, S"* argilo-silîceux avec excès de sable et on peu de car- 
bonate de chaux, 4° alumioeux, 5''silicéo-argileux, 6"* argileux, 
f marneux, 8" calcaire (tuf). Les ébouUs des roches cal- 
caires conduisent même à multiplier encore ces subdivi8ioii& 
M. Jacquota fait d'ailleurs, sur la composition de ces divers 
sols, un grand nombre de recherches pour lesquelles nous de- 
vons renvoyer à Touvrage qui accompagne sa carte agrono- 
mique. 
Emploi M. H. Glifton Sorby (i) a donné un aperçu de recherches 

dânf1i*^SéSô5te. îû^J'essantes qu'il a entreprises et dans lesqueUes il a appli- 
* que le microscope à Tétude de la géologie. 
ÀimMpUrt, M. Henry Hennessy (a) a proposé un instrument qu'il 
Anémo8cop«. nomme anémoscope^ qui permettrait de connaître non-seu- 
lement la vitesse, mais encore la direction des courants de 
l'atmosphère. Des courants verticaux existent en effet dans 
Tatmosphère, et ce sont eux notamment qui produisent le 
vent qu'on appelle le bore^ lequel s'observe à la surface des 
lacs de Tlrlande et qui prend naissance du côté où ils sont 
bordés par des montagnes à pic. Les observations faites jus- 
qu'à présent par M. Hennessy lui ont montré que le 
vent souffle rarement parallèlement à la surface de la terre» 
et que lorsque Pair est en mouvement, il est soumis sans cesse 
à des ondulations ; de sorte que la direction du courant change 
alternativement en un même point de la terre et qu'elle 
éprouve de petites oscillations autour d'une position moyenne. 
On comprend d'après cela que la force absolue du vent soit 
toujoui:s un peu plus grande que son intensité horizontale 
telle .qu'on la détermine par l'anémomètre ordinaire. Du 
reste, les courants obliques et verticaux ne sont pas seule- 
ment des phénomènes locaux, limités aux brises de terre ou 
de la mer, aux tourbillons et aux vents qui prennent nais- 
sance dans les montagnes; ils jouent aussi un rôle dans la 
circulation des vents autour de la terre. Le capitaine Maury 
fait même intervenii* les courants ascendants et descendants 
pour expliquer le mouvement de l'atmosphère au-dessus des 
différentes régions de notre globe. 

(1) VlntHU, 11 juillet 1860, 229. 

(3; The Âtkmtit, «te. Janvier i8«o, n* V, i66. 
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Un mémoire sur les causes da froid dans les hautes mon- 
tagnes a été publié par M. Gh. Martins (i). 

M. £ngelhardt(3) a entrepris quelques expériences sur la 
formation de la glace. Il a constaté que» par une températurede 
—11*, rétang de Niderbronn, qui a i mètre de profondeur, s'était 
recouvert d'une couche de glace de o'^sS d'épaisseur, tandis 
que l'eau qui s'en écoulait était à + 3\ Ce résultat doit être 
attribué à ce que le maximum de densité de l'eau est à &*,/iA 
et à ce que la terre qui forme le fond de nos lacs a pendant 
l'hiver une température supérieure à o"* et à celle de l'air. 
M. Engelhardt pense,- comme Arago, que la formation de 
la glace au fond de l'eau est due aux obstacles qui se trouvent 
dans le courant; toutefois ces obstacles ne sont pas simple- 
ment des points d'attache pour les cristaux, ils agissent aussi 
en mélangeant l'eau et en faisant descendre celle de la surface 
qui est toujours plus froide que celle du fond. 

M. H. G. Sorby (3) a déterminé la température à laquelle 
l'eau se congèle dans les tubes capillaires. Il a constaté que 
dans ces tubes elle reste liquide bien au-dessous de o% etqu'elle 
se solidifie seulement à — 17^ Gomme l'eau qui imbibe les 
roches et qui remplit leurs pores se trouve dans des interstices 
capillaires, on conçoit que sa congélation ne se produise pas à 
G* ; partout où le sol est ce qu'on appelle gelé, il a supporté une 
température bien inférieure. 

M. D. Walker (/i), naturaliste attaché à l'expédition des 
mers arctiques, a observé les effets du froid sur l'eau de la 
mer. D'après le D' Kane, lorsque le froid est suffisant, il 
serait possible d'obtenir par la congélation de l'eau de mer une 
eau assez pure pour la faire servir aux usages domestiques ; 
mais les observations de M. Walker l'ont au contraire conduit 
à des résultats différents. Lorsque la température tombe au- 
dessous de i%95G., Teau demer se couvre d'une pellicule 'mince 
de glace; au bout de quelque temps elle devient plus épaisse et 
sa structure est fibreuse comme celle d'un pain de chlorhydrate 
d^ammoniaque. Â mesure que son épaisseur augmente, la glace 
devient plus compacte; cependant sa partie inférieure reste 

(1) Amnalês de eMmiê et de pkyrique (3* t.), LVUI, 208. 

(2) Vlmîit. 11 Jaillet 1860, 225. 

(S) AmMiet de eMmiê et de pkyti^ue.-^PhiioiQphietdUaguzine.'iBSP (4* s.), 

XVI1I,105. 

(4) PhUotopkietU Magazine (A* •.), XVU, 417. 
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flbrause. A sa surface il se forme d'ailleurs des efflores- 
cences salioes. Quant à la densité de Teau résultant de la 
fusion, elle est d'autant moindre que la congélation a eu lieu 
à une température moins élevée ; toutefois de — l'^voô à — hi% 
il n*a pas été possible d'obtenir de Peau douce, et la plus pure 
avait encore une densité de i,oo5; elle contenait du reste 
une telle quantité de sel marin qu'elle ne pouvait être employée 
aux usages domestiques (1). En faisant fondre et geler de nou- 
veau cette glace, M. Walker n'a obtenu qu'une eau dont la 
densité n'était pas inférieure à i,oos. Il pense d'après cela que, 
lorsque de la glace recueillie en mer donne de l'eau douce, 
c'est une glace lacustre provenant des glaciers des côtes. 

Lacs Miéf. Il existe dans THimalaya des lacs salés et M. H. Schlagint- 
weit (2), qui les a visités, pense que l'explication qu'on a 
donnée de ce phénomène n'est pas exacte. On avait d'abord 
admis que le soulèvement de la contrée avait produit un 
drainage général. Mais l'examen des deux grands lacs salés de 
Rupschu et Pankong a montré à M. H. Schlagintwelt que 
leurs débouchés avaient originairement une position différente, 
et que des bancs presque horizontaux de détritus, ainsi que des 
traces laissées par l'eau, s'observaient autour de leur circon- 
férence. Il pense donc que c'est l'érosion successive des vallées 
qui est la cause principale de la transformation graduelle des 
lacs d'eau douce du Tibet en lacs salés. Par suite du progrès 
de cette érosion , des millions de milles quarrés qui étaient 
d^abord occupés par les lacs sont maintenant à sec ; en outre, 
il n'existe plus d'équilibre entre l'évaporation des eaux et les 
dépôts qu'elles opèrent ; en sorte que les lacs, dont une partie 
n'est pas drainée à cause de leur grande profondeur, de- 
viennent de plus en plus salés. 

Goif-stream. M. A. D. Bache (3), directeur du Goast Survey, a présenté 
un résumé d'observations intéressantes faites sur le Gulf-Stream 
par la marine des États-Unis. Ce courant a été étudié non -seu- 
lement à la surface, mais encore dans la profondeur. Pour 
déterminer la température, il fallait des thermomètres enre- 
gistreurs et pouvant être corrigés des effets de la pression. On 
s'est particulièrement servi pour les grandes profondeurs du 

(1) Voir aussi 1» «zpcrioQCos de M. PespreU sur U itoagélaiion de 
l'eau renfermanl des dissolutions salines. 

(2) Amerie. J., XXIX, 1860, %i^, 

(3) The ÀtMfietm Auoeiation^ 186O, 10, IX. 
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thermomètremétalUquedeBrégnetymodifiéparM. J. Saxton. 
Les sondes emt)loyés pour mesurer les profondeurs sotit cillés 
qui ont été décrites par lels coinm^dantsMaury et S. P. Lee, 
par leë lleutenaiits Bék^l^i^lfian et Brooke, par le ûothiiiâh- 
daiit DaytUàn dé la inaribe anglaise, et enfin par le profbi* 
seul* W. P. Tl*owbrJdfeô (1). Les échantillons du fohd ont ètê 
î^ecueillis avec des Insthdiiients inventés par le lieutënâttt 
Stellwa^en, par le cbitiU&ndant Sands, par les lieutenants 
Cf avfeh, fierrytnah et Brobke. Les résultats obtenus sont 
rêsûïnés par des tàbiëaiix de courbes et par une carte montrant 
bien les limites ainsi que \eé variations de température dtl 
Ôttff-Stfeattt sur les côtes deâ États-tJnis. Signalons partlculiè- 
frBttfeût Texlstence d*uh cdiirant froid entre la terré et le Gulf- 
Stream. L'eau châUdô venant dd golfe du Mexique reéôiiVrt 
d*ailleurs l^eau frotde deëôehdant du pôle et les observUtiôtls 
du cbttltn&ndant H. bavls btit montré qu'entre les déilx cou- 
rants la température est tielle qui pêsulte de la conductîbilttâ 
de Teau pour la chaleur. Une coupe longitudinale du détrôtt 
de la Woride fait voir bomment la température vàHe aveb lé 
fond. Des tableaux doniieht les courbes de^ températures cor- 
respondantes à lamêttie profondeur et réciproquement leë 
courbes des profondeurs correspondantes à la même tempéra- 
ture. La. carte jointe au mémoire représente la partie du Gtilf- 
Stream comprise entre Tortugas et le cap Cod. Le long de là 
côte de Cuba sa température en juin est environa6%7C., c*est-à- 
dît*e de /i%5 supérieure & la température moyenne de Key West 
Bien que le courant soit faible en cet endroit, il est cependatit 
recherché par les bâtiments et môme par les steamers. A la 
sortie du détroit de Bemini ou des Florides, le Gulf-Stream se 
rend au nord» vers lequel il est dirigé par la forme de la côte. 
Sa vitesse est alors de 3 à /^ milles à Theure; elle ne doit pas 
être attribuée à des différences de température^ car les pltts 
grandes différences lui sont transversales. Dans ces parages, tâDi. 
dis que la température de la surface est au moins de sG"** celle da 
fond se réduit à U%Uli, A partir de Sainte- Augustine» le Gouraot 
se dirige vers le nord*.est. Entre Sainte -Augustine et le cap 
Hatteras^ il reste à peu près parallèle à la côte, se déviant 8eu* 
lement de quelques degrés au nord et à Test. A Hatteras, il 



(0 Âmirieau Journaif XXVUI, 1S54, 
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remonte vers le nord et à la latitude du cap Charles, 11 sMncline 
à Test, avec une vitesse qui ne dépasse pas 1 mille et éemï à 
rheure. U est très-probable que le courant sait le relief de la 
côte au-dessous du niveau de Peau; c'est ce quMndiquent la 
côte elle- môme, la courbe horizontale à la profondeur de 
100 fathODis, ainsi que les collines sous-marines qui ont été 
découvertes par les lieutenants Maffitt et Graven. En un 
mot, la direction générale du Gulf-Stream est surtout réglée 
par la forme du fond de la mer, bien qu'elle soit aussd influen- 
cée par d'autres causes plus générales. 

M. y. Raulin (i) a étudié les almyros ou sources d'eau 
saum&tre de Tile de Crète. Ces sources sortent k plus d'un 
kilomètre du rivage et à une faible hauteur au-dessus du 
niveau de la mer. Elles ont une température qui est à 5* au* 
dessous de la température moyenne du sol; ce sont donc des 
sources froides; et les réservoirs qui les alimentent sont si- 
tués au-dessus du niveau de la mer et même à plusieurs cen- 
taines de mètres. Les pluies les font d'ailleurs grossir; aussi en 
hiver et au printemps leur salure diminue assez pour qu'elles 
deviennent potables. Une première, qui est près de Rhetym- 
non, se trouve à i3 mètres d'altitude et donne naissance à un 
gros ruisseau qui se jette dans la mer après un cours de 2 kilo- 
mètres. Une seconde est près de Megalo-Kastron. Cette der- 
nière, puisée le 3 octobre, avait une densité de 1,00681, tan« 
dis que celle de l'eau de mer s'élève à i,o258o. Son analyse 
faite par MM. Baudrimont et V-Haulin adonné : 

•SiOS So8,GaO SoS,NaO NaCht HO Somme. 

0,0240 0,0625 0,0650 0,8385 99,0100 100,0000 

On voit, d'après cette composition, que l'eau des alm]rros doit 
sa salure à du chlorure de sodium et à des sulfates de chaux et 
de soude qui sont dans les mêmes rapports que dans la glau- 
berite. Ajoutons encore qu'elle ne contient pas de magnésie 
et qu'elle a beaucoup moins de sulfate que l'eau de la mer, en 
sorte qu'elle ne provient pas de cette dernière, qui serait plus 
ou moins étendue que l'eau de pluie. D'après M. Y. Raulin, 
sa salure doit être attribuée à des masses de sel gemme, asso- 
ciées comme d'habitude à de la glauberite, qui se trouveraient 
sur le tnget des courants souterrains. 



(1) DeteripHon physique de VUede Créto (Société Linnéenne de Bordeaux, 

I8S9), 376. 
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M. J. LaurenceSmith(i) et M. M oi ssenot ODt fait con- 
naître les résultats obtenus dans un forage de Louisville, dans 
le Kentucky . Ce forage, dont la profondeur atteint 636 mètres, 
est exécuté dans le terrain devonien ; il donne une eau jaillis- 
sante qui s'élève à 5a mètres au-dessus du sol. il débite i.Soo 
mètres cubes d'eau en vingt-quatre heures, bien que le trou 
de sonde n'ait que o^iaô à l'ouverture etqu'll seréduise même 
à o",o75 à la partie inférieure. La température de Teau est de 
a8%'o6 au fond du puits et de 3/i%72 seulement à la surface du 
sol. En admettant qu'à Louisville, de même qu'à Paris, la tem- 
pérature soit constante et égale iT.y à 38 mètres au-dessous 
du sol, on trouve que l'accroissement de température serait 
de 1" pour 3a°>,3. La pesanteur spécifique de l'eau fournie par 
ce forage est 1,01 13. Elle contient du reste du ciilorure de so- 
dium et des chlorures, des sulfates, des bicarbonates, des 
phosphates, des iodures, des bromures, des matières orga- 
niques, ainsi que de l'hydrogène sulfuré, de l'acide carbonique 
et de l'azote. 

M.Gh. Wetherll(3) annonce qu'à Lafayette, dans l'Indiana. 
OD a obtenu de l'eau Jaillissante et sulfureuse à la profondeur 
de 65 mètres. Sa température est de 12° à i3". Son poids spé- 
cifique i,oo5. Elle renferme de l'hydrogène sulfuré, de Tacide 
carbonique et de l'azote. Il s'y trouve aussi du carbonate de 
chaux, un peu de chlorures, de sulfates, de phosphates, de 
silice et mêmc^ des traces d'iode. Elle contient d'ailleurs 
10 centimètres cubes d'hydrogène sulfuré par litre ; aussi se 
trouble-t-elle quand elle est exposée à Tair. 

On voit donc que les eaux fournies par des forages profonds 
peuvent être considérées comme minérales; c'est d'ailleurs ce 
qu*on observe jusqu'à Paris même, ainsi que le prouve l'ana- 
lyse de l'eau du puits artésien de Grenelle qui a été faite par 
M. Péligot. 

M. R Studer (3) a publié une notice sur les couches en 
forme de G dans les Alpes. 

MM. Parandier et Duhamel (6) se sont proposé de nive- 

(t) VlntHL, 7 septembre 1859, 293. 

(2) Geohg. Society, XVJ, 197. 

(3) In-8, 17 pages. 

(4) Société d'agriculture de Lyon, llf, 1839. — Détails sur la géographie 
physique et sûr les nivellements de diverses parties du département du 
DoubSyparMM. Parandier et Duhamel. 
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ler le déimrtement da Doubs, et bien qae leur travail ne soit 
pas torminéi 11 présente des données intéressantes qui servi- 
ront de base pour des déterminations plos complètes. Déjà le 
Père Ghrjrsologue (André de Gj) s*était oceapé de déterminer 
plusieurs séries de liaateurs (i), mais il s'éuit contenté de 
suivre les chaînes principales du Jura sans avoir égard aux 
lignes de séparation des bassins. MM. Parandler et Duha- 
mel ont, au contraire, exécuté leurs nivellements, soit sur 
les lignes des thalivegs, soit sur les lignes qui marquent la 
séparation dos divers bassins. Généralement dans le départe- 
ment du Doubs, les ctiaînes de montagnes sont parallèles à un 
grand cercle delà sphère qui serait orienté N.-N.-E. ; toutefois 
ces chatnes sont souvent interrompues et les lignes de sépa- 
ration des bassins passent alors d*un faîte à celui d'une autre 
chaîne parallèle. Si ces lignes de séparation se déterminent ai- 
sément tant qu'elles suivent le sommet d'une chaîne^ 11 n'en 
est plus de même lorsqu'elles passent d'une chaîne à une autre ; 
car alors elles descendent toujour3dans des parties basses où 
les mouvements du terrain sont peu prononcés et où il est dif- 
ficile de fixer leur position d'une manière précise. Par exem- 
ple, dans le département du Doubs, lorsqu'un cours d'eau, 
comme le Doubs, le Dessoubre, coule N.-N.-E, c'est-à-dire pa- 
rallèlement à la chaîne des montagnes, la ligne limite de son 
bassin est parallèle au thalweg duquel elle est très-rappro- 
chée. Lorsqu'au contraire le cours d'eau esl oblique ou per- 
pendiculaire à la chaîne, la ligne limite de son bassin peut 
s'écarter beaucoup du thalweg; c'est en particulier ce qui a 
lieu pour la Loue depuis sa source jusqu'à Ghenecey. Sur cer- 
tains points, notamment dans les intervalles entre les grandes 
chaînes parallèles, il existe d'ailleurs des bassins complètement 
fermés dans lesquels les eaux pluviales se réunissent comme 
dans de vastes entonnoirs, et alors elles se perdent, soit par 
révaporation, soit par Tinfiltration dans le sol. Lorsque ces 
bassins ont un fond qui est argileux, ou bien imperméable, 
ou même difficilement perméable, ils donnent lieu à des ma- 
rais. Le marais de Saône en est un exemple dans le départe- 
ment du Doubs. Quant à la surface occupée par ces bassins 
fermés, elle représente environ le quart de la surfaee totale 
du département. 

(i) Journal des minèt, XVII 1. 



LdIrdVail de MiM* Pètfaiidief et ÙtlhftftiCl élt SeddWpa- 
gfié d'uni* ciîHè tt« déprtrtemeht dû DoiiW sur laquelle sont 
figixréfÈfi les lignes de f^aftage des eàtix à lâ surface du sol; Il 
ifil|Torte d'àtllelit-s de ^erfla^que^ (Jùe ces llgfiês de partâgd nô 
suffisent pas pour connaître complètement la distribution Sdu- 
tGffàîheddS Hat pluviales eittfre les cours d'edd; c'est seule- 
rfierit pal' Uhé Càrtë hjrdfologique indiqtidtit la natttrô des 
te^raîhS, telle qUe celle éxêcutêô p0tl^ lu tille de Paris rjuô 
cette distribution pourrait être déterminée (i). 

Dans une brochure sut la physiohottiie dcS lacs stik^e:», Laci. 
M. Desor(a) distingue deux types principaux: les lacs Oro- 
gfîtpliiqites et ceux d'érosioiî. Les preittlers peurent eticore se 
subdifiser en trois Variétés, les lacs de vallon, de combe, dé 
cluse. Enfla 11 existe aussi des lacs mixtes. 

M. Antoine Passy (3) s'est proposé de feprésentei* les Contrée 
contrées naturelles de la France. Déjà plusieurs obsef ratetirs naiureUe». 
Ont appelé l'attention sur certaihs territoires qui se distin- 
guent des autres par une physionomie particulière, et qui 
forment des contrées naturelles. On peut citer en Fiancé 
Tabbé Soulavie, d'Omallus d'IIalloy, Êlie de Beâu- 
mont, Dufrénoy, VictorRaulin; en Allemagne, defïufti- 
boldt et surtout Bernha<*d de Cottâ, qui a même publié 
un ouvrage spécial sur le sol de l'Allemagne (A), tes coritréës 
naturelles ont des caractères physiques qui leuf sont propres 
et, par suite, un nom significatif leur à été attribué. Comme 
l'observe M. A. Passy, elles doivent leurs caractères au relief 
du terrain, à la constitution géologique, & la végétation, au 
régime des eaux et aux conditions atmosphériques. Elles sont 
d*aîlleurs invaHables comme la tiature elle-même. En France, 
les noms donnés aux contrées riatûrelles paraissent tirés de la 
langue la plus ancienne oti de la langue celtique. M. An t. 
Passy en donne la preuve en fémonfarit à l'étymologle du 
Perche, de l'Argonne, de la ferenne, de l'Auvergne, des Cé- 
vennes, de la Sologne, du Biorvan, de la Crau. 



(1) Del esse. Carte hydrohgique de la Ville de Pari»; i8'i8. 

(2) I2erue5ui5«e, IS60. 

(31) Essai Sur les contrées naturelles de \à FfllAc«. RetueiÈ des tfavaua: de 
ia Société libre d^agrictUture, teiencetj arti et beilet-Mlres de VBt^re (si* «.)» 

V, 129. 

(4) B. von Col ta. Deuttehlands Boden, tein geoîogiteher Ëauunddeisen 
ÈiniDirkungeh duf daè hhen âer HêTiêehèn. 
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Les contrées qui sont formées par un même terrain géolo- 
gique offrent les mômes traits à des distances considérables. 
» Ainsi, dit M. Passy, les landes de Brenne, de Sologne, la 

■ Bresse, la Dombes, le Forez ont des traits de ressemblance 
» évidents. 

■ Les bocages vendéen et normand sont de la même nature 
» géologique et agricole. Les plaines calcaires prennent par* 

■ tout le nom de Champagne ou campagne et portent des 
» céréales. 

» Les g&tines ont un même aspect désolé et appellent les 
» défrichements. » 

L*étude de la constitution géologique permet de tracer avec 
sûreté la limite des contrées naturelles. Et il est facile de s^en 
rendre compte ; caria composition du sol, la constitution phy- 
sique des terres, leur mode d'agrégation, leur compacité, leur 
perméabilité sont les bases mêmes de Tagriculture. Les con- 
trées naturelles sont aussi indiquées par la végétation. Ainsi 
les terrains siliceux sont couverts de bruyères et de fougères. 
Le ch&taignier ne peut crottre que sur un sol siliceux. La 
digitalia purpurea^ Vulex purpureus^ le spartiumseoparium 
indiquent également un sol siliceux. 

Les animaux et particulièrement les bestiaux subissent Tin- 
fluence du sol; leuris races sont légères dans les montagnes, 
petites dans la Bretagne, fortes et pesantes dans le Gotentin et 
dans la Flandre. L'homme lui-même est soumis aux influences 
du sol sur lequel il vit, et ces influences se font particulière- 
ment sentir par des altérations dans sa constitution et par Tap- 
titude à contracter des maladies. La mortalité, par exemple, qui 
est de à p. loo dans la Brenne, se réduit à i,5 dans les autres 
parties du département de Tlndre. 
tnnuence M* Hennessy (i) a recherché, comme Tavait déjà fait 

e l'orographie M. Lyell, Tinfluence exercée sur le climat par la distribu- 
dur le ciimai. ^j^^ ^^ j^ ^^^^ ^^ ^^ p^^^^ Chaque point à la surface de la 

terre gagne et perd constamment de la chaleur; et sa tem- 
pérature à un moment donné dépend de la différence entre 
ce gain et cette perte. Si l'écorce terrestre était exclusive- 
ment composée de parties solides, son climat dépendrait 
principalement de la chaleur fournie par le soleil et de celle 
rayonnée dans Tespace. Mais la terre est complètement en- 

(0 7Aei4ilaf»<i«, etc. janvier m», tiPhUoiophical Magasine (i*s.)yXVli,tBU 
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tourée par une atmosphère et en partie recouverte par la 
mer, de sorte que ses conditions de température sont forte- 
ment influencées par les propriétés physiques des fluides qui 
l'enveloppent. Tandis qu'un solide est soumis dans sonéchauf- 
fement et dans son refroidissement à des lois qui sont bien dé- 
finies, il n'en est pas de mênie pour les lois que suivent les gaz 
ei les liquides, car elles sont entièrement modifiées par la mo- 
bilité de leurs parties. £n outre, des changements d'état se 
produisent fréquemment dans les fluides^ soit par évaporation 
ou par condensation, soit par congélation ou par liquéfaction ; 
or, ces changements tendent surtout à compliquer l'étude des 
relations thermales. Voici du reste les conclusions qui ont été 
formulées par M. Hennessy : 

Les propriétés physiques de l'eau sont beaucoup plus favo- 
rables que celles de la terre à l'accumulation, à l'absorption 
et à la répartition de la chaleur solaire dans l'enveloppe exté- 
rieure de la terre. Ce fait résulte d'une manière bien évidente 
des phénomènes que nous présentent les mers tropicales de 
répoque actuelle. 

La distribution de terre et d'eau qui donnerait la plus grande 
température moyenne serait celle dans laquelle il existerait 
de vastes mers tropicales et des groupes d'îles distribuées 
régulièrement soit en dedans, soit en dehors des tropiques. 
L'observation semblerait d'ailleurs indiquer que c'est précisé- 
ment ce qui avait lieu dans les premières époques géolo- 
giques. 

Si la température moyenne de l'hémisphère nord est supé- 
rieure à celle de l'hémisphère sud, 11 faut probablement l'at- 
tribuer, non pas à Tinfluence d'une plus grande proportion de 
terre dans le premier, mais aux courants qui déterminent le 
transport vers le nord d'une portion de la chaleur solaire ab- 
sorbée au sud de l'équateur. 

Toutefois, c'est dans l'origine môme de la terre qu'il faut 
chercher la cause de sa forme et de la diminution graduelle 
que sa température a subie depuis les premières époques géo- 
logiques. 

Le révérend Samuel Uaughton (i) a appelé l'attention 
sur les changements de climats survenus dans les latitudes 

(1) The naiurai kiitory Review. Avril 1860, n* XXVI, 167. 
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dan$ Parcbipcl arPtique p:ir lo cApjUino M'ciintQPk, le 
capitaine sberar4 o^borueet leurs cpippdgnpn^ ûntbiep 
démontré ces cl^angQmcnts; ^t il f^^ut recQnoaiirp qu'il es| 
(liQlcilp dans l état actuel de la scipnee d'expliquer 4*upe ma^ 
piôre complètement satisfaisante les variations de climats qui se 
sont produites sur un mômp pojnt au)^ différentes époques géo- 
Ipgiqups. 

I4CS faits observés sont les suivants ; 

Sir Edouard Belcher a trouvé des os d'icbtbyosaure à 
nie Ëxmouth, latitude 'jf it\ longitude 96% à 670 pieds au- 
dessus du niveau de la m9r« 

Le capitaine Sherard Osborno a trouvé deux os d'uu 
reptilQ voisin du teleosaurps sur la colline du Uepd^z-Vous, 
latitude 76" aa' N , longitude lo/i' 0, dans l'îlo Bathurst. 

Le capitaine M'GlintQck a trouvé plusieurs ammonites 
très-voisines do celles du lias d'Europe, à Point Wilkie, île du 
prince Patrick, latitude 76" i5* N., longitude ii7"0. 

Nous ajouterons d'ailleurs que 1 existence de la flore houil- 
lère a été constatée dans les régions polaires. 

D'après M. S. Haughton, si l'on admettait la distribution 
actuelle de la terre et de Teau sur notre globe, on serait con- 
duit à supposer qu'à l'époque à laquelle les fossiles jurassiques 
et les plantes du terrain houiilier vivaient au pôle, Téquateur 
n'était pas habitable par les espèces terrestres ou marines. 

Parmi les théories qui peuvent être imaginées pour expli- 
quer les faits, M. S. Haughton en indique trois : i" un re- 
froidissement séculaire du globe; a* un changement d'axe de 
la terre ; S' une distribution différente de la terre et de Teau. 
Cette dernière théorie lui paraît mériter la préférence et 11 se 
propose de la développer ultérieurement. 
Jfouttmeniê Le sol est soumis, comme on le sait, à des oscillations 
lentes; parmi les contrées dans lesquelles elles se sont pro- 
duites, mentionnons d'abord le littoral de la Manche où elles 
ont été bien constatées , môme depuis les temps historiques. 
Ainsi, d'après^M. Bénissent (i), en 7091e monastère du mont 
Saint-Michel fut construit en pleine forêt, à dix lieues de la mer, 
et bientôt après la forôt fut submergée et le mont devint une 

(1) EKtrait des séances du congrès scientifique de France tenu A Cherbourj! 
au mois de septembre iMu. — R<^ponse aux queslions géo!ogii|ue5. 
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fie, Vers Tanoée la/i/t une marée formidable fit pénétrer la mer 
jusqu*à 94 kilomètres dans les terres» Ces envahissements delà 
mer paraissent se continuer de nos jours, notamment dans 
la baie de la Hougue et dans le havre de Carteret. Les alTalsse- 
ments du sol sur le littoral delà Manche sont encore démontrés 
par l'existence de tourbières et de forêts qui ont été trouvées 
sous la mer. En 1812, à la suite d'une tempête, de la Fruglaye 
a suivi sur une longueur de sept lieues une forêt sous-marine 
composée des arbres qui vivent actuellement dans le pays. 
Cette forêt s'étend Jusqu'à une grande distance du rivage; et 
lorsque la mer se retire assez loin, les habitants de quelques 
villages voisins du littoral utilisent même les bois qu'elle 
fournit. 

M.J, Gleghorn(i)a aussi observé des forêts submergées aux CaiUiness. 
environs de Gaithuess; il y en a notamment à Lybstcr, dans les 
baies de Wick et de Sinclair. Elles se sont formées à Tembou- 
chure de cours d'eaux, et les végétaux qu'elles renferment sont 
ceux qui croissent encoBe sur leurs bords. Si elles se trouvent 
maintenant au-dessus du niveau de la mer, il faut l'attribuer h 
une élévation du sol qui est d'ailleurs bien démontrée par l'exis- 
tence de patelles à un niveau supérieur h celui des plus hautes 
marées. 

L'Ile de Crète permet encore de constater nettement des Uc de Grèits. 
oscillations du sol, et M. V. Raulin (a), qui a étudié ses allu- 
vions marines émergées, a reconnu un exhaussement d'une 
vingtaine de mètres depuis la période actuelle. Les faits sont 
surtout bien évidents sur la côte septentrionale; tandis que 
dans la presqu'île do Sltia, les dépôts des plages n'atteignent . . 

guère plus d'un mètre au dessus du niveau de la mer. Les offi- 
ciers anglais qui se sont occupés de l'hydrographie de l'tle do 
Crète, MM. LeycesteretT. Spratt, ont également observé 
cet exhaussement de l'île; d'après M. T. Spratt, à Matala et 
sur quelques autres points, il y aurait en outre un abaissement 
postérieur de la côte orientale. 

Enfin M. O. Lieber (3) a encore signalé des mouvements Caroline du Sud. 
lents éprouvés par le sol sur la côte de la Caroline du Sud. Ils 
ont produit et produisent encore des changements bien visibles 



(1) BrUith Àttoeiation for the advancement oftetencê, 1859, lOi. 

(2) Deicription physique de Vile de Crète, «5. 

(3) Âmeric. /., 1859, XXVIII, 355. 
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dans les contours de la côte, dans son hydrographie ainsi que 
dans les autres caractères présentés par le pays. Plusieurs 
périodes peuvent facilement être distinguées : i" une dépres- 
sion ancienne de la côte; a* un changement dans le cours des 
rivières au voisinage de la côte; 5" une élévation récente et 
par suite une extension graduelle du rivage; a" une dépression 
actuelle dp la côte et un changement dans les îles du littoral. 
Phénoméneê M. F. Bernai (i) a visité les volcans boueux de Turbaco. 

voieantquet, jj^ forment une trentaine de collines coniques ayant environ 
Volcant boueux. 

5 mètres de hauteur, dans chacune desquelles il y a un petit 

cratère d'un diamètre de o'^^GcCe cratère est rempli par une , 

matière boueuse ; et toutes les deux ou trois minutes un léger j 

bruit se fait entendre et un dégagement produit Técoulement 
de la matière boueuse. L*eau est presque froide : on n'a 
remarqué, soit actuellement, soit à des époques antérieures, 
aucune trace de Faction de la chaleur. Les gaz qui se dégagent 
sont d'ailleurs inflammables et accompagnés de produits 
bitumineux. Ce sont des hydrogènes carbonés qui, d'après 
M. G. P. Wall, prennent naissance dans le terrain contenant | 

l'asphalte, lequel est très-commun dans toute la contrée (2). j 

Faraerollei. ♦ Dans une lettre adressée à M. Ch. Sainte-Claire Devil le, 
M. Palmier i (3) annonce que, depuis le i" mai i858, le Vé- 
suve a détruit le Fosso-Grande. En outre, ses fumerolles ont 
donné des sels ammoniacaux, beaucoup de sels de cuivre et de 
plomb, peu de fer, du sélénium ainsi que du titane. 
Troncs d'arbres M. J. Sa va rèse (4), dans une lettre adressée à M E. de 
le tuf poncoui. B e au m n t, a fait connaître l'existence de troncs d'arbres ver- 
ticaux dans le tuf ponceux qui recouvre Pompeï Ces troncs, 
appartenant à des cyprès, sont encore en place et ont été re* 
couverts lors de l'éruption de 79. Ils sont entourés par un tuf 
volcanique rouge brun qui est cimenté. Au-dessus de ces 
troncs vient un gravier blanc volcanique incohérent, puis un 
terrain de transport volcanique et enfin la terre végétale. 
d^TaliT* ^' Secchi (5) a observé que dans certains cratères de la 



(I) Geolog. Society, XVI, 197. 

fi) Geolog. Society, XVI, 468. G. P Wal!; sur la géologie d'une partie du 
Venezuela et de la Trinité. 
(î) Comp. rend., 186O, L, 726. 

(4) Comp, rend., IS60, L, 758. 

(5) Comp. rtnd.^ 17 janvier i»5'. — LIn$liï., It59, 10 janvier, ij9. 
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lune qui sont très-développés, et notamment dans celui nommé 
Copernic, le fond de la cavité intérieure ne se trouve pas au- 
dessous de la plaine, comme dans certains cratères plus pe- 
tits, mais au contraire à plus de i.ooo mètres au-dessus. 

M. A. Vézian (i) a cherché à faire voir quo deux systèmes 
de montagnes, ceux delà Margeride et des Vosges, sont respec- 
tivement perpendiculaires aux systèmes du Hundsrûck et des 
Ballons de M. Élie de Beaumont. 

La chaîne de la Margeride est, en eflfet, perpendiculaire à la 
ligne qui, sur le bord méridional du plateau central de la 
France, représente la direction du Hundsrûclc. La ligne qui, 
par û/i* i5' N. et long i" 38', cuit la direction de la Margeride, 
dessine la limite orientale du terrain granitique entre Mende 
et SaintFlour, sépare le bassin de l'Allier de celui du Tarn et 
du Lot, et au nord passe près du mont Dore. On retrouve 
cette ligne dans la direction générale du Rhin depuis le 
Binger-loch jusqu'à Dusseldorf ; cette dernière étant prolon- 
gée rencontre le volcan de Snœfield en Islande et au sud 
va passer Df es du Vésuve. 

Le système perpendiculaire à celui des Ballons se révèle : 
i« dans la partie septentrionale de la chaîne Scandinave; a** dans 
le massif des Vosges; 3** en Bretagne sur la ligne de partage 
entre la Mayenne et les cours d'eau qui se rendent directe- 
naent à TOcéan. 

M. V. Baulin (a) résume ainsi ce qui concerne les systèmes 
de montagnes de l'île de Crète, étudiés déjà par MM. Boblay e, 
Virlet et E. de Beaumont. Il semble bien probable, dit 
M. Raulin, que c'est aux systèmes des P3Ténées ou Achaïque 
et du Sancerrois ou de TÉrymanthe, que la Crète doit les traits 
principaux de son relief, les extrémités surtout ayant été fa- 
çonnées par d'autres systèmes, peut être par ceux de la Corse 
et du Vercors. Le système des Alpes principales ou Argolique 
aurait d'ailleurs occasionné une dernière élévation en masse 
qui a donné à l'île son unité. 

D'après M. Arnold Guyot (3), le système de couches sou- 
levées qui constitue les monts Appalaches s'étend dans une di- 
rection moyenne du N.-£. au S.-0., depuis le promontoire de 



S^iêèmêê 

de 

montagnei. 

Morgeride 

et Vosges. 



Ile de Crète. 



Apptlaebes. 



(i) Comp. rend.j I860. L, 89. 

(3) Deseripiion phytique de Vile de Crète, GtS. 

(3) Americ.J.f 1861, 157. 
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Gaspé sur le golfe du Saint-Laurent Jusqu'à TAlabama. Cette 
longue série de montagnes se compose d*un nombre considé- 
rable de chaînes sensiblement parallèles sur une certaine dis- 
tance. Elle forme un système qui n*a point, comme les Alpes, un 
axe principal autour duquel s'étendent des chaînes secondaires 
subordonnées. On peut le comparer au Jura, car II est, comme 
ce dernier, composé de longues chaînes parallèles et très-régu- 
lières, dont les hauteurs dans la même partie du système sont 
peu différentes les unes des autres. Dans la partie moyenne, sur- 
tout en Fensylvanie et dans le Nouveau-Jersey, ces chaînes se 
présentent à l'observateur comme de véritables murs horizon- 
taux : ce caractère est pourtant modifié aux extrémités sep- 
tentrionale et méridionale, vers lesquelles l*orographie devient 
plus compliquée. 

11 est un caractère par lequel les Appalsiches se distinguent 
du Jura; c'est la division bien marquée en deux zones longitudi- 
nales; L'unede ces zones.'est tournée vers l'Atlantique et la forme 
des chaînes parallèles y domine; l'autre est située dans l'Inté- 
rieur du continent; elle est composée de plateaux élevés et 
continus descendant de l'escarpement oriental qui la termine 
vers les bassins des lacs et vers la vallée de l'Ohio. Une large 
vallée centrale traverse tout le système du nord au sud; elle 
est occupée au nord par le lac Champlain et la rivière lludson; 
en Pensylvanie, elle porte le nom de vallée Kittatinny ou Cum- 
berland. En Virginie, c'est la Grande-Vallée ; plus au sud, la 
vallée du Tennessee oriental. La chaîne qui borde cette grande 
vallée au sud-est s'étend presque sans interruption du Ver- 
mont à TAlabama. Dans le Vermont, elle porte le nom de Mon- 
tagnes-Vertes ; dans New-York, celui de Higblands; en Pensyl- 
vanie, de Montagnes du Sud ; en Virginie, de Chaîne-Bleue 
(blue ridge) ; dans la Caroline, du Sud, et dans le Tcffhessee, 
de Montagnes de fer (iron mountains), Montagnes fumeuses 
(smoky mountains) et aussi Montagnes d'Unaka. 

M. Guyot divise le système des Appalaches en trois parties 
principales : la première division, placée au nord, est la plus 
isolée; elle est formée de roches siluriennes et dévoniennes; 
elle comprend le plateau triangulaire de l'Achlrondack, avec 
les chaînes qui séparent le lac Champlain et le Saint-Laurent, 
le lac Ontario et le Mohawk; en second lieu, la Nouvelle^An- 
gleterre; enfin la région qui va des sources du Conoecticutpar 
le Maine au Canada et au Nouveau-Brunswick. 
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La division centrale est composée d'un grand nombre de 
chaînes parallèles, dont les élévations moyennes varient entre 
800 et 2.5oo pieds. En Virginie, les altitudes s'élèvent jusqu'à 
Z^.ooo pieds. Dans la zone des plateaux, l'altitude moyenne est 
de 2.000 pieds ; les vallées qui les séparent ont à i.5oo pieds en 
moyenne au-dessus du niveau do la mer. 

La division méridionale a les caractères physiques les plus 
variés et les plus grandioses : les altitudes dépassent 5. 000 pieds 
dans la chaîne bleue, 6.000 pieds dans la montagne noire et^ 
dans les montagnes fumeuses. 

Une carte et un tableau d'altitudes complètent le mémoire 
do M. Guyot. 

Les systèmes de montagnes de l'Amérique centrale ont été Amérique 
étudiés par J. Durocher (i). Le plus important de tous est * centrale, 
le système longitudinal qui est parallèle à Taxe de la contrée ; 
il est bien représenté par un grand cercle qui joint l'Orizaba, 
haut de b.lioo mètres, au Tolima haut de 5. 520. Cette ligne, qui 
a 700 lieues de long, coïncide avec Taxe de la chaîne volcanique 
centrale américaine. 

Le système de Segovia, qui se reconnaît dans des directions 
comprises entre E. 25** N. et E. 3o**N. dans un grand nombre 
de chaînons, est représenté par un cercle qui joint le volcan de 
Coseguina au cap de Gracias, où est Terabouchure du Rio 
Segovia. 

Un troisième système a produit des chaînons et des vallons 
courant de l'est à l'ouest ; ce système du Venezuela et des vol- 
cans du Mexique est représenté exactement sur le globe de 
M. ÉliedeBeaumont, par l'octaédrique qui passe près de 
Guatemala. 

Le quatrième système, qui est le système méridien de la Nou- 
velle-Grenade et de l'Amérique centrale, est à peu près per- 
pendiculaire au précédent; il est assez bien représenté sur le 
globe de M. Éliede Beaumont par le dodécaédrique rhom- 
boïdal qui passe parles îles Gallapagos. 

Les deux premiers systèmes ont affecté des terrains porphy ro- 
schist^ux; mais le premier, c'est-à-dire le système longitu- 
dinal , s'est reproduit à une époque récente, quand s'est formé 
le chaînon volcanique de l'Amérique centrale. 

f 1) Comp. rend; 1860, LI, 43. 
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llignementi 

dM miDerait 

de fer* 



Temps 
géologiques : 

Leur 
eoroparaison 
par l'approfon- 
dissement 
des vallées. 



M. de Ghancourtois (i) a fait observer que les minerais 
de fer du départemeni de la Haute-Marne s*alignent suivant 
des directions qui concordent exactement avec les failles et 
les accidents géologiques. On s'en rend compte facilement en 
remarquant que les minerais de fer étant des produits d'éma- 
nation doivent se trouver vers les fissures de Técorce terrestre 
et particulièrement aux croisements. Parmi leurs alignements, 
M. de Ghancourtois signale des directions variées et même 
propres à des systèmes qui sont antérieurs aux terrains com- 
prenant les gttes; il indique, par exemple, la direction du sys- 
tème du Rhin comme très-fréquente dans les minerais du 
terrain néocomien do la Haute-Marne. D'un autre côté des 
gftes compris dans des terrains différents peuvent aussi être 
distribués sur une même ligue. Enfin, les gypses de la Haute- 
Marne sont également alignés suivant des directions qui con- 
cordent avec celles observées par M. Elle de Beaumont 
pour les gypses des marnes irisées; de plus, ces directions 
concordent quelquefois avec celles des minerais de fer et 
même avec les sources minérales et avec les dépôts de tuf. 

M. de Dechen (a) a cherché à apprécier l'âge des coulées de 
lave au moyen de Tapprofondissement des vallées dans les- 
quelles elles se sont répandues. Si les vallées appartenant 
à un bassin hydrographique sont creusées dans une même 
roche, et si Ton admet que leur approfondissement ait eu lieu 
d'une manière uniforme, par suite de ce que des forces égales 
agissaient sur la même substance minérale, cet approfondis- 
sement pourra jusqu'à un certain point servir à mesurer le 
temps. Que l'on considère, par exemple, une région volcanique 
comme l'Eifel: les vallées de la Kyll, du Lieser, de l'Alf et du 
Gler débouchent toutes dans celle de la Moselle, et leur fond est 
creusé dans le schiste dévonien ancien. Ces vallées renferment 
des courants de laves et leur approfondissement au-dessous de 
ces courants sera, d'après M. de Dechen, d'autant plus grand 
que les éruptions volcaniques remonteront à une époque plus 
reculée; ce phénomène permettra donc de déterminer leur 
âge relatif. 



(1) Comp,rend., i860, Li, 4i4. 

(2) mederrhein. Getellsch. f^r Naturh, %u Bonn, 1860, 2 aug.— JV. JoAr. 
Jftner., i86i, 95. Von Decben : Melalivi Aller der Laven-Slràme in dtr 
MifeL 
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Il faut remarquer toutefois que la résistance d^une vallée 
à la destruction dépend, non-seulement de la roche qui forme 
SCS parois, mais surtout delà vitesse et du volume de son cours 
d'eau ; par suite , Térosion à Tépoque actuelle n^est pas pro- 
portionnelle au temps, mais elle dépend surtout des crues; en 
outre elle est toute différente de Térosion produite à Tépoque 
diluvienne, et elle lui est difficilement comparable. 

M. John Phillips (i) s'est proposé, d'un autre côté, de Leor 
comparer entre eux les temps nécessaires au dépôt des divers Jj^^^^I^l^^f 
terrains stratifiés. Comme le remarque l'auteur, il convient des terrains, 
d'observer d'abord que les lois de la nature sont restées les 
mêmes, bien que beaucoup de conditions aient pu changer. 
Parmi ces conditions, choisissons alors celles qui étaient le 
moins variables, comme l'action mécanique de l'eau qui est 
mise en mouvement par la déclivité du sol ou par les marées, 
comme le vent qui est provoqué par des différences de tempé- 
rature et par des changements d'état de la vapeur d'eau conte- 
nue dans l'air; considérons, en un mot, les agents atmosphé- 
riques, lacustres et marins. Tandis que ces agents détruisaient 
la surface de la terre sur certains points, sur d'autres ils l'aug- 
mentaient par des dépôts, et nous pourrons prendre le résultat 
moyen de tous leurs effets comme équivalent à l'unité de temps. 
L'accumulation du sableet de l'argile s'observe, comme l'on sait, 
dans toutes les couches qui renferment des débris organisés. 
L'accumulation du calcaire est plus lente et provient de 
causes différentes; mais il existe des calcaires dans chaque 
gi'and système naturel de strates, par suite il est également 
n»\".essaire d'en tenir compte. Prenons donc les principaux 
dépôts formés par l'action des eaux, c'est-à-dire les grès, les 
argiles, les calcaires,etjoignon&ry les conglomérats, les schistes, 
les calcaires crayeux. Représentons d'ailleurs par loo l'en- 
semble des terrains stratifiés dans lesquels des êtres organi- 
sés ont été observés, et admettons leur épaisseur maximum 
toile qu'elle a été donnée par M. Ramsay pour les Iles Britan- 
niques: 



(0 (holog. Sodety, 186O, XYl, H. 
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Tetirûini. Êpaiiéèttr. hàppor'u. 

Tertiaire > . . . . 3.249 pied». 9 

Secondaire is.t90 18 

Primaire ou paléozoïque. . . 57.154 79 

72.584 pieds. 100 

Ce diagramme met bien en évidence une Conclusion très- 
importante; comme le remarque M. John Phillips, il 
montre que dans la première période de notre ^lobe, la vie des 
animaux qui peuplaient la mer a éprouvé des changements 
beaucoup moins rapides que dans la période relativement ré- 
cente. Cela s'accorde du reste avec la dispersion des fofmes 
paléozoïques sur une très-grande étendue. En admettant que 
les changements de la vie soient les mêmes, quand on passe 
d'une grande période à celle qui la suit immédiatement, c*est- 
à-dlre de la période primaire à la période secondaire et de cette 
dernière à la période tertiaire, on a pour la raison de ces chan- 
gements progressifs dans chaque période 



1 

79' 



Ce résultat doit être sans doute attribué à ce que notre globe 
subit maintenant des changements beaucoup plus rapides dans 
ses conditions physiques et à ce que sa température était autre- 
fois beaucoup plus uniforme. 



II. ROCHES. 



Propriéiét 

générales. 

CiiYage. 



M. Robert Harkness(i)a appelé Tattentionsur les clivages 
que présentent diverses roches. Celles qu'il a spécialement 
examinées sont le grès jaune (yellow sandstone) et le cal- 
caire carbonifère des environs de Cork. Leurs clivages peu- 
vent être verticaux, horizontaux ou obliques. Discutant les 
opinions qui ont été proposées pour éxpliqûef la Totmation 
des clivages, il énumère successivement celles de MM. Phil- 



(i) Geohg. Society y XV, 86. 
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lips, Murchlson, Sedgwlck et Jûkes. Il observé ensuite 
que, les calcaires qui présentent des clivages plus parfaits 
étant d'une grande pureté, dfl doît présumer qu'ils ont plus 
de tendance à prendre une structure cristalline que les cal- 
caires impurs. En sorte que le développement des cristaux de 
ôbaux carbonatée pourrait, indépendamment de la pression, 
contribuer à la production des clivages Complexes et rhom- 
boédriques qui s'observent quelquefois dans les rociies cal- 
cai^es(l). 

M. G. PoulettScrope(2) a cherché de son côté à expliquer 
le clivage et la lamination des roches par un mouvement irré- 
gulier de leurs parties. Il observe, par exemple, que l'éruption 
d'une massedegranite doitôtre accompagnée par un grafldmou- 
vement interne et par un frottement mutuel des substances et 
des cristaux qui la composent. Par suite, si un ingrédient 
lubrifiant , comme de l'eau contenant de la silice en dissolu- 
tion, ou bien de la silice gélatineuse, est intimement mêlé avec les 
cristaux, le frottement sera par cela même diminué, particu- 
lièrement dans le centre ou vers le bas de la masse. Mais, dans 
les parties latérales et les plus élevées qui subissent la résis- 
tance et la pression des roches superposées, le mouvement 
pourra devenir assez prédominant dans une direction perpendi- 
culaire à la pression pouf donner lieu à un arrangement lamel- 
laire des cristaux solidifiés. Dans cette hypothèse, on admet que 
la structure veinée du gneiss et du micaschiste a été produi te par 
la pression des parties latérales et superficielles sur la massé 
granitique. Une cristallisation peut d'ailleurs accompagner ou 
suivre cet arrangement Iftmellaire; et, dans ce cas, les grands 
axes des cristaux prendront une direction perpendiculaire à 
la pression; car là cristallisation sera plus libre dans cette 
direction que dans toute autre. M. G. PouletfScrope ob- 
serve encore que le frottement interne eembiné au mouvement 
sous des pressions irrégulières exercera son influence « soit 
sur les roches aqueuses, soit sur les roches ignées. 11 %joute que 
c'est peut-être à cette cause qti*on doît attribuer la structure 
veinée de quelques marbres, des brèches calcaires, des ser- 
pentines, aussi bien que le clivage des roches schisteuses, et à 



(i) Lyell. Manuel de géologie. 

(2) Geolog. Society, XV, 84. On lamination and cleavage oecasioned by 
the mutual Triciion of ihe particles of Rocks wbile in regular motion. 
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Tappui de son opinion il invoque les expériences de MM. Sorby 
et Tyndall. 

Les marnes présentent quelquefois une structure conique 
très bizarre qui s'observe notamment dans le terrain houiller 
d'Angleterre, où elle a été nommée Cône in cône. M. H. Clif- 
ton Sorby (1} qui a examiné des tranches minces de ces 
marnes à la lumière polarisée , pense que leur structure est 
due au développement de petits cristaux de carbonate de 
chaux qui sont plus ou moins mélangés d*argile et qui forment 
des masses coniques. 

M. J. Garvallo (2] a fait, pendant une durée de trois ans,un 
grand nombre d'expériences ayant pour but de déterminer les 
lois du tassement des remblais. Ge tassement dépend de la 
nature des remblais et aussi de leur mode d'exécution. Il reste 
constant quand la hauteur du remblai est moindre que 6 mètres 
et au moins triple de la valeur du tassement On se rend 
compte de ce fait en observant que les couches inférieures 
sont de plus en plus pressées à mesure que le remblai se forme 
et qu'elles arrivent promptement à l'état d'équilibre stable; 
en outre elles sont protégées contre les variations atmosphé- 
riques. La couche supérieure seule se tasse pendant un certain 
temps. Toutes choses égales, ce tassement est le plus grand 
dans les roches argileuses et le plus petit dans les roches 
sableuses. 

L'hygroscopicité de différentes terres végétales de la Bresse 
et de la Dombes a été déterminée par M. Pouriau (3). La mé- 
thode suivie est à peu près celle qui est habituelle : la terre à 
essayer était d'abord tamisée, puis desséchée à ioo*';on la jetait 
ensuite sur un entonnoir muni d'un filtre saturé d'eau, et après 
ravoir bien imbibée, on cherchait par son augmentation de 
poids quelle était la proportion d'eau retenue dans 100 parties. 



(1) Britith Atsociation for advaneementt etc., 1859. — Vtnstit,, i859, 
SO DOTembre, 388. 
(3) Revu€ universelle dêi mines, VII, 498. 
(3) Annales de la Société impériale éragrieullwre de Lyon (3* s.), H» I90. 
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Jfatwê de la terre. Eau. 

Argile (rés-siliceuse et en même temps caillootease de Gérigneai. . s& 

Argile siliceuse, blanche et ténue du Ferrier 4o 

Argile siliceuse rougeAtre arec de gros grains de grayier, de Tlle-Barbe. 44 
Argile siliceuse, mélangée à 6 p. lOO de carbonate el désignée sons le 

nom deLebm de Sathonay-le-Village 50 

Argile ténue, déposée au fond d'un ancien étang; de l'École d'agri- 

culure de la Saulsaie 5S 

Argile siliceuse trés-iénoe, formant la terre légéule des Prés-Sei- 
gneur 67 

Argile siliceuse, ténue, noirAtre et imprégnée de tourbe, des ÉebeCs. 68 
Argile siliceuse, ténue, noirAtre, formant, an fond d'une vallée, la terre 

végétale du Pré-de-Sainte-Croii 76 

Les causes qui influent sur i^hygroscopicité d*une roche sont 
extrêmement variées (i). Mais des essais chimiques faits sur 
les terres expérimentées par M. Pou ri au ont montré que, 
toutes choses égales, i'hygroscopicité augmente généralement 
avec rhumus ou la matière organique et avec Targile. Elle aug* 
mente aussi avec Fétat de <^ivision, et c*est particulièrement 
dans les terres sableuses qu'elle est la plus petite. Si Fhygro- 
scopicité est assez faible dans plusieurs des terres qui viennent 
d'être examinées, il faut d'ailleurs l'attribuer à ce qu'elles sont 
très-siliceuses, à ce qu'elles contiennent peu d'alumine et par 
suite peu d'argile. 

M. W. K. Sullivan (a), dans une série de recherches sur les 
terres végétales de l'Irlande, a aussi cherché à apprécier com- 
ment leur hygroscopicité varie avec leur proportion de sable. 

Les résultats obtenus sont résumés dans le tableau qui suit ; 
la première colonne indique la nature minéralogique des déMs 
pierreux qui se trouvent dans la terre soumise à l'expérience ; 
la deuxième, la densité de cette terre ; la troisième, sa proportion 
de sable $ la quatrième, enfin son hygroscopicité ou la quantité 
d'eau retenue dans loo parties de la terre desséchée* 

Nature det débrit dam la terre. Densité, 

Calcaire et grés 2,280 

Grés brun et débris de ealp 2,!220 

Débris granitiques 2,445 

Calcaire, sable quartxeux 2,443 

Calcaire, sable quartzeox 2,42o 

Grés, schiste, sable qoartzeux 2,400 

Grés, schiste, sable.quartxeux » 

(0 Ann. d. mines, isso, XVIII, 15 1. Recherches de l'azote et des matières 
organiques dans Técorce terrestre par M. De les se. 
(2) The Allaniis, etc., IMO, janvier, n* V,213. 
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Sable. 


Eau. 


26,39 


05,3)^ 


47,32 


67,28 


47,43 


69,42 


54,72 


55j73 


54,01 


52,87 


67,11 


92,88 


67,45 


TI,8S 
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Les terres sont ordonnées dans ce tableaa par rapport à 
leur proportion de sable et Ton voit que l'eau retenue ne varie 
pas toujours en sens inverse, il faut remarquer cependant que 
ces terres étant formées des débris les plus divers, leur partie 
ténue ou argileuse est elle-même très variable; elles ne con- 
tiennent d'ailleurs, ni le même sable, ni la même argile, et Ton 
saitque cettedernière est surtout très-inégalement avide d'eau; 
en un mot, comme nous Tavons déjà fait observer ci-dessus, 
les causes qui tendent à faire varier l'hygroscopicité des terres 
sont extrêmement complexes. 

FuiioB. I3ne expérience en grand sur la fusion du basalte a été faite 

X par IM. H a w k e s (1 }. 3 1 quintaux du basalte de Ro wley-Hill ont 

été fondus dans un four à réverbère double ayant de grandes 
dimensions; après un refroidissement lent qui dura treize 
JourSt on trouva que la masse fondue était boursouflée à sa 
partie supérieure et sur un pouce d'épaisseur; près de la 
porte du fourneau par laquelle Tair pouvait pénétrer, eliB pré- 
sentait un verre noir ayant une épaisseur de 9 à 8 pouces; mais 
tout le reste était à l'état pierreux et montrait seulement quel- 
ques cellules. On sait du reste que les coulées de lave offrent 
les mêmes variations dans leur structure, qui est surtout cel- 
luleusd à la partie supérieure. 

Analyse M. Alphonse Gages (2) a appelé Tattention sur Pinter- 

' prétation des résultats fournis par l'analyse chimique des 

roches, il a fait remarquer qu'une analyse chimique brute 
donne des indications beaucoup moins précises que l'attaque 
successive par les acides, surtout lorsqu'elle permet de séparer 
les minéraux qui composent cette roohe. Ainsi, la serpentine 
de Penzance attaquée par un acide laisse un squelette qui est 
formé de dlallage et d'amphibole hornblende. Dans d'autres 
roches regardées comme serpentines, on peut quelquefois par 
la même méthode reconnaître des veines de silice qui restent 
inattaquées. On conçoit que si ces substances contenues 
dans une roche sont en petite quantité, leur existence échap- 
pera facilement dans la comparaison des résultats bruts de 
Tanalyse. M. Gages indique cette méthode comme devant 
donner de bons résultats dans l'étude des roches, particullèro* 



(1) JahretherichU î839, 8^9.- Quarlerly Journal/rom GeoL Soc^XY, 105. 
(î) PhUoiophicalilagagin$[i* ».>^X\n\, 169. 
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ment de celles qui dont métamorphiques; il êsl U^âliteoN jilftte 
d'ajouter qu'elle a dujÀ ûté eïDployôe par l«s peraoïinci qui 
se sont OGOupées dd cetto étude* 

ROGHE.S PROPREMENT DITES. 

Nous partagerons dans cette revue les roches en deux 
grandes classes : les roches proprement dîtes et les roches 
anormales ou métallifères. Dans chacune de ces classes, nous 
les grouperons d'ailleurs par famille. 

Occupons-nous d'abord des roches proprement dites. 

MM. Ncssler et Petersea (i) ont donné Tanalyse élém«ii- Ciminutaiet. 
taire de diverses tourbes et oendros de tourbe du pays de fiada* pay« de Bade. 

M. Pokorny (2) a fait des recherches sur la toftrbe de la Hongrie. . 
Hongrie. Elle couvre d'immenses surfaces dans les plainaa ou ^ 
dans les montagnes, el dans ce dernier cas elle s*observe 
exclusivement sur le grès des Carpathes; son épaisseur ne 
dépasse guère 2 mètres. Les variétés suivantes sont distin- 
guées par M. Pokorny : 1° gazon tourbeux d'une épaisseur de 
o",8o qui provient engrande partie de earex itrictat demoassea, 
de graminées, de joncs, de débris de bois; s"* tourbe propre* 
ment dite qui, dans la montagne, est plus pure^plus deose, et 
par suite plus estimée que dans la plaine; la tourbe de la 
plaine qui provient de débris de Joncs est au contraire fibreuse 
et sèche, car elle a déjà subi un lavage naturel S** Substances 
tourbeuses homogènes qui présentent les caractères de ladop- 
plérite de M. Schrotter (3), 

Desséchée à Pair, la tourbe de Hongrie p^d au moins sg p< ipo 
de son volume ; sa densité varie après dessieoaùon de 0|S5 à 
0,67. Ëlie peut quelquefois absorber une proportion d*eeu 
égale à son poids. Elle laisse 1 1 à sS p» 100 de oendres* Son 
pouvoir calorifique est au plus de 2,/ioo calories; c^est un' com- 
bustible qui est très-abondant en Hongrie, mais de qualité 
très-inférieure. 



(1) iV. Jahrb, V. Leonhard, 186I, Vnî.^J. Nessier. Chemitche VnUrtu- 
thungenvon Torfant tertchiedenen Torf^iagérn des Ifadenschen Landet. 

(2) imiiLj 19 septembre 186O, 3n. — Académie des teienees de yienne^ 
|uiB 1860. 

(3) Dana. Mineralogyy 4* édit., 4?|. 
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Lignite. M.Beyerleia (i) a décrit un gisement de lignite qui se 
Bavière. tfouve dans le Jura blanc de Wemding en Bavière. Ce lignite 
forme des amas extrêmement irréguliers et discontinus ; moyen- 
nement leur longueur est de 120 mètres, leur largeur de 
Ao mètres, et leur épaisseur peut s*élever jusqu'à 6 mètres. Il 
contient de 3o à 36 d'eau et de 10 à 95 p. 100 de cendres. 
NoaTene-Zéicnde M. Toolcey (3) a faitranalyse du lignite de Drury, province 
y d'Auckland, dans la Nouvelle-Zélande. 
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Ac 


S Cendres. 


uo 


Somme. 


S5,57 


4,13 


1S,47 


4,15 


0,36 9,00 


14,12 


100,80 



A la distillation ce lignite donne un gaz dont le pouvoir 
éclairant est presque égal à celui du cannelcoal de TËcosse.Sa 
proportion de coke est de 5o, 68 p. 100. Il contient beaucoup 
d'azote, ce qui est déjà une raison de croire qu'il ne doit pas 
être ancien (3); et, en effet, M. Hochstetter a constaté qu'il 
appartient au terrain tertiaire. 
Guano. Des explorations entreprises depuis quelques années dans les 

v^ cavernes ont montré qu'elles renferment pour la plupart du 

^ guano de chauve souris. L'une de ces cavernes, celle de Baume, 

dans le département du Doubs, a été visitée par MM. Humbert 
et More tin (4). lisent constaté que le guano s'y trouve déposé 
au-dessous des endroits dans lesquels se suspendent habituel- 
lement les chauves-souris; il résulte du reste de Taccumula- 
tion de leurs excréments et de leurs dépouilles. En l'examinant 
au microscope, on y distingue des poils, des fragments de pattes 
d'insectes, des débris de carapaces et d'élytres, en un mot les 
résidus de la digestion des animaux dont la chauve-souris fait 
sa proie. Par évaporation à l'air libre, ce guano perd environ 
moitié de son poids, et quand on le chauffe au-dessus de 80°, il 
dégage d'abondantes vapeurs d'ammoniaque. 

L'analyse d'un guano semblable venant d'une grotte des 
Petits-Andelys a donné à M. Hervé -Mangon : 



(t) Berg, BUtten. Zeit,; 1860, 157. 

(2) JV. Jahrh, «. Leonhard, 1860, 478. 

(3) De Vazote et det malièret organiques dan* Vèeorce terrestre, 80. 

(4) Mémoires de la société d'émulalion du Doubs {r s.), 1838, LU, 171. -^ 
He l'fie det iociétét iwatUes , 186I . 
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j /Eau perdoe à 1050 12,6< 

1 I MatièroB organiques (non compris Tacote). . , 66, U 

? VAiote - . M» 

! Phosphate de sonde et sels alcalins i,83 

Silice et sable siliceux très-fin 4,97 

Chaux 2,T4 

Magnésie 0,03 

Acide phospborique • • 2,39 

Acide sulfurique » 0,t7 

99,9S 

Le guano de^ chauve-souris constitue un engrais très-rîche 
et qui peut être utilement employé en agriculture ; mais son 
exploitation est assez difficile, et bien qu'il soit assez répandu, 
il ne se trouve généralement qu'en petite quantité. Il a d'ail- 
leurs été signalé dans plusieurs cavernes de la Franche-Comté, 
notamment à Baume, à Gigny et àRevigny, dans les Pyrénées, 
dans les Alpes, ainsi que sur divers points de la France et de 
l'Algérie. A Sassari dans l'île de Sardaîgne, on en exploite môme 
qui rivalise avec le véritable guano du Pérou. 

M. Hermann(i),quiafaitressai de l'asphalte de Tchetchnia 
au Caucase, a constaté qu'il renferme : 69,80 d'asphaltène 
soluble dans l'éther; 5,oo de résine soluble dans l'alcool; 
55,30 de substances terreuses. Soumis à l'action de la chaleur, 
il ne fond pas et laisse un résidu charbonneux de 12,8. 

M. A. Stromeyer (a) a examiné un asphalte de Bentheîm. 
Son poids spécifique est de 1,07; sa dureté de a, 5. Une lessive 
bouillante de potasse n'en dissout aucune partie, non plus que 
l'alcool; mais l'éther lui enlève une petite proportion d'une 
résine jaunâtre. L'essence de térébenthine en dissout au con- 
traire une grande proportion. Le sulfure de carbone donne une 
liqueur brun foncé et enlève 23,5 p. 100 de l'asphalte; par 
J'évaporation.ce raenstrue laisse une résine noire brillante 
qui se ramollit par la chaleur, mais sans se fondre. Le résidu 
insoluble est noir, brillant, et conserve la forme de l'asphalte. 
La partie soluble et la partie insoluble analysées par l'oxyde 
de cuivre ont donné à M. Stromeyer la même teneur en car- 
bone que le minéral tout entier. Cet asphalte ne fond pas lors- 
qu'il est chauffé à une température inférieure à celle à 



Asph«lie. 
Caucase. 



Benibeim. y 



(1) Société chimique de Parit, avril 1859, 332. 

(2) N, Jûhrb, 9. Leonhard, 1861, 189. — Die Soffenannie Bentheimer Kohle, 
— X. Jakrether. der Naiurhitt. Gtselltch, %u Bannover^ I8OO1 S3S. 
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laquelle 80 dégagent ses produits combustibles; toutefbis 11 
devient plastique comme de la cire. A la dtstlllation sècbe II 
donne H p. loo d*une huile bruo clair et tran3parQ0te« ayant 
uae densité de o,83 qui brûle aveo une flamme très^brillaqte. 



c 


H 


Al 





Gendres. 


Somme 


86,69 


9,30 


0,66 


a,82 


0,53 


100,00 



Le minéral de Be&tiielm doit être considéré comme une 
variété d'asphalte qui est infusible. Son gisement, qui a été étu- 
dié par M. Graduer» est remarquable. On le trouve au sud des 
deux chaînes de collines des environs de Bentheim. A leur 
base sont les couches de Fargile wéaldienne et un grès sans 
fossiles, probablement le grès do iiastlngs; puis une couche 
dVgile; aux environs de Gildehaus on trouve d'ailleurs un 
grès avec crloceras; enfin on rencontre une argile avec les 
fossiles caractéristiques du Uils (néocomien). Les recherches 
de combustibles faites récemment ont montré que Tasphalto 
de Bentheim forme un filon ayant une puissance do o'",5o à 
q"',65 qui emp&te quelquefois des fragments de la roche encais- 
sante et qui traverse le schiste argileux appartenant à la for- 
mation du Hils. 
^ Mapbte. M. Hasso (i) a examiné Thuile de naphte qui se recueille 
Gauici». pp^g ^Q Limanow en Gallicie, Son poids spécifique est seu- 
lement 0,875. Elle suinte le long de galeries dont la pro- 
fondeur est Inférieure à 25 mètres; par une décantation on la 
sépare ensuite des matières auxquelles elle est mélangée. La 
roche dans laquelle sont percées les galeries d'exploitation 
est noire, bitumineuse et imprégnée d'huile de naphte; mais en 
moyenne elle n'en contient guère que 2, p, 100. 
Terre M. W. K. SuUi van (î) a publié des recherches sur lï^ forma- 

▼ égétaie. ^jq^ et sur 1^ composition chimique des terres végétales. Ces 
recherches avalent pour but Fétablisseraent des cartes agro- 
^ ^ nomiques que çir Robert Kane se propose d'exécuter pour 
Içs divers comtés de l'Irlande. De nombreux échantillons du 
sol et du sous sol ont d'abord été recueillis, puis décrits par 
les employés du Geological Survey sous la direction de 
MM, Qldham çt J. R Jukes. Les (inalyses de ces échantillons 

(1) Société chimique de Parti, juillet 1830, 327. ~ Dingîer polyteehnisckes 
Journal, CLl, 445. 

(3) rke 4iitm/m, or regieUr aflilenUare and teieuee of llhê caiholi€ uni- 
foersiiy nf hiland, 1860, R"* V, lii. 
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ont réclamé plusieurs années ; eUee ont été faites avec beau- 
coup de soin par MM. W. Sullivan etGages dans le labora- 
toire du Muséum de Tlndustrie Irlandaise. Le sol et le sous-sol 
do 126 localités différentes ont été successivement examinés. 
Les résultats obtenus sont résumés dans des tableaux qui 
font connaître le caractère lithologique des roches composant 
le district dans lequel a été pris TéchantîUon, celui des débris 
pierreux trouvés dans le sol et dans le sous-sol, la proportion 
de matière ténue et grossière qu'ils renfernent et en outre 
celle du carbonate de chaux. ' 

M. de Villanova y Piera a analysé plusieurs terres végé- 
tales de la province de Gastellon. 



LOCALITÉS 



Benicosim 

^ImedixarCEspadan) 

Villafieja 

Segorbe 

Jerica 

Baraccas 

Albocacer 

Alcala deChivert. . . 

!d , id. (Calvario). 

Benasal 



Gastellon (Pinor). . 

(Tosquella 
(Mercader* 



Id. 
id. 



TBRIIAIII 

daquel 
I terres provlenoent. 



Segorbe. 



Segorbe (Gtnov^), 



,..,! 



Triasique 

id 

id 

Jurassique 

Id.\ 

Jnrassique et triasique. 

Crétacé 

Id 

Id 

Id 

Terrain do transport 
formé de terrain iria^ , 
sique, crétacé et ter- 
tiaire 

Id 

Id 

Terrain de transport 
formé de terrain juras- 
sique , triasique et ter^ 

liaire 

Terrain de transport 
formé de terrain juras- 
siquOf triasigue et de 
rocbes éruplives .... 




60,8 
63,0 
86,0 
37,0 
18,9 
S3,3 
30,0 
f{0.0 

a(>,o 

57,0 

53,0 

23,0 
S»,0 

15,7 



30,$ 



28,2 

2,2 
41,0 
38,4 
21,7 
5M 
20,4 
56,6 
24,0 

15,0 

49.0 
26,5 

40,4 



38,4 



9 
30,6 

>,8 
26,0 
36,7 
22,4 
10,0 
15.6 

r3,o 

15,0 

29.0 

24,0 
30,5 

34,1 



26,1 



5,0 



IQO 



MM. V. SeT0« et J. Breuîlhs (3) ont également fait des 
essais sur la composition de quelques marnes sableuses qui 
forment la terre végétale aux environs de Huelva, en Anda- 
lousie. 



y 



HueUa. 



(2) Bulletin de la Sc9iéU de l'inâmUrii mimérM; i8«0, TI^ 87. 
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Quaru. 


Argile. 


Calcaire. 


Sels solables. 


HomQB. 


Eau. 


Somme 


50,00 


20,00 


10,00 


0,80 


2,00 


8.00 


90,80 


61,40 


18,00 


11,00 


0.40 


2,60 


6,00 


99,40 


74,00 


3,00 


3,00 


3,40 


4,00 


10,00 


97,40 


55,00 


19,00 


15,00 


0,G0 


4,00 


6,00 


99,00 



Les sels solubles sont des chlorures ainsi que des sulfates de 
soude, de potasse, de magnésie, et il y a en outre des iodures 
dont la présence s'explique aisément, puisque ces terres végé- 
tales sont au bord de la mer. 
Dombet pans une étude des sols de la Bresse et surtout do la Dombes, 

M. F. Pouriau (i) a examiné successivement leurs propriétés 



géologiques, chimiques et agronomiques. Après avoir men- 
tionné d'une manière générale comment les roches stratifiées 
ou non stratifiées se décomposent, il indique comment les terres 
arables naissent de leurs débris. Suivant leur origine, les sols 
sont partagés eu deux classes, ceux qui se sont formés sur 
place par la destruction de la roche sous-jacente et ceux qui 
résultent de matériaux apportés par les eaux. A ces derniers 
appartiennent les alluvions proprement dites, les créments ou 
dépôts alluviens du Rhône, les polders de la Hollande, les allu- 
vions de la Bresse et de la Dombes. 

M. Pouriau fait successivement Tétude géologique, chimi- 
que et agronomique des sols avoisinant TÉcole d'agriculture de 
la Saulsaie. Cette école se trouve près de la limite méridionale 
de la Dombes sur un plateau légèrement mamelonné ayant une 
altitude d'environ 390 mètres. La terre végétale est formée par 
un dépôt diluvien très-ténu qui est brun jaunâtre ou blanchâtre 
lorsqu'il n'est pas mélangé d'oxyde de fer ; dans ce dernier cas 
on lui donne le nom de terrain blanc goutteux de la Bresse. 
Quand il est soumis au lavage , il se délaye presque entière- 
ment, et souvent le résidu sableux laissé par l'eau n'est que de 
10 p. ioo. Il contient des petits graviers d'oxyde de fer nommé 
UU$ de clou par les habitants du pays. Son épaisseur varie de 
©".So à 3 mètres. 



(1) Revue des tociélés tavantet, I861. — Ànnalei de la eocUlé impériale 
d'agriculture de Lyon, H, 1858. 77. — Voir aussi sur les terres végétales de 
la Bresse, du Bugey et des eiiTirons de Lyon les recherches deSauvanaa 
et T h i 1 1 i è re. ( D r i a n. Jfin^rtftogfe al P^lrotoyta, 498.) 
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Les terres provenant des étangs desséchés sont noirâtres, 
parce qu*elles contiennent beaucoup de détritus organiques. 
Elles sont encore plus ténues que le dépôt diluvien précédent, 
et le résidu de leur lavage est an sable dont la proportion 
s'élève à peine à 3 p. loo. 

Pénétrant plus avant dans le sol, on trouve quelquefois une 
argile bleuâtre, assez irrégulière, puis une couche ferrugi- 
neuse imperméable atteignant une épaisseur de lo mètres dans 
la Dombes. Cette dernière couche, qui est très-importante, em- 
pâte des cailloux roulés et présente Taspect d'un béton très- 
résistant qui est souvent tout à fait imperméable. Les cailloux 
qu'elle enveloppe sont presque exclusivement des quartzites. 
Au-dessous de cette couche on rencontre successivement une 
couche argileuse noirâtre de 7 mètres , une nouvelle couche 
ferrugineuse à quartzites qui est également imperméable et 
qui a 2",5o, une couche argileuse jaunâtre de o",5o, et enfin 
une couche à graviers qui est perméable. 

M. Pouriau s'occupe ensuite de Tétude physique et chi- 
mique des sols. Par un lavage mécanique il détermine la pro- 
portion des matières ténues, du sable et du gravier; il compare 
ensuite Thygroscopicité de la terre tamisée en cherchant la 
quantité d*eau qu'elle peut absorber. Pour les terres qu'il a 
expérimentées, la proportion d'eau imbibant 100 parties était 
comprise entre 35 à 76 p. 100 (p. a5). Des essais chimiques 
de ces terres lui ont montré qu'elles sont silicéo- argileuses 
comme nous le verrons plus loin ( p. 38 ]. La Dombes est Tune 
des contrées de la France dans lesquelles il y a le plus d'amé- 
liorations agricoles à réaliser; toute étude ayant pour but de 
faire connaître la géologie et la composition chimique de son 
sol, ainsi que ses propriétés physiques et agronomiques, pré- 
sente donc de l'importance. 

Un grand nombre d'eaux douces, salées et minérales ont été 
analysées en 1860, et l'on trouvera dans le compte rendu de 
MM. Hermann Kopp et H. Will un résumé très-complet des 
rés-ultats qui ont été obtenus. (Jahresbericht ^ 1860, 83o.} 

Le sel gemme de Strassfurt, près de Magdebourg, qui appar- Roehe$taUn9s. 
tient au trias, est blanc ou gris blanchâtre, rarement bleu, ^•^ gemme, 
cristallisé et à grain fin ; il alterne avec des couches très-nom- ^ 

breuses de gypse. Quelques substances minérales nouvelles lui 
sont associées; on peut citer d'après le D' £. Relchardtet 
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M.Tasche (i) la Martinsito, la strassfùrtlte qui est frë8*rel- 
sînede la boracîte,a(3MgO,ûBoO') + MgCl,HO, la carnalllte 
KGl + 3MgGl + î 9H0 Ja tachby drite CaCl + aMgCl + 1 sHO. 

Il contient en outre des matières organiques et bitumi- 
neuses qui , en se décomposant , donnent un mélange de 
gaz des marais et dliydrogène libre ; mais le sel déerépitant, 
ôomme celui de Wieliczka, se rencontre plus rarement dans le 
sel pur. Enfin Texamen des eaux mères a montré qu'elles ren- 
ferment i/s p. 100 de bromure de magnésium, tandis qu^on 
n*y a pas trouvé d'iode ni diacide borique. 
Soude Buifa- ^^* ^^ ^ Reichardt (a) avait nommé kieserite un sel de 
lée. soude trouvé & Strassfurt et regardé comme nouveau; mais 
X une analyse de ce sel faite par M. Bernouilli a montré qu'il 

a la composition suivante: 

MgO SOS HO Somme. 

29,3 57,3 13,4 100 

La formule qui lui correspond est MgO,SO* -f 110; c'est celle 
qui est donnée dans le Manuel de minéralogie ehimiqve de 
M. Rammelsberg pour la soude sulfatée (bittersalz) de Strass^ 
furt. La substance est d'ailleurs blanche, transparente, et de- 
vient opaque dans sa partie extérieure ; elle se dissout diffici- 
lement dans Peau. Elle forme de petites veines ayant environ 
7 pouces de puissance, et dans le gisement précédent, elle 
accompagne la carnallite et le sel marin. 
Glaubérite. ^* Pisani (5) a fait l'analyse de la substance rouge, à éclat 
un peu résineux qui est associée & l'anhydrite blanche rosée 
^ dans les marnes irisées 8alifèi*es de Varangévillc dans la 

Meurthe. 

NaO,S03 CaO,SO« Argile rouge. Somme. 
S0,50 48,79 0,40 99,69 

La formule qui représente cette substance est 

NaO,S08-fCaO,SO»; 

par conséquent c'est une glaubérite. 

■■ ■' ■ j " ' I ^ I . . i i I .. 1 1. I 

(0 Bild$r auf der J^eiia mr Naturforicher Verêatnmlui^ in KiftUgêb^rg, 

1860. 
(f ) Ë$UsehHft âêr deuêieken ffê^iogiiekên Gêiêilêêk^ft, ff«0. XU, Ne. 
(3) GQvaiiiQicaUon de M. Pisanir 
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8ood6 
nitratée. 



KéramohA- 
lite. 



Logrosan. 



M. L. KraiFt (i) a constaté que la soude nitratée brute du 
Pérou renferme de Tiode. En la lessivant à froid par des eaux 
saturées de ce sel» on pourrait retirer o*%6 d'iode par litre de 
lessive, ce qui est un rendement bien supérieur à celui des 
soudes de warech. 

M. Barth (3) a analysé un sulfate hydraté d'alumine, nommé 
kéramohalite, qui se dépose actuellement à Fétat fibreux sur 
la paroi d'un micaschiste de Nikolsdorf dans le Tyrol; il con- 
tiendrait: 

A103 S0& BO Somme. 

15,8 S6,0 48,4 101,11 

Une notice sur la chaux phosphatée de Logrosan a été pu- nœhet eakairei. 
bliéeparMM.D.Ph.Naranjoy Garzo etLino Penuelas(3). chaux 
Cette chaux phosphatée est intercalée dans un schiste argi* phosp*»»'**- 
leux; elle forme un gîte puissant qui se continue dans la pro- 
fondeur et qui a été observé sur plus d'un kilomètre i/a do 
longueur. On trouve à une petite distance un schiste argileux 
mâcUfère qui est lui-même adossé à un pointement de granité 
et de porphyre euritique. La distance du granité à la chaux 
phosphatée n'est guère que de ôoo mètres. 

Al. Friederici (û) a signalé des concrétions calcaires qui 
se trouvent au voisinage de Brandebourg en Prusse et qui sont 
tellement friables qu'elles se sont nécessairement formées en 
place. Il en existe aussi de semblables sur les bords de l'Aile, 
et elleâ sont dans une couche de sable. Ces concrétions cal- 
caires sont souvent traversées par des cavités tubulaires dont 
les parois sont tapissées par des cristaux de chaux carbonatée. 
D'après M. Tasche, elles se produisent sous la neige; elles 
résultent de ce que l'eau provenant de sa fusion contient asses 
d'acide carbonique pour dissoudre à l'état de bicarbonate la 
chaux des roches à travers lesquelles elle s'infiltre. L'acide 
carbonique serait d'ailleurs fourni, soit par l'atmosphère, soit 
par la décomposition des plantes et des animaux. 

M. Gb Mène (5) a fait une analyse du calschiste compacte. Marbre 

griotte. 

Gaunes. 

il) Soeiéti chimique de Pari», 1860, II; Répertoire de chimie appU- y 

quée, 135. 

Qi) Berg und Huttenmannische Zeitung, 1860, 189. 

(3) Ihvitta minera, XI, 242. 15 mai 1860. 

(4) Hàmlasche.BUderaufder Reite-xur Naturfortcher Verêommhmg 
in Ktinigtherg in HerhtL 1860, Ll. 

(5) InstU., 11 juillet 1860; 228. 
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ayant une belle couleur rouge qui s'exploite à Gaunes et qui 
donne le marbre griotte (1). Lorsqu*on le traite par un acide, il 
laisse une sorte de réseau schisteux dans les mailles duquel se 
trouvait le calcaire. Il contient fréquemment des orthocères 
ainsi que des spirifères. 

CaO Fe^OS 00* Si03 AISQS MgO DO Somme. 
' 48,8 7,0 34,2 5,r 1,0 3,3 4,5 99,5 

La partie soluble dans Tacide s'élève à 85 p. 100. La partie 

insoluble serait un schiste peu aluminoux et très-magnésien. 

L'essai d'un calschiste dévonien qui est également employée 

comme marbre et qui s'exploite à Russ dans les Vosges, a au 

contraire donné à M. Del esse un résidu schisteux contenant 

plus d'alumine et beaucoup moins de magnésie; il renfermait 

en outre un peu d'alcalis. 

Calcaire ^^ g, jq Luca (a) a analysé le calcaire nommé ridolfite qui 

"^'ÂTanV.*" ^® trouve à Avane près de Pise. Sa couleur est gris foncé. Il 

sJ est compacte et présente un éclat gras. D = 3,777. Le résidu 

argileux de l'attaque dans l'acide conserve la même forme et 

laisse une trace grise sur le papier, laquelle est due à une ma* 

tière graphiteuse qui le colore en noir. 

Matières SaKure 

CaO MgO C0« ArgiUte. HO j,.^^^.^^^^^^ ^^^^y^^^^^^^. Somme. 

27,86 9,15 31,78 25^95 1^85 0,62 1,94 99,15 

Ge calcaire est donc magnésien et mélangé à un quart de 

son poids d*argilite; un nom spécial n'est pas nécessaire pour 

le désigner. 

Calcaires Parmi les analyses des roches calcaires, (3) mentionnons 

«^^ encore celles de la craie de Westphalie par M. Von der 

Marck; celles de lamine Rhenanîa près de Lugau en Saxe par 

M. A. Knop; celles des couches du lias et du Jura de Fran- 

conieparM. P. Reinscb; celles des calcaires de Leitha et du 

coraitat Barany, par M. J. Moser, ainsi que l'analyse d'une 

dolomie de Korhàdi dans l'Inde centrale par M. S. Haughton. 

Marne ^ marne glauconieuse du New-Jersey est employée avec 

glaueoniease. grand avantage dans l'agriculture. L'examen chimique de cette 
New-Jeraey. 

(1) D el e 8 B e. Beppori sur la tnatériauoc de eontiruciion de VExpotition 
uniterielle, 121. 

(2) Comp. rend., 18$9, LXIX, 858, 
(S) Jahretb. v. ICopp, 1859, 883. 
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marne^fait pftrMM.S.W. Johnson etc. H. Gook(i), a montré 
qu'elle contient du sable, de l'argile, du calcaire, de la glau- 
conie et une proportion variable d'acide phosphorlque qui 
dans certains échantillons peut s'élever jusqu'à près de 7 p. 

100. 

M.Samuel Haughton(!i) a analysé un calcaire vert de 
Tàkli dans l'Inde: ce calcaire a la forme cristalline de la chaux 
carbonatée et une belle couleur verte. D » a,6û5. 11 laisse 
dans l'acide un squelette vert pesant 6,5/i. L'analyse de ce 
dernier adonné: 



Hiilopite. 
Inde. 



SiOS 


Al«0« 


FeO 


GaO 


MgO 


HO et perle. 


Somme. 


54,59 


4,74 


23,84 


0,94 


4,90 


11,99 


100 



M. S. Haughton admet que c'est une glauconîeetil attribue 
à ce minéral la formule j 3R0,A1W j ,3SiO»+3aO. Il considère 
en outre l'association de ces deux minéraux comme une roche 
à laquelle il donne, en l'honneur de M. Hislop qui l'a rap- 
portée de l'Inde, le nom de hislopite. La hislopite est donc 
simplement une chaux carbonatée glauconieuse. 

M. P. Beau vallet (3) a signalé le vanadium dans l'argile de 
Gentilly qui est employée à faire de la poterie. Depuis M. A. 
Terre! 1 Ta également reconnu dans l'argile plastique de 
Dreux et de Forges-les-Eaux près de Rouen. M. II. De ville Ta 
môme trouvé dans divers minéraux cristallisés, notamment 
dans le rutile. 

M. Pouriau {U) a fait de nombreux essais des argiles qui 
forment le sol de la Brosse et surtout de la Dombes. La terre a 
d'abord été tamisée pour la débarrasser du sablo et du gravier 
qui l'accompagnent; le poids restant sur le tamis figure dans 
la 1'* colonne. On chauffait ensuite à3oo'' la terre tamisée afin 
d'avofr par différence l'eau et les matières organiques. 11 est & 
craindre qu'à cette température toute l'eau n'ait pas été déga- 
gée; néanmoins les résultats qui ont été obtenus sont inscrits à 
la a"* colonne. 



Koehei 

argiiemes. 

Argile. 



Argile 

filiceoie. 

Dombei 

et Bresie. 



(1) Société ehimtque de Paris, 1860, II; Répertoire 4e chimie appliquée , SS. 
(i) Philosophieal Magazine, 1S59, XVII, lO. 

(3) Intlit.y 25 juillet 1860, 246. 

(4) Annalei de la Société d'agriculture de Lyon, i858, 11, 77. 
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I. Terre très- ténue avec un peu de sable ferrugineux ; de l'Ètaiig-Moron. 
H. Terre très -caillouteuse, résultant du mélange avec le terrain de Irans» 

port qui couvre le plateau de la Dombes; du Pontet, 
m. Terre formée par le diluvium rougo à gros éléments avec gravier et 

sable provenant de roches feidspathiques, de Saint-Clair. 
IV. Terre très-ténue avec grains d'oxyde de fer dits tètes de clous ; de TEtang- 

Viliars. 
V. Terre formée d'un mélange de lehm et gravier; de Fontaines^ près 

Sathonay. 
VI. Terre cultivée en pré. peu perméable; de Sainte-Croli. 
VII. Terre jaunâtre trés-lénue; de Laboisse. 
VIII. Terre déposée au fond d'un ancien étang; de l'Ecole de la Saulsaie. 
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I 


99 


i,84 


88;50 


5,46 


4,90 


0,40 


0,40 


99,66 


II 


49 


2,46 


85,56 


7,02 


5,38 


1,84 


0,46 


100,26 


III 


30 


3,76 


81,38 


2,46 


6,84 


6,50 


2,50 


99,68 


IV 


97 


6,34 


79,20 


11,52 


7,82 


0,40 


0,26 


99,20 


V 


86 


2,16 


76,10 


7,02 


5,95 


8,60 


0,70 


98,97 


VI 


97 


12,U0 


74,3R 


10,68 


12,28 


1^18 


1,20 


99,12 


VII 


99 


4,83 


70,35 


14,29 


11.99 


1,00 


1,72 


99,35 


VIII 


98 


5,81 


67,86 


18,72 


11,S6 


0,48 


1,06 


99,98 



On voit par ces analyses que les terres de la Dombes sont 
étnineinment silicéo-argileuses. Quand elles sont fines, leur 
silice descend rarement au-dessous de 8o p. loo et elle s*élève 
jusqu'à 88 pour la terre desséchée à loo''. Dans les sols qui en 
renferment moins, la composition primitive paraît avoir été 
modifiée par des dépôts modernes opérés par les eaux ; c'est ce 
qui alleu notamment pour les terres des prés et des étangs dans 
lesquelles il y a eu concentration d'argile et pour les terres 
caillouteuses qui sont mélangées avec des débris calcaires. 
L'abondance dans le diluvium de la Dombes de quartzites et 
de roches quartzeuses explique d'ailleurs pourquoi ces terres 
renferment une grande proportion de silice. C'est seulement 
par exception que les terres de la Dombes renferment plus 
de lo p. loo d'alumine; quand elles sont fines^ elles en ont 
environ 8 p. loo et 6 p. loo d'oxyde de fer; quand elles sont à 
gros grains, elles ont au plus 7 p. 100 d'alumine et jusqu'à 
8 p. 100 d'oxyde de fer. 

Relativement à la composition des terres sîlîcéo-argileuses 
qui forment le sol arable de la Dombes, M. Pouriau trouve des 
carbonates au-dessous de l'altitude de 260 mètres, et les terres 
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constituées par ie dlluvîum rougeÀtre à gros grains soat toutes 
calcaires. Dans les terres pauvres en carbonate de chaux, il 
y a d'ailleurs moins de chaux que de magnésie» 

M. Gh. Mène (i) a analysé un schiste verdàtre se divisant Schiste, 
en fragments pseudo-réguliers, qui est associé au marbre Cauoes. 
griotte dans la Montagne-Noire. 

Si08 Ât«0» FetO» CaO MgO iCO,NaO HO CO* Somme. 

53,8 l,ft M M 84,Y 0,8 4,5 1,9 100,8 

œ fchiste iembierait contenir une très -grande proportion 
de magnésie. 

M. Gh. Mène (a) a encore analysé les schistes mamo-bitu- sehiste 
mîaeux du terrain jurassique de Belley dans TAin : I schiste . mamo- 
riche en matières bitumineuses; Il schiste pauvre. '^ Beiièy!"'* 

Matières 
GaO C0« MgO,GOi SiOs Al»08 SO>,CaO dO>,FeO bitumi- HO Somme. 

nelises. 

i. 55,0 10,5 1,5 4,S 1,5 3,0 3,0 15,5 5,0 98,5 

II. 58,5 24,7 0,8 1,5 0,5 1,5 9,0 8,0 98,0 

Ce schiste marno-bltumeux est essentiellement formé de 
carbonate de chaux mélangé à des matières bitumineuses et à 
un peu d'argile. Lorsqu'on l'attaque par l'acide chlorhydrîque, 
la chaux correspondante au carbonate est complètement dis- 
soute ; mais il reste encore une proportion très-notable de 
chaux qui est combinée avec la matière bitumineuse et qui 
résiste même à l'acide chaud ; c'est seulement après destruc- 
tion delà matière bitumineuse par le grillage qu'elle peut être 
dissoute par l'acide. Le bitume manifeste d'ailleurs une affinité 
toute spéciale môme pour le carbonate de chaux. 

A la distillation , le schiste bitumineux de Belley donne une 
huile jaune marquant gS*" du densimètre. Quand il a été grillé, 
il est employé comme amendement dans la Bresse et dans la 
Dombes. 

M. A. Itnop (3) a étudié la composition du tuf argileux, Tuf argileux, 
(thonstein) du bassin de l'Erzgebirge, et il en distingue trois ^gw Xrgê^ 
variétés: I pélitîque, II psammitique, III pséphitique. "** " 



(0 Instit.y 11 Juillet 18€0, it28. 
(3) Comp. rend,f isao, L,4is. 

{i)BeUràge zur Kentnisi ier Éieinhohten-l^ormaHonunddei nolMifgen- 
den in SrxgeHrgiieKen BatUn, 
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I. Le tuf pélitique (Nanmann) de Nlederrabensteln a été 
spécialement examîDé. Sa couleur est blanche tirant un peu 
sur le Jaune Isabelle et certaines variétés sont même rou^e 
brun. Il paraît homogène. Examiné au microscope sous un 
grossissement de plus de 3oo, il présente une multitude de 
petites écailles cristallises et incolores. Dans l'eau, il devient 
plastique comme de l'argile. La matière desséchée à loo** a été 
attaquée à chaud par de l'acide suif urique concentré. 

Si0> AltQt* CaO MkO flO Résida insolable. Somme. 
Stf,<» 43,03 0,1s traces. 13,S3 7,91 90,63 

* Avec an pea de fer. 

Le résidu insoluble étant examiné & la lumière polarisée a 
montré des grains vitreux, cristallins, biréfringents qui parais^ 
sent être du quartz. Des grains opaques ressemblant à la pâte 
de certains porphyres quartzifèros leur étaient d'ailleurs mé- 
langés. Le tuf pélitique de Niederrabenstein paraît formé eu 
grande partie par un silicate hydraté d'alumine ayant la 
composition de la pholérite de M. J. Guiilemin. II se décompose 
en 91 p. 100 de pholérite, 9 de quartz et de détritus porphy- 
riques avec un peu d'hydroxyde de fer. 

II. Le tuf psammitique consiste surtout en quartz qui est 
très-abondant et mélangé avec du sable porphyrique, du mica 
à base dépotasse et avec une substance minérale que M. Knop 
a nommée plnitoïde. Une variété de ce tuf qui provenait de 
Zeisigwalde près de Chemnitz a été analysée par M. Knop. Sa 
couleur était gris verdâtre et sa densité de 2,6a5. Attaqué par 
l'acide sulfurique, il a donné: 

SiOs AISQS FiO MnO KO NaO MgO HO Résida insolable. Somme. 
13^13 7,33 0,99 traces. 1,65 0,16 0,27 3,12 72,69 , 93,42 

La partie de ce tuf qui se laisse attaquer présente à peu près 
la composition de la plnitoïde, de laquelle elle diffère seulement 
par un peu plus d^oau. Quant au résidu insoluble, il contient : 

SiOS AliQS KO Somme. 

92,94 5,48 2,69 101,11 

Son examen microscopique montre d'ailleurs qu'il est formé 
de quartz, de mica et de parcelles feldspatfaigues. 

lïl. Le tuf psép'hitique de l'Erzgebirge contient du quartz 
enveloppant de la chlorite et du mjca; il renferme aussi do la 
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lydienne ayant une couleur noirâtre, du porphyre qui peut être 
décomposé, et même des cailloux appartenant à une roche 
dure et compacte de couleur gris verdàtre foncé. D'après 
M. Knop, à Klitzsmûhleprès d^Oberwiesa, la pinitoîde s'obser- 
verait dans un conglomérat psépfaitique ; elle aurait la forme 
de Tortliose et elle résulterait d'une pseudomorphose de ce 
minéral. Son attaque par Tacide sulfurique a donné un résidu 
de 33,70 p. loo qui consistait en feldspath et en mica, tandis 
que la partie soluble avait la composition suivante: 

SiO' AisOS PeO KO NaO MgO HO Somme. 
51,00 28,66 3,04 9,83 ? 0,70 6,7T 100,00 

Cette composition est à peu près celle de la pinitoïde. 

Le Grunstein a été décrit très -complètement par M. de orunttein. 
Dechen (i), qui en distingue quatre variétés pouvant passer ScUiitiein. 
l'une à l'autre : le phorphyre labradorique, le schalstein, le *" 
mandelstein, le schalstein porphyrique. 

Le porphyre labradorique est formé par une pâte verte con- 
tenant des cristaux de labrador et d'augite et accidentelle- 
ment de la pyrite de fer, du fer oxydulé, de la chaux carbo- 
natée. Il est quelquefois traversé par des veines de chaux 
carbonatée, d'épidote, d'asbcste et même de quartz prase. A 
Gevelinghausen, i'oligoclase remplace le labrador, comme cela 
résulte d'une analyse de M Rammelsberg. 

Le schalstein ou spilite des géologues français consiste en 
une pâte jaunâtre, grise ou verte, ayant une structure schis- 
teuse, dans laquelle il y a des noyaux et des veines de chaux 
carbonatée blanche ou rouge. Quand la roche se charge de 
cristaux de feldspath, elle passe au schalstein porphyrique. 

Le mandelstein ou spilite aniygdaloïde est formé par une 
pâte compacte plus ou moins schisteuse, de couleur jaunâtre, 
vert foncé, rouge foncé ou brun noirâtre. Cette pâte renferme 
des noyaux de chaux carbonatée rouge od verdàtre qui sont 
d'une grosseur très-inégale et en proportion très-variable. 
Quand les noyaux calcaires sont détruits par l'action de l'at- 
mosphère, il en résulte une roche celluleuse nommée Blat^ 
terstein. 

Ces roches viennent d'être étudiées de nouveau par M. R. 

(t) Kêrfftei und toi Deeh«n. Àrcki^,, XIX. 



à 
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«tei n (i),quia publié une carte géologique des environs deBri* 
Ion où elles sont bien développées. D'abord, les variétés de grun* 
stein qui sont schisteuses, comme le schalsteinetlemandelsteîiiy 
présentent généralement une grande ressemblance pétrograr 
pbique avec les roches sédimentaires qui -les touchent immé- 
diatement; elles ont le môme grain et le même mode de din- 
sion et de schistosité; en un mot, dans un grand nombre de 
points, elles montrent un passage insensible à ces roches. Ea 
outre, il importe d'observer que le grunstein porphyrique est 
toujours enveloppé par le grunstein schisteux qui ménage son 
passage aux roches sédimentaires. Le grunstein suit d'ailleurs 
les contours des roches sédimentaires ; il sépare le schiste de 
la Lenne du calcaire à Stringocéphales; cependant à Stelnberg 
il est à la limite du calcaire à Stringocéphales et du Flinz. En- 
fin il parait avoir exercé peu d'action sur le relief et sur la 
formation des montagnes^ 

L'origine du schalstein a été très- controversée. D'après 
M.Beyr ich, le schalstein du Nassau serait métamorphique et, 
de même que le minerai de fer qui lui est associé, il résulte- 
rait de l'action du porphyre labradorique sur les roches sédi- 
mentaires. Haussmann pensait aussi que, dans le Harz, le 
schalstein avait été produit par un dégagement de gaz ayant 
métamorphosé les roches sédimentaires au moment où le grun- 
stein avait lui-même redressé la grauwake. Les frères Sand- 
berger considèrent, avec MM. Murchison et Sedgwick, 
le grunstein comme le produit d'éruptions sous-marines qui 
étaient contemporaines du terrain devonien ; les cellules ré- 
sulteraient alors du dégagement des gaz et leur remplissage par 
de la chaux carbonatée serait attribué à une décomposition du 
phorphyre labradorique. M. G. Bischof n'admet aucuneorigine 
éruptive pour le porphyre labradorique ou pour le grunstein 
stratifié; il pense qu'ils se sont déposés lentement au fond de 
la mer, comme tes autres roches sédimentaires, et que le 
groupement de ces sédiments en une masse cristalline a eu 
lieu, soit au moment de leur dépôt, soit par suite d'un méta- 
morphisme postérieur. M. Stein remarque cependant que le 
grunstein porphyrique offre tous les caractères des roches 
éruptives, et, en particulier, il est prismatique comme le ba- 



;i) Zeilschrift dfr deuttthtn 9tf)iûifitcktn ^ettlhekaft^ IMO; .Kli. 
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salte. C'est ce qui s'observe très-bien près de Mcssînghauseii, 
où un sphéroïde ayant plus de i5 mètres de diamètre pr^'^seute 
des colonnes qui rayonnent vers son centre. On admet géné- 
ralement que le ^rnnstein porpliyrique a fait éruption pen- 
dant le terrain devonien ; quant au schalsteinetau mandelstein, 
M. Stein pense qu'ils résulteraient de l'action du porpbyre 
sur les roches sédimentaires. La théorie du métamorphisme 
explique de la manière la plus satisfaisante Torigine de 
ces roches bizarres; nous remarquerons seulement qu'elles 
peuvent se former par le métamorphisme général et indépen- 
damment de toute action de contact; c'est ce qui paraît ré- 
sulter de l'étude des spilites dans diverses localités et notam- 
ment dans le pays de Nassau (i). 

G. W. Hultmark (a) a analysé la serpentine de Sala en 
Suède ainsi que le chrysotil qui y forme des veines. Ses résul- 
tats sont d'accord avec ceux obtenus précédemment par 
M. Delesse pour la serpentine des Vosges, et ils montrent que 
le chrysotil est une serpentine fibreuse, {jénnalet d$t mines^ 
i85o, XVIIT, 338). 

M. Hochstetter(3)a signalé dans les montagnes Dun 
(Nouvelle-Zélande) une serpentine qui présente un filon ou plu- 
tôt une couche ayant plusieurs milles de puissance et qui se 
laisse suivre en ligne droite, dans la direction nord-est, sur une 
longueur de 80 /nilles. Cette serpentine est parallèle aux 
schistes dans lesquels elle est intercalée. Indépendamment du 
fer chromé, elle contient quelquefois du cuivre natif, du cuivre 
oxydulé, ainsi que de la pyrite de cuivre. 

M. W. P. Jer wis (û) a étudié la serpentine sans diallage de 
la Toscane qui est désignée sous le nom de Gabèro verdi. Elle 
est quelquefois accompagnée de stéatite blanche. Quand elle se 
décompose, elle donne une sorte d'argile stéatiteuse. Elle doit 
sa couleur à du fer, à du manganèse et à du chrome qui s'élève 
même jusqu'à la proportion de a p. 100. 

Près de son contact avec le schiste rouge métamorphosé ou 
avec ie Gabbro rosso, la serpentine est généralement accom- 
pagnée de minerais de cuivre. Plusieurs minéraux se sont dé- 



Serpentine» 
Sala. 



Nduveiie- 
Zélande. 



Toscane. 



(1) Delesse. Éludes sur le métamorphisme des roches, isci, ir.-f ; 65 
ei ^6. 

(2) Jahresb. ton B. Kopp und B. WUl, i859, 800. 

(3) JV. Jahr. ton Leonh., 1860, 480. 

(4) Geolog. Society, XVI, 480. 
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▼eloppés près de ce contact, notamment la miémiteet des zéo- 
litbes; tandis que les zéolitbes sont généralement exemptes de 
magnésie, 11 est très-remarquable qu'ici elles en contiennent 
toutes, comme le fait bien voir le tableau suivant : 

■afaèfl«. 

StfiU 3ClisO,NaO)2SiOt + APOI6iOt+3HO tl,99 

8€l»etderile S(llgO,i>0)2SiOS+3AltOi^iOS+SHO. . . ii,«S 

Picranaleime 3ligO,2SiO*+3AI<OS,2SiO>+6HO io,2S 

Pieroibomtonite 3[3(MgO,CaO)SiO*J + 5AI*0»,SiOS + 9HO. . . 6,11 

Portite 3(CaO.MgO)3SiOS + 4( Altos, !lSi0S) + 7H0. . 4.87 

Sloaoile S(C«0,llgO)3SiOS+SAtlOS,SiO» + »BO. . . 3,67 

Homboldiite(Dalbolile). 3[3CaO,4SîO> + SCaO,BO*) + 4MgO + 3HO. . 3»is 

Ctpordanîle 3(llsO,CaO)3SiOS + 3Alsos,3SîOS+»BO.. . i,u 

Observons encore à ce sujet que les silicates qui se forment 
habituellement dans la serpentine, comme le grenat, le dial- 
lage, la cblorite, sont particulièrement riches en magnésie; 
c*est, en effet, ce quelanalyse a montré pour la serpentine 
des Vosges (i). 

La serpentine de Toscane contient d'ailleurs des veines d'o- 
pale, de jaspe, de calcédoine et de quartz, ainsi que des mine- 
rais de cuivre variés, notamment le cuivre natif, le cuivre 
oxydulé, le cuivre gris, la bornite, la pyrite de cuivre, le chry- 
socolle, la malachite et Tazurite. 
8téciit«. M. C. Lory (a) a signalé une stéatlte ayant une couleur vert 
pftle qui est intercalée dans le gneiss du Valgauderoar, entre 
Saint-Maurice et Villard-Loubière. Il a trouvé pour sa compo- 
sition: 

SiQS MgO FeO CaO HO* Somme. 

57,3 36,3 6,7 3,6 6,1 99,9 

* Atee ao pen d'acide carboniqae. 

Cette Stéatlte présente à peu près la même composition que 
celle qui est associée à Teuphotlde d*Odern dans les Vosges (3|. 
Elle se travaille facilement sur le tour et elle sert aussi à écrire 
sur Tardoise. 

Dans ces dernières années, la stéatite a d'ailleurs été em- 
ployée à divers usages industriels qui sont basés sur son infu- 
'sibilité. Onrutilisait déjà comme pierre réfractaire, particu- 
lièrement dans la construction des fours à réverbère. On s'ea 



(i) Del esse. Ànnaiei det minet I850; XVI II, 309. 
(3) Deteripiion géologiqus du Dauphiné, i^ partie, i07. 
(8) Del eue. Ànn^hiàêt min$i, |949, XVI, 323. 
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sert maintenant pour faire des becs de gaz qui ont Tavantage 
de ne pas s'oxyder et de ne pas se sulfurer comme ceux en mé- 
tal (i). Percée d*un grand nombre de trous, la stéatîte peut 
. tenir lieu de toile métallique. M. Wagner (3) a même con- 
seillé de remployer dans la fabrication du papier et aussi 
comme couleur pour remplacer la céruse. 

M. Zulkowsky (3) a obtenu pour Tanalyse d*untnicascliiste 
du mont Rose : 



liieatehiile. 
MoBi Rom 



SiOS Al«03 PeO MgO NaO KO HO SbS» Somme. 
83,38 11,85 3,88 1,00 0,38 0,83 0,77 0,19 M,88' 

* Ce micaschiste contient aussi des traces de fluor. 

M. C. Lory [li) a donné une description du granité, de la 
protogine ainsi que des schistes cristallins qui forment les 
Alpes centrales du Dauphiné. 

L'acide phosphorique est, comme Ton sait, très répandu 
dans la nature et s'observe non-seulement dans les roches stra- 
tifiées, mais encore dans les roches non stratifiées. Un essai de 
M. Knapp (5) a montré que le kaolin de Passau en contient 
également. 

M. Damour (6) a analysé un pétrosilex globuleux qui a été 
recueilli par M. Élie de Bcaumont au grand Houx dans les 
Goevrons. Ge pétrosilex est gris verdàtre, à cassure esquil- 
leuse. Mis dans l'acide nitrique, il fait une faible effervescence 
et perd environ i dixième de son poids. Voici la composition 
de la roche dégagée de ses parties calcaires : 



Moekêê 
Granité. 
Kaolin. 



Pétrosilex 
gUbuleax. 



SiOS 


AH08 


FeO 


MgO 


CaO NaO.KO HO 


Somme. 


74,48 


12,38 


4,28 


3,05 


3,12 1,73 1,61 


99,65 



Ce pétrosilex est une variété de porphyre qui est imparftiitc- 
ment cristalline et riche en silica Des roches semblables 
s'observent du reste dans les Vosges, en Corse, dans le pays de 
Galles (7). 



(1) Société chimique de Parie, mars 1859, 2i0. E m. Ko pp. Application de 
to tléatite d la fabrication det becs de gaz. 

(2) Neuet Jahrbueh der Pharmacie , X, 96. 

(3) Jahreib. v. Kopp, 1859, 832. 

(4) Deicription géologique du Dauphiné, 1'' partie, 56, 211. 

(5) Société chimique de Partf,i860. 11. Répertoire de chimie appliquée, 184. 
(6} Comp rend., 186O. L, 989. 

(7) D e 1 e s s e. Recherches $ur Us roches globuleuses (Mémoirea de la Société 
géologique, 2*^ s. IV;. / 
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Traebjfte. 



Draehenfelf. 



Porphyre 

traehjiique, 

Hongfle. 



M. Ch. Saînte-Claire Deville (i) a publié les résultats 
d*un travail sur les rocbes trachytlqucs. 

Le trachyte du Drachenfels a été analysé par M. Rammels-' 
berg (a}. D'abord ce trachyte a été débarrassé aussi bien que 
possible de ses cristaux d'orthose vitreux, puis mis en diges- 
tion avec de Tacide chlorhydrique concentré et ensuite avec 
une dissolution bouillante de soude; le résidu insoluble ou 
indécomposable s'est alors élevé à 92 96. M. Rammelsberg 
a constaté d'ailleurs, comme Tavait déjà fait M. Delcsse, 
qu^une dissolution alcaline attaque très-sensiblement le tra- 
chyte, et qu'elle en dissout la silice lors môme qu*il n'a pas été 
traité d'abord par un acide {Bulletin de la Société géologique^ 
a* s XI, 127 : action des alcalis sur les roches). L'analyse a 
donné les résultats suivants pour la partie attaquable la, pour 
la partie non attaquable 16 et pour l'ensemble 11 : 

SiO» A1>0S FetQS CaO MgO KO NaO HO Somme. 

]«• 1,60 0,53 S,47 0,41 0,03 Iraces. traces. 0,70 6,74 

U. 63,47 15,60 1,70 2,33 0,64 4,44 4,77 » '92,9S 

II. 65,07 16,13 5,17 3,74 0,67 4,44 4,77 0,70 99,69 

Il est probable que le trachyte de Drachenfels contient de 
l'oligoclase, indépendamment de l'orthose vitreux. On peut 
admettre pour sa composition minéralogique 61,8 d'orthose 
Titreox, ko fi d'oligoclase; le reste renfermerait de la silice, de 
Foxyde de fer et d'autres bases. 

M. G. V. Hauer (3) a analysé divers porphyres trachytiques 
de Hongrie : 1 de la montagne tiradek près Nagy-MihUy; 
II de Dragomer ; Ifl de Kovtoo Legy ; IV variété celluleuse de 
Talkibànya; V trachyte décomposé de Bikzad dans le comitat 
de Seatbmar. Dans ces analyses^ les alcalis ont été estimés par 
différence : 





Si06 


Amo» 


FetO» MnO 


CaO 


MgO 


Alcalis.Perteaufeu. 


SMM. 


r. 


75,83 


15,78 


trace» » 


2,22 


0,99 


1.96 


3,22 


Id0,00 


1. 


70,90 


15,32 


1,77 traces. 


3,21 


0,54 


6,64 


1,58 


100,00 


Jii. 


67,74 


11,05 


1,01 » 


1,84 


traces. 


4,91 


13,45 


100,00 


IV. 


81,93 


11,15 


traces, traces. 


0.75 


traces. 


4,46 


1,71 


100,00 


v. 


69,56 


i4,?| 


4,92 traees. 


3,03 


0,91 


2,96 


4,28 


100,00 



(1) Vlnttit., 12 jaiiTier 1859, fo. 

(2) Jahretb, v.Kopp., i8S9, 830. ZeUickrifl d. deuttehengeolog. GenUtcH , 
XI, 434. 

(3) Jahreth. d. K. K. geolof. RtichjiHstaHi I8j9, 166. — Juhrub. v. K)pp.^ 
i8;jp, ?%iï 
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Lo trachydotérite du Vogelsgebirge a été étudié par M. H. Tracby- 
Tasche (i). Sa couleur grise le distingue déjà du basalte. U ''^l*'^'*- 
présente une pâte feldspathiqué et néolithique ^^ui contient do ^^^ '^* *'*^* 
Taugite, de l'hornblende, du fer oxydulé et dans les variétés 
grenues du péridot. Un échantillon de Londorf analysé par 
M. Ëngelbach a donné: 



SiOS 


AltOt 


FeO 


Mn>OS 


CaO 


MgO 


KO 


NaO 


Somme, 


d6,97 


H,2« 


15,50 


0,51 


7,r> 


4,67 


J,45 


3 67 


105,00? 



Le trachydoléritc est très-répandu dans le Vogelsgebirge; il 
apparaît surtout quand le basalte a été enlevé et il borde les 
tnfs ou les amygdaloîdes. Quelquefois il prend une couleur 
rouge qui le fait ressembler & certains grès ou bien il devient 
œlluleux, et alors il est connu cous le nom de LungHein 
(pierre poumon); dans tout le pays cette dernière variété est 
très-recherchée pour les constructions. 

M. J. Nicol (a) a signalé près d'Oban en Ecosse un filon de Bétinite. 
greenstone qui est bordé par du rétinite. On peut suivre ce filon Ecomo. 
sur plus d'un quart de mille. Sa largeur est habituellement da 
o^.So à 1 mètre, taudis que celle du rétinite varie de i à 5 
centimètres. Cette dernière roche est vert foncé ou noire, à 
cassure conchoide, à structure prismatique ; en petits frag- 
ments, elle a quelque ressemblance avec Tanthracite. Des faits 
semblables ont d'ailleurs été observés dans le trapp de Tlle 
Lamlash et ils tiennent visiblement à un métamorphisme qui, 
près des bords du filon, a été éprouvé par la roche éruptive (3). 

M. Vom Rath (/t) a étudié le phonolite d'Olbrûck qui se Pbonoiito. 
divise en tables épaisses et qui présente une structure porphy- oibrUck. 
rîque. Sa pâte est brune et renferme de la haùyne (nosean) 
gris bleuâtre ainsi que del'orthose vitreux. Quand on examine 
celte pâte, au microscope sous un grossissement de cent fois, on 
y distingue une multitude de petits cristaux qui donnent, tan- 
tôt des prismes allongés, tantôt des sections hexagonales régu- 
lières, et par conséquent ils appartiennent vraisemblablement 
à la néphelîne. La pâte renferme en outre do petits cristaux 



(0 y. Jûhrb, o. Leonkardi i86i, 93. — H. Tasche. Section SchoUen der 
geologiscken tpexial Karie det Grossherxogthumi Hetsen; Darrostadt» i859. 

(2) G^ologieal 5pct>ly, XV» U5. 

(3) Del esse. Eludas sur U mélamorphitm^ des roches; in-s. 1858, 4i6. 

(4) if. Ja&r6. V. Uonkardy UOi, 'ii9» Niederrhein. Gesellsck, f, Piaturh. 
itt £onA, août 1860. 



Mélaphyre. 



Dolérite.! 
Ldwoobarg. 



Basalte. 
Weilerwald. 
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dont la nature est inconnue et qui appartiennent au système 
quadratique. Enfin on y observe encore des grains blancs, trans- 
parents, ayant nu plus un quart de millimètre qui doivent 
incontestablement être rapportés à Tamphigèno, D — «,535. 

SiOS SOS Altos Fc20S CaO IfgO KO NaO HO Somme. 
51,02 0.3S 19,83 4,51 2,09 0,31 5,93 9.83 3,10 100,00 

Le phonolito d'Olbrûck paraît essentiellement formé d'am- 
phigène, de néphéIine,d'orthoso vitreux, et il contient en ou- 
tre de rhaûyne. La présence de rhaûyne et de Tamphigène le 
distingue du reste des autres variétés de cette roche. 

M. Noeggerath (i) a observé dans le mélaphyre de Kron- 
weiler une amunde gigantesque, qui atteint i mètre de lon- 
gueur. Elle est aplatie à sa partie inférieure et, comme d'ha- 
bitude, sa forme rappelle celle d*un gaz se dégageant dans une 
matière visqueuse. Elle est creuse intérieurement, mais ses 
parois sont tapissées par des skalénoèdres de chaux carbona- 
tée violette. 

M. Vom Rath (2) a analysé la dolérite de Lôwenburg. On 
distingue dans cette roche de Taugite, du péridot, du fer 
oxydulé, un feldspath du sixième système, et il s'y trouve 
probablement aussi de la néphéline. Sa densité est 3,896. 

Si05 A1Î03 FeO CaO MgO KO NaO HO Pe«0«,Fe0. Sommo 
52,63 13,53 9,98 8,44 6,17 1.61 4,28 1,55 1,46 99,65 

Parmi les minéraux accidentels de la dolérite de Lôwenburg, 
on peut citer la pyrite magnétique et très-rarement Torthose 
vitreux. 

M. Krâmer (3) a cherché à établir que les métaux voisins 
d'une région basaltique se retrouvent dans le basalte lui- 
même. Ainsi, le basalte du Westerwald attaqué par Tacide 
chlorhydrique fournit du fer, du manganèse et du titane; ce 
dernier métal paraît môme se dégager facilement par la dé- 
composition de la roche. La présence du cuivre a également 
été constatée et elle est facile à reconnaître dans certains ba- 



(1) N. Jahrb. «. Lconhard, 1861, 83. — Niederrhein. GeteUsch. fur Naturh. 
xu Bonn, 1860, Juii 4. Riesen-Mandel aut dem Btlaphyr von KronwtUUr 
hêi Obersiein. 

(9) N. Jahrb. v. Leonhard^ 1861. LXXXVIII.— iVt«derrAetn. GetetlKh. fur 
Naturh. zu lionn, 1860, Âag. 2. Dolerit von den Lôwenburf^. 
. (S) Jahreth. «. Kopp, 1859, 829. — Verkandhkngen der Rkein, Wettphai. 
Vtreim; XI V, 1<6. 
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Baltes bien caractérisés; M. Delesse a observé notamment de 
la pyrite de cuivre en petits nodules dans une nappe de ba- 
salte qui s*est épanchée à Borne près du Puy-en-Velay. Du* 
reste les diorites et surtout les trapps qui se rapprochent 
beaucoup des basaltes sont fréquemment cuprifères ; et la re- 
lation qui lie les gttes métallifères aux roches éruptives a été 
signalée par plusieurs géologues, en particulier par MM. Burat 
et Ëlie de Beaumont 

M. Krâmer aencore reconnu dans la basalte du Wester- 
wald une quantité dosable d'acide phosphorique et de plus des 
sels de soude qui sont solubles même dans Peau froide. 

Le basalte constitue en grande partie les environs de Schot* VogelHebirgt. 
ten dans le Vogelsgebirge. D'après M. Tasche (i) c'est un ba- 
salte bleu, formé par un mélange intime de labrador, d'augite 
et de fer oxydulé, qui contient toujours du péridot ayant une 
couleur Jaune. Ses minéraux accessoires sont l'hyalite, la cba- 
basie ,1a phiillpsite. M. Engelbach a trouvé pour sa compo- 
sition : 



SiO< 


A1«0» 


FeO 


CaO 


MgO 


KO 


NaO 


Somme. 


46,38 


12,87 


15,SS 


12,87 


8,12 


l,5« 


S,24 


100,39 



De l'eau n'est pas indiquée dans cette analyse, mais la roche 
doit cependant en contenir, comme cela a généralement lieu 
dans le basalte. 

Indépendamment du basalte bleu, il y en existe un autre qui 
est noir. Ce dernier forme seulement des protubérances escar- 
pées présentant des pentes rapides. Il est souvent schistoïde 
ou prismatique et son péridot est d'un vert foncé. Il parait avoir 
terminé les éruptions volcaniques et ressemble à une masse 
difficilement fusible qui se serait refroidie subitement. Au pied 
de ces montagnes basaltiques du Vogelsgebirge, il y a fréquem- 
ment des tuflTs et des amygdaloîdes dont les cavités ont été 
remplies par de la chabasie et par de la philîppslte. 

Le basalte bleu est d'âge intermédîaire entÂ le basalte noir 
et les roches trachytiques du Vogelsgebirge. 

Les laves de Niedcrmendig et dé Mayen contiennent, comme Népholiaiie. 
Ton sait, de la népheline et M. de ITechen(3) a constaté qu'il 

(i)If. Jakrb, V. Leonhard, t86i, 93 U.TûSche. Section Sehotten der 
geoiogitehenspexiël-Kmrtê deê Grosihersogthumt HetHn; Daratsladt, 1859. 

(2) N.Juhrb» V. leonhardj I86i, 98. -^ Niederrhein. Geselhch. iu Bonn^ 
1860, 2 Aug. — Betehaffenheit der ÏAva aus der Vulkanen gruppe det lao- 
ehêr'Seé'i und Autbruch Stelie der Lava der Nitdemendig. 
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en est de même pour la grande couiôe de lave qui est aur le 
flanc ouest de l'Ochtendung. Cette dernière est exploitée dans 
plusieurs endroits et elle a servi à faire sur la Moselle les piles 
du pont pour le chemin de fer rhénan. 
Hattjnopbyre. On a nommé Haûynophyre une variété de la lave du Vultur 
qui contient beaucoup de hauyne. £lle forme la colline aplatie 
sur laquelle se trouve le ch&teau ainsi que la ville de Melfi, et 
. d*après M. Scacchi(i} elle provient d*un volcan secondaire qui 
a pris naissance sur les flancs du Vultur. Sa masse est tantôt 
noire, tantôt brune. L'haûyne qu*elle renferme a d^ailleurs les 
couleurslesplus variées, depuis lenoir, levert,le bleu, le rouge, 
le brun, jusqu'au blanc. Plusieurs de ses cristaux sont rouges 
à rintérieur et bleus à Textérieur. Son aogite est en aiguilles 
brunes très-minces. M. Rammelsbe rg a fait Tanalyse de 
Thaûyne provenant de Tbaflynophyrede Melfi (a). Cette haûy ne 
est représentée par la formule RO,SO*+ («RO, SiO»4- 
aAl^O'^SSiO*) danslaquelle le rapport atomique de la potasse 
à la soude estr i : 6. Quant à Thaûynopbyre de Melfi, il s'atta- 
que fortement parles acides, et voici les résultats obtenus en le 
traitant par Tacide chlorhydrique mélangé de moitié d'eau. 

la partie attaquée; 16 partie non attaquée; Il somme des 
deux parties. 



Cl S09 SiOS Altos Pesos FeO CaO MgO NaO KO Hrtt ufti 

la. 0,S3 3,U 90,17 16,92 S,35 » 3,SS 1,63 7,12 4,58 9,31 70.57 

Ib, » 14,29 l,S7 » 6,31 S.17 2,01 •> » » 29.35 

II. 2,44 42,46 18,49 3,35 6,31 8,70 3,64 7,12 4,.'i8 2,31 99,92 

Si l'on calcule la proportion de haûyne d'après celle de Tacide 
sulfuriquc, on en trouve seulement 23 p. 100; tandis que la 
proportion de haûynophyre qui est attaquée s'éh>ve à 70 p. 
100. M. Rammelsberg remarque de plus que le résidu inso- 
luble 16 est un augite riche en fer qui se rapproche beaucoup 
de celui de Té^i^rifi'e, mais qui retient un excès de silice pro- 
venant de la. 

De même que les autres roches volcaniques, l'haûynophyre 
se laisse facilement attaquer par une dissolution alcaline (3). 



(1) Delta regione whanicadel Monte Vulture, Napoli, il5S. 

(2) ZeiUchrift d. deulseh. geohgûehen Getellêehafi, Xll, 273. 1800. 

(3) Bull, de ta Soc. géologique (2); ^1, 127. 
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5! 



Lorsqu*on le fait bouillir, même pendant peu de temps, avec 
une lessive de potasse ,M.Rammelsberga constaté quMl perd 
8,/i3 pour 100 sur lesquels il y a 3,8 de silice, et c.,85 d'alumine. 

M. G. G. Winkler(i) a examiné un trappdes Alpes et lui a 
donné le nom d'allgovite qui est tiré de la localité de laquelle 
il provient. Cetrapp présente une partie claire, gris blanchâtre 
ou blanc verdâtre, qui est probablement du labrador, et une 
partie foncée qui est vert noirfttro; il contient aussi un peu de 
fer oxydulé. 



SiOS 
49,49 



AI«08 
17,80 



FeiQS 
8,38 



CaO 
13,68 



MgO 
3,68 



NaO 

3,25 



KO 

1,02 



Col 
0,40 



HO 
3,20 



Somme. 
100,38 



La lave du Vésuve de i63i a été analysée par M. Wed- 
ding fa). Son examen micorscopique montre d'abord une 
pâte gris clair contenant de l'augite, du fer oxydulé, de l'ara- 
phigène, du péridot et un minéral qui serait de la roeîonite. 
D=»2,83. Après avoir été porphyrisée, cette lave a été atta- 
quée par l'acide chlorhydrîque et maintenue pendant plu- 
sieurs jours à loo^dans un tube de verre fermé à la lampe. la 
est la partie dissoute dans l'acide et comprend la silice enlevée 
dans le résidu par le carbonate de soude; îb est le résidu; 
ir donne la composition de la lave entière. 

TiO> 
SI08 Al«08 Fe«08 FeO CaO MgO NaO KO el NaO 803 BO Somme. 

MnO 
43,79 18,78 4,32 3,11 9,27 1,10 2,41 6,91 (rac. 0,82 0,04 0,17 90,72 
4,23 2,09 0,40 0,16 0,91 0,06 1,24 0,21 » » » » 9.21 



la. 
16. 
H. 48,02 20,78 4,72 3,27 10,18 1,16 3,65 7,12 



0,82 0,04 0,17 69,93 



L'auteur admet que cette lave est formée de 5û,o leucite," 
8,3 augite, 5,5 péridot, i6,3 meïonitc, 8,8 silicate insoluble, 
5,1 fer oxydulé, i,i hydroxyde de fer, o,i sulfate de chaux 
et o,8 chlorure de sodium. 

M. Rammeisberg (3) a étudié aussi la composition miné- 
ralogique des laves modernes du Vésuve, notamment de celles 
de i858. Il a fait d'abord l'analyse de l'amphigène et de l'au- 
gite qu'elles renferment. De plus, en traitant ces laves par de 



Trapp. 

(AllgoTite.) 



Lave. 
Vésuve. 



(1) JV. Jahrb. V. Leonhard, 1859, 641. 

(2) Jiuhretb. o. Kopp, 1859, 979.^ Zeitichrift der deultchen geohg, Geseltt- 
ehafty X, 375. 

<z) Zeittchrift der deuttchen geologiiehen Geielltehafii JiWi 362. 1860. 



RapillK 



Cendres 

Toleaniques. 

Indet 

NèerUodaisM. 
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Tacide étendu, il a pu y reconnaître Texistence delanépheiine 
cristallisée. 

Les raplili de Kohlerberg en Sllésie ont la composition sui- 
vante d après M. Zulkowsky(0: 

SiQs Al>Ot FeSOS NiO CaO HgO flO Somme. 
48,2S 13,67 15,09 0,11 4,80 16,32 3,00 99,VI 

Us contiennent en outre des traces de cobalt, d*acide phos- 
phorique et de potasse. 

Les nombreux volcans des Indes Néerlandaises rejettent 
souvent des cendres volcaniques. Le poids spécifique de ces 
cendres varie de 1,57a à 2,801 et voici les résultats de leur 
analyse d'après MM. Majeret Rost vanTonningen. 

I. Cendres du Goenaeng-Goentoer tombées le 4 Janvier is43 . . (Hajer) 
II. Id. Goenaeng'Goentoer . . /d. . . 25 novembre 1844. Id. 

III. Id. Merapi /d. . . 6 septembre 1846. (Rost.) 

IV. Id. Ternate /d. . . 30 avril 1850. ... td, 

V. Id. Taboekan Id. . , » mars 18S6. ... Id. 

VI. Id. Lamongan /d. . . 28 février 1859. . . Id. 

Yll. Id. Arosbaja Id 1859. . . Id. 

SiO* Altos Fe>OS CaO MKONaO,SOS;NaCh>HO Somme. 

I. 34,23 87.50 18,18 6,71 0,68 1,74 0,26 99,30 

II. 51,77 25,77 13,67 lAz 0,94 0,30 0,32 100,20 

III. 43,13 32,90 10,74 7,39 2,23 1,42 1,29 99,10 

IV. 3f,67 46,48 14,68 4,77 0,53 1,60 0,99 100,72 
V. 50,40 27,49 12,95 5,35 0,87 3,21 1,59 l0l,84 

VI. 44,38 15,58 29,94 8,40 0,66 0,l8 0,15 99,26 

Vil. 49,35 17,63 22,60 7,80 0,38 0,66 0,33 98,75 



Ces cendres volcaniques sont remarquables en ce qu'elles 
renferment une proportion très-notable de sels alcalins, sulfates 
et chlorures, qui sont immédiatement solubles dans Teau. Bien 
que les analyses nMndiquent pas des alcalis combinés avec la 
silice, il est bien difficile de croire que ces cendres n*en con- 
tiennent pas puisquMl y en a dans toutes les laves. Quant à 
leur composition, elle est assez variable , même pour les cen- 
dres qui ont été rejetées à des époques différentes par le même 
volcan. 



(1) Jûhreib. «. Kopp, I8&9, 828. 

(2) Société chimique de Paris y i860; Répertoire de chimie appUfmée^ 
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M. Jackson (i) a signalé Texistcnce d'une masse considé- 
rable de fer météorique trouvé par M. Evans sur la montagne 
du Rogue-River. Ce fer météorique est scoriacé et renferme du 
péridot jaunâtre dans ses cavités. 11 contient lo p. loo de 
nickel et en outre lephosphnrede fer qui a été nommé schrei- 
'bersite. 11 paraît se rapprocher beaucoup du fer météorique 
trouvé par Pallas en Sibérie. 

M. Abich (a) a décrit une météorite tombée le 2^ mars i858 
à Petrowsk, près Stawropol, dans le Caucase. Elle présente une 
forme trapézoïdale irrégulière, avec des arêtes grossièrement 
arrondies. Sa couleur est le vert olive foncé un peu sale. La 
densité de la partie métallique et attirable à Taimant est de 
5,ai ; celle de la partie non attirable varie de 3,23 à 3,39. Cette 
dernière étant traitée par Tacide chlorhydrique concentré 
donne d'ailleurs 5/i,io qui est attaquable (la) et un résidu de 
/k5»89 (\b). Les analyses de ces deux parties ont été faites par 
M. Abich, qui a aussi déterminé la composition de la météo- 
rite entière (11). 

SI09A1K)S MgO CaO FeO NiO SdOS Fe S NaO KO Somme. 

la. 31,32 » 3M3 » 27,95* 0,35** tncM. 4,37 1,64 0,50 100,56 

\b, 47,74 9,97 21,33 5,10 10,72 1,31 > * » 2,18 0,97 98,92 

11. 33,16 4,22 2{',24 1,20 18,59 3,81 1,10 4,32 1,60 1,40 0,60 99,24**' 

• Avec nikel. ** Avec cuivre. 

*** Il existe, en outre, des traces de chlore, de magnésie, de chrome. 

D*après M. Abich cette météorite de Stawropol contien- 
drait : 



ÂéroKI$t. 

Fer 

météorique. 

Rogae River. 



Météorite. 
Stawropol. 



Péridot hyalosidérite (Berze- 

lius) 45,65 

Péridot chrysoli le 23,04 

Labrador I8,i3 



Sulfure de fer 2,93 

Alliage de fer et nickel io,2S 

Somme i00,00 



M. J. L. Smith (3) a analysé les météorites tombées le Harrison. 
2S mstrs 1659 à Harrison, dansTÉtat d^Indiana, et sur la chute 
desquelles une enquête bien complète avait été faite par 
M.Grosier. Elles étaient au nombre de quatre. Une croûte 



(0 Inttit., 29 février 1860, 72. 

(2) Bulletin de V Académie de Saint'Pétenbowrgy II, 4o4 , 433 — Jûkre^. 
V. Kopp,, 1860, 847. 
;i) AmêHe. J. 1859, IXTIIf, 409. 
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noire vitrifiée les recouvrait et à riotéricur elles moatraient la 
couleur griso habituelle ainsi que des parties métalliques. 
D.» 3,465. Avec le barreau aimanté on a séparé Zi,9i de 
fer métallique nîckelifëre et 96. 19 de substances terreuses. En 
traitant ces dernières substances à chaud par Tacide chlory- 
drique étendu, puis par une lessive de potasse, on dissout 62, /19, 
et le résidu est de 57,61 . Dans les deux analyses qui suivent, 
la représente la partie métallique, Ib la partie terreuse. 

Fo Ni Co Cu Pb. S Somme, 

la. 86»781 13,241 0,342 0,036 0,026 0.022 100,448 

Si08 FeSQS AIS03 MgO CaO NaO KO MnO Somme. 
Ib. 47,06 26,0S 2,35 27,61 0,81 0,42 6,68 traces. 110,98 

La météorite d'Harrison contient les minéraux trouvés 
habituellement dans ces roches, c'est-à-dire le fer nickelifère, 
}e phosphure de fer et de nickel, le sulfure de fer, Tolivlne, le 
pyroxène et en outre de Talbite ou du moins un feldspath. 
Voici, d'après M. J. L. Smith, quelle est à peu près sa com- 
position minéralogique : 



Fer nickelifère 4,989 

Schreibersite 0,009 

Pyrite magnétique 0,001 



Péridot 61,000 

Pyroxène et feldspath. . . 34,ooo 
Somme .... 100,000 



M. W. Haidinger (i) a continué ses recherches sur les mé- 
téorites en donnant la description de plusieurs météorites de 
rinde. Celle de Shalka ressemble à celles de Lances et de 
Jonzac ; elle appartient au premier groupe établi par M. de 
Reichenbach. 

La météorite de Futtehpoor, tombée le 29 novembre 18211, a 
produit un globe lumineux qui était rouge et scintillant et qui 
faisait entendre un bruit semblable à celui du tonnerre. Sa 
pâte est gris cendré, traversée par des veinules de pyrite ma- 
gnétique; elle renferme quelques rares globules. D.= 3,526 à 
A,28i. Elle est recouverte^ par une croûte noir brunâtre, fen- 
dillée, à impressions rondes et peu profondes qui sont isolées 
ou disposées par groupes. 

La météorite de Pegu a été trouvée par M. Th. Oldham. 
Elle est gris bleuâtre, globuleuse, extrêmement friable, avec 
fer métallique et pyrite magnétique. Ce dernier minéral foi-me 



(1) InsUt., 27 décembre I86O, 422. 
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même an filon qui la traTerse. D. = 3,737. Les globules 
ODt une couleur plus paie que la météorite. La croûte qui Ten- 
veloppe est très-mince et gris noirâtre. 

La météorite d'Assan ressemble à celle de TAigle. Le fer 
métallique et la pyrite magnétique sont épars dans sa masse et 
en proportion à peu près égale. Ses globules sont quelquefois 
entourées par une zone concentrique de fer métallique. 
D. =^ 3,793. La croûte de cette météorite est gris noir&tre 
foncé et très-mince; des dépressions rondes et peu profondes 
s'observent aussi vers la partie qui paraît être terminale. 

M. Haidinger a encore étudié d'une manière générale la 
forme ainsi que les caractères des mété<M*ites, et comme nous 
le verrons plus loin, il a cherché à expliquer leur origine. 

R0CH£S MÉTALUFiRES. 

Parmi les publications générales qui traitent des roches mé- 
tallifères, signalons, indépendamment des recueils périodi- 
ques, le troisième volume des Études sur les filons, par 
MM. B. de GottaetH. MûUer (1). Ce volume est accompagné 
d'une carte géologique donnant tons les filons du district mé- 
tallifère de Schneebergv M. B. de Gotta (a) a fait paraître en 
outre une deuxième édition de son important ouvrage sur les 
gîtes métallifères. 

Dans le résumé que nous allons donner des principaux tra- 
vaux relatifs aux roches métallifères, nous adopterons la clas- 
sification des minerais d'après les métaux qu'on y exploite ; car 
c'est la plus naturelle et la plus utile pour le mineur. Pour 
chacun des minerais, nous suivrons d'ailleurs, autaot que pos- 
sible, l'ordre géographique, comme dans Vffistoire des progrès 
de la géologie de M. d'Ârchiac. 

Il existe dans les départements des Bouches-du-Rhône et du Alnminini 
Var des gisements considérables d'une roche essentiellement Bauxite. 
composée d'alumine, de peroxyde de fer et d'eau. Souvent elle 
est exempte de silice ou bien elle n'en contient que quelques 
millièmes; en outre, d'après les recherches de M. H. Sainte- 
Glaire Deville,elle renferme jusqu'à 1 et 3 p. 100 de titane et, 
ce qui est plus remarquable, du vanadium en proportion très- 

(1) Gangttudien oder Beitrllge %wr KentUnUs der Brxgànge, von B. von 
Cotla and B.MulIer, 3* toI. 

(2) B. rMk Cotla. IKe £a*r» vom SbnOmgmrmUmn, «* éëài. i^raièerg, U60. 
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notable On observe toutes les variétés, depuis ce qa^on peut 
regarder comme un minerai d'aluminium pur, contenant près 
de 80 p. 100 d'alumine, Jusqu'au minerai de fer donnant 45 
p. 100 de fer métallique à Tessai. Certaines variétés sont plus 
ou moins siliceuses et forment des argiles souvent peu ferru- 
gineuses, mais dans lesquelles la proportion de la silice ne dé- 
passe jamais celle de Talumine. 

M. H. Sainte-Glaire Deville, qui a analysé cette sub^ 
stance minérale dans laquelle il a constaté la (Mrésence du 
titane et du vanadium, Ta appelée Bauxite, du nom de la com- 
mune où elle avait d*abord été reconnue; c'est de cette loca- 
lité que provenait, du reste, réchantillon analysé en 1821 par 
M. Berthier. 

M. Melssonnier a fait une exploration très-complète des 
gîtes, qui sont fort nombreux, et qui, pris dans leur ensemble, 
forment une zone dirigé O.-O.-N. — E.-E.-S, depuis les envi- 
rons de Tarascon Jusque vers Antibes, sur une distance de 
plus de i5o kilomètres. Quelques gîtes se laissent suivre sur 
plus d'un kilomètre de longueur, et ont une épaisseur de plu- 
sieurs dizaines de mètres ; ils paraissent offrir la forme de 
dykes sortant à travers le terrain crétacé. 

MM. Jacquemart, Le Ghatelier et H. Sainte-Claire 
D e V 11 1 e , à Tattention desquels M. Melssonnier avait signalé 
ce minerai, à un moment où ils étudiaient la fabrication de 
Talumine avec les magmas de Picardie, en ont fait la base de 
plusieurs industries nouvelles. En effet, il sert à préparer un 
aluminate de soude, anhydre et non déliquescent, susceptible 
d'être employé pour la teinture et pour l^ fabrication du pa- 
pier, ainsi que de l'alumine calcinée ou hydratée, pouvant ser- 
vir pour la céramique, pour l'extraction de l'aluminium, pour 
les impressions sur étoffes, pour la production des sels d'alu- 
mine exempts de fer, etc. 

De Tensemble de ces recherches il est aussi résulté que cer- 
taines variétés de Bauxite constituent un véritable minerai de 
fer susceptible d'entrer avec avantage dans la composition des 
lits de fusion naturellement siliceux; depuis quelques années 
notamment on en fait usage à la forge de Tamaris près d'Alais. 

Des roches analogues ont d'ailleurs été retrouvées dans l'Ita- 
lie méridionale et même au Sénégal (i). 

(1) Rtsmeisnemanli commiisiqiiéf par M. Le Chatelier A M. Dele»M. 
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M. K. List (3) a examinéune psilomélane qui s*exploit6 près Kat^gênéte. 
d'OJpe. Elle présente des masses en stalactites, ayant une PsiioméUne. 
couleur bleu noirâtre, dont les interstices sont remplis par une ^'***' 
argile rouge de chair. Dans certains cas, elle est compacte, à 
cassure incomplément conchoîde, à éclat métallique et à cou- 
leur gris de fer. Cette dernière variété peut rayer le feldspalth 
et même la face ooP du quartz. D«=/î,699. 



Mn 


CaO 


CoO 


CaO 


KO 


HO 


Résida insoluble. Somme. 


6f,37 38,29 


1,28 


0,31 


0,37 


1,36 


4.02 


3,51 99,51 



La psilomélane d'Olpe contient de la potasse et perd seule- 
ment liftig d'oxygène par calcination. Elle forme dans la grau- 
wake un filon puissant qui, dans sa partie sud, est traversé 
par un autre filon renfermant du fer spathique et de la galène. 
Plus le filon s'approche de ce dernier, plus la psilomélane 
est mélangée de limonite. 

MM. V. Sévoz et J. Breuilhs (i) ont fait des recherches sur 
la composition et sur le gisement des minerais de manganèse 
de la province de Iluelva en Andalousie. 

I.. Pyrolusile cristallisée. 

IL Pyrolusile compacte, en masses rayonnées, donnant une poussière llu^lva. 
semi-métallique ci noir bleuâtre. D.=4,84. 

m. Peroxyde de manganèse hydraté, compacte, noir mat, â poussière noir 
chocolat; il a une densité qui est au plus de 3,50. ChaulTé à 240°, il 
relient seulement 9,4 d'eau combinée. li se présente en rognons zo- 
nes ou en stalactites. 

IV. Psilomélane compacte, gris d'acier un peu mat, à poussière noire bru- 
nâtre. D.=:4,i9. 

V. Psilomélane compacte, noire à peine bleuâtre, à poussière un peu plus 
sombre que la précédente, très-dure et Taisant feu au briquet. 0.=^ 
4,10. 

VI.. Psilomélane compacte, noir grisâtre, à poussière plus ou moins Toncée 
très-difilcile à attaquer par les acides et ayant la dureté du quartz. 

1. 
II, 

in. 

IV. 
V. 
VI. 

Les minerais de manganèse de Huelva consistenten peroxyde 

(1) ÈtUletin de la société de ^industrie minérale, I86O, VI, 29. 

(2) PoggendorO. Ann. der Phys., CX, 321. — iV. Jahrb. v. Leonhard, 
1801, t88. 

5 
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Somme. 


97.9 


0,5 




« 


1.1 


99.S 


9G,9 


1,0 




1,0 


0,5 


99,4 


84,2 


1,T 




(races. 


13,4 


99,3 


77,4 


3,5 


10,4 


3,4 


4,0 


98,7 


;2,9 


4,0 


8,6 


9,3 


3,2 


93,0 


29,5 


1,5 


3,0 


63,0 


2,0 


99,0 
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ftQbydre (1, 11), oa hydratô (111), ou bien le plus souvent bary* 
tifère (lY, V, YiJ. U silice ae se sépare Jamais h Tôtat gé- 
latineux; par suite elie n^est pas combioée, mais seulement 
très-intimement méiaugée au minerai, et elle lui communique 
sa dureté. Elle s'observe surtout dans la psilomélane ou dans 
le peroxyde bai^tifère, et il eu est de même pour Toxyde de 
fer. Elle est généralement à Tétat de jaspe ou de quartz rouge 
vineux et même de quartz blanc byalln, qui est quelquefois en 
fragments et constitue une brècbe cimentée par le minerai de 
manganèsa On y rencontre très-accidentellement de Thété- 
rosîte, comme à la mine Ghapparal. 

Ces minerais sont encaissés dans le schiste silurien, et ils 
paraissent en relation avec des diorites qui se trouvent dans 
leur voisinage. Ils accompagnent des dykes de jaspes et se sont 
concentrés , tantôt au toit, tantôt au mur. Les schistes encais- 
sants en sont aussi imprégnés. Bien que les dykes de jaspe soient 
peu continus, ils s'alignent cependant sur plusieurs kilomè- 
tres de longueur, et les exploitations du Granado paraissent se 
rapporter à quatre lignes distinctes dont les traces se retrou- 
vent jusqu'en Portugal. Les minerais de manganèse de Huelva 
sont du reste extrêmement irréguliers et n'ofTrent aucune con- 
tinuité dans la profondeur. Un amas de plusieurs mètres se ré- 
duit souvent à de simples veinules à une très-petite distance. 
Vers la surface du sol, il semble même qu'il y ait eu accumu- 
lation du minerai, comme si ce dernier avait été déposé par 
des sources minérales émergeant dans une série de bassins 
alignés suivant les dykes de jaspe. 
Fer. M- H. RittloF (1) a observé dans les montagnes Vertes (État 

Fer oxydaié. de Vermont) du fer oxydulé et du fer chromé qui forment les 
Vermonc. ramifications d'un filon très-puissant de serpentine et de 
grunstein enclavé dans le gneiss. Près de Troy le fer oxydulé 
a l'yfiô d'épaisseur. Certaines ramifications qui consistent en 
fer chromé ont plus de o",5o d'épaisseur et peuvent se suivre 
sur une grande longueur. 

Fer oxydulé II existe à Diélette, dans la Manche, un gîte de fer qui est très- 

® ' riche, mais que la mer recouvre malheureusement deux fois par 

Diéieue. j^^^î c'est sur ce gîte que M. A. Bérard (2) vient d'entreprendre 

(1) Jahrb. v. Leonhard, I861, 94. — Berg und Buttenmànn, Zeilung, 1S60, 
124. ; Jiriefliehe JtteillkêUung an B. von Co lU. 

(2) CpminunicaUan deM.A. Bérard i M. Delesse.— Bonitsent dirait 
det séancei du eongrèt tcienii figue tenu d Ckerbourg, septembre 186Q, 11. 



mmm 



un puits dd reohepohes en ayant recours à un procédé ingénieux 
qui permet de travailler dune manière continue et indépeu? 
damment des marées. Le minerai duquel nous avons seulement 
à nous occuper ici est un mélange de fer oxjFdulé magnétique 
et de fer oligisto. Il est noir ou gris d'acier, souvent pailleté 
et schisteux. Sa densité varie de 3,6 à ^,7. Des essais faits à 
rÉcole des mines dans le laboratoire de M. Uivot ont montré 
qu'il rend plus de 5o p. 100 de foute, ot une analyse a donné h 
M. John Mitchell: 

Fe20S FeO MnOAl«08 CaO MgO KO NaO S P0'|p5pjubie.S«>"""«?- 
49,27 S0,82 0,P8 1,TÔ 0,42 0,51 0,31 0,28 tr. Q,U9 23,86 98,60 

Le résidu Insoluble consiste en quartz qui est en petits 
gralus hyalins ; mais on distingue en outre dans le minerai des 
lamelles de mica qui expliquent la présence des alcalis Le 
minerai de fer de Diélette est intercalé dans un schiste méta- 
morphique que M deCaumont regarde comme silurien. Il 
est généralement à stratification concordante. Dans une pre- 
mière- veine qui court sensiblement E.-O. parallèlement à la 
plage, le pendage est de 76* vers la mer et la puissance varie 
de 10 à 18 mètres. Dans une deuxième veine oblique à la pre- 
mière, et s'inclinant en sens inverse, la puissance est en 
moyenne de 10 mètres. Le granité se montre toujours assez près 
du minerai ; car il en est au plus à i3o mètres, et à Diou à quel- 
ques mètres seulement. Dans ce dernier gisement, le minerai 
est plus compacte, plus dense, plus magnétique et aussi un peu 
plus riche. Le gîte de Diélette paraît présenter les caractères 
d'une couche de minerai de fer qui aurait été métamorphosée 
en même temps que les schistes dans lesquels elle est interca • 
lée (1). 

M. R. Steîn (2) a étudié le minerai de fer des environs de Hématue. 
Brilon. Ce minerai borde souvent le grunstein, et il peut même Briton. 
Timprégner plus ou moins (p. /il). Il forme aussi des couches 
dans le calcaire dévonien. Il consiste en hématite rouge, qui 
contient accidentellement de la dolomie ( braunspath ) et passe 
quelquefois au fer oligîste écailleux. Le calcaire quî se trouve 



(1) Del esse. Etudes tur le métamorphisme des roekes. In-i*, 7. 

(2) Zeiischrifl der dêultehên geoiogittkên GeselUekafiy IMO, XIL 
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à son contact est assez riche pour être exploité comme minerai 
de fer. Dans certains endroits, rtiématite devient quartzeuse ou 
bien elleest accompagnée de pyrite de fer. Le minerai peut aussi 
être complètement intercalé dans le grunstein qui passe alors 
à un 8pnite(êchalstein) imprégné par de Thématite. Tandis que 
le calcaire dévonien est surtout riche en coraux, le minerai de fer, 
qui contient également des fossiles, renferme particulièrement 
des gastéropodes, des brachiopodes , des céphalopodes et des 
trilobites. M. Stein observe que ce minerai s'est yralsembla- 
blemenit formé sur les côtes, à une moindre profondeur que le 
calcaire, et que, d'après sa faune, il est contemporain du cal- 
caire à stringocéphales. Au moment du métamorphisme qui a 
produit le spilite, le minerai de fera dû lui-même être métamor- 
phosé, et Ton conçoit alors comment il peut imprégner le spi- 
lite ainsi que le calcaire avec lesquels il se trouve en contact (i). 

M. Tasche {2) a étudié le minerai de fer qui est associé aux 
éruptions basaltiques dans le Vogelsgebirge. Il est formé par 
une limonite à éclat résineux qui montre tous les passages à une 
wake basaltique. Il se continue souvent sur plusieurs lieues 
dans une même direction, et son gisement présente une grande 
régularité. Tantôt il est en amas isolés ; tantôt il est en couches 
plus ou moins épaisses et à l'état de bohnerz. Son origine 
paraît se rattacher aux éruptions volcaniques qui avaient lieu 
soit sur la terre ferme, soit dans les bassins au bord desquels 
se déposaient les débris des roches basaltiques. 

M. Stein (3) a appelé l'attention sur un minerai de fer que 
l'on commence à exploiter activement depuis l'exécution du 
chemin de fer du nord de la Bavière. L'analyse de ce minerai 
a montré que c'est un grès ferrugineux et argileux. Il forme 
une couche danslejura brun ou moyen de la Haute Franconie. 
La composition minéralogique que présente cet étage juras- 
sique dans la contrée est d'ailleurs toute diiTérente de celle 
de l'Angleterre ; car M. Stein observe que le calcaire ooli- 
tique y est remplacé par des grès, 

M. Lory {U) a indiqué deux horizons pour le minerai de fer 



(1) Dcicsse. Éludes sur le métamorphisme des roches iS6i. Tn-4, s et Cï. 

(2) iV. Jahrb. V. Leonharât 186I, 94. — H. Tasche. Section Schotten dtr 
geologischen Speziat Karle des Grossherzogthums Hessen. Darmsiadt, 1859. 

(3) Berg. HiUten. Xeit., IMO, 335. 

(4) Description géologiqae du Dauphiné, i^'iparlie, 52. 
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jurassique dans la montagne de Grussol, en face de Valence. Dans 
le lias supérieur, il mentionne d^abord une petite couche de 
marne avec de Thydroxyde de fer oolitique, qui correspond à 
celui qu'on exploite à Privas et à la Verpillière. Dans Tétage 
oxfordien et vers sa base, c'est-à-dire dans le callovien de 
d'Orbigny, il signale en outre une petite couche de marne 
ferrugineuse qui, à la Voulte et à Veyras, formerait de grands 
amas lenticulaires d'hématite rouge et compacte sur lesquels 
sont exploitées des mines importantes. 

M. Warington W. Smyth (i) a exploré les mines de fer Per 

d'Exmoor qui s'étendent d'ilfracombe à Bridgev^ater dans le °*ÉmooV* 
comté de Uevon et à Touest du comté de Sommerset Voici les 
principaux résultats géologiques auxquels il a été conduit. Une 
série de fissures parallèles se sont ouvertes dans des plans qui 
sont à peu près ceux de la stratification générale; elles ont 
été remplies par du fer carbonate, par un peu de quartz et 
par des fragments de la roche encaissante. Ultérieurement elles 
ont d'ailleurs éprouvé des dislocations, comme on le voit 
à Wood et à Groosemoor, près de Bearland. 

Le fer carbonate formant le minerai primitif a été entière- 
ment métamorphosé en goethite ou en hydroxyde de fer; son 
acide carbonique a disparu, et le manganèse qui était d'abord 
à l'état de carbonate s'est changé en peroxyde dans le nouveau 
minerai. La structure rhomboédrique s'est d'ailleurs conservée 
dans toute la masse; mais les cavités résultant de la diminu- 
tion de volume ont permis à la goethite de cristalliser en une 
multitude d'aiguilles brillantes et aciculaires. 

Quelques veines du minerai de fer se sont changées en hé- 
matite ou en peroxyde de fer anhydre , mais c'est seulement 
près de la surface. 

Gomme il existe des cailloux roulés d'hématite dans les 
couches inférieures du New-Red-Sandstone, il est probable 
qu'ils proviennent de ces minerais de fer dont la formation se- 
rait par cela même antérieure au New-Red. 

Le changement du fer spathique en oxyde est un phénomène 
important qui a été signalé depuis longtemps et étudié récem- 
ment par M. Haïdinger. Le plus or dinairement, il se produit 
de l'hydroxyde comme en Styrie, en Garinthie et dans le pays 



(1) Gêolog. tœielyy 1859, XY, los. On the iron ores of Exmoor. 
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decSiegêui eeperdant Ia peroiyde anhydre a'observd aumi 
notammeut dans le pays de Afegen et aux enviroot de Bilbao. 

M. G. Glaus (i) a décrit les gites sinclfèrea de Wiesloch 
dans le grand^dochô de Bade. Le minerai se trouve toujours 
dans le Muschelkalk^ surtout dans Tôtage désigné sous le nom 
de oalcalre de Frederichs-Dall. C'est le plus souvent du sine 
carbonate, plus rarement de la calamine et de la blende. Il est 
généralement accompagné par de la limonite et par du fer 
carbonate argileux, dans quelques cas, par de la galène et par 
du plomb carbonate. On y a rencontré très-accidentellement 
du cadmium sulfuré, de Torpiment et du réalgar. 

M, J. Four net (s) a indiqué de Toxyde de chrome dans le 
filon de quarts du val d*Ajol. Il remarque à cette occasion que 
ce minéral se montre aussi dans des émissions quortseuses aux 
Écouchets (Saône-et-Loire), & Halle, à Waldcnbourg. Dans \q6 
gîtes métallifères, le chrome est souvent associé au plomb; 
c*est ce qui a lieu, par exemple, pour des minorais do plomb 
phosphaté à poussière jaune que M. Fournet a observés dans 
les mines de TAveyron, ainsi qu*à nosiers et à Labrousse près 
de Pontgibaud. Il en est encore de môme pour la vauquelinite 
dans les gttes de la Sibérie et pour le plomb molybdaté de Pam- 
plooa quia été analysé par M. Boussaingault* 

M. Damour (5) a reconnu que Tor natif de la Guyane fran- 
çaise peut ètre'accompagné d*étain. Ce fait, signalé déjà par 
M. Ilermann pour Tor de la Sibérie, était intéressant à con- 
«tater; car il établit bien 1 existence dans la nature de Fétain 
à rétat métallique. La platine se sépare en petits grains ou 
en paillettes brillantes quand on attaque le minerai par Tacide 
ivitrique ; quant à Tétain. il est à la surface de Tor et dans ans 
cavités. Ces deux métaux no sont donc pas alliés à Tor. 

M, GaetanoBurci(à) a donné^^une description du gîte 
métallifère de Traverselle en Piémont qui est un des plus 
remarquables que Ton connaisse. Ce gîte se trouve sur le torrent 
Bersella, Alalimîtedelasyéniteetdu micaschiste. 11 est formé 
par une masse de fer oxyduié cristallin dans laquelle sont dis- 



(0 0ffrf . Hmtên. Zêit, 1S80, 4tl. 

(2) Comp. rend., XUX, COi. 

(3) Comp. rend., i86o. 

(4) Attovo Cimento, XII, fascicule de Juillet et aoftt 1860. VBlettrieità ap- 
plicûla alla preparaxione meeeaniea del minérale di rame ettraUo dalla mi- 
niera di TruvereeUa in Piêmonk, 
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séfflinés de nombreux minéraux. La pyrite de fer y est fré- 
quente et en cristaux aussi beaux que ceux de nie d'Elbe; 
la pyrite de cuivre (chalkopyrite), qui est plus rarement 
cristallisée» s'y rencontre en masses considérables. On peut 
signaler encore le fer oligiste, la galène, la blende, la pyrite 
magnétique et le mispickel, moins souvent rantimonite, le 

molybdène sulfuré, la villarsite et le spath fluor. Parmi les es- < 

pècesminérales qui, indépendamment des minerais métalliques, ' 

sont connues dans toutes les collections, il convient également 
de citer la chaux carbonatée, la dolomie, le roesitinspath , la 
quartz, lachlorite, le grenat, le pyroxène, Tamphibolo, la tra« 
versellite. Récemment M. R. Sella vient môme d'y découvrir 
de beaux cristaux de schéelite (i). 

Le gîte métallifère de Traverselle offre une masse principale 
dirigée N.O.-S.E. qui, en comprenant ses ramiilcatlons, est con- 
nue sur une longueur de 3oo mètres environ et sur une pro- 
fondeur de i5o mètres. Sou inclinaison la plus habituelle est de i 
So" à 60", Ses minerais alternent souvent avec des zones de 
calcaire dolomitique qui sont ordinairement parallèles au 
toit et au mur. Quand il ne se trouve pas disséminé en paiU 
lettes ou en veines dans le fer oxydulé, le minerai de cuivre se 
montre en masses qui sont ordinairement lenticulaires; dans 

ce dernier cas, la gangue du minerai est plus particulièrement il 

la chaux carbonatée et la pyrite. Pour faire apprécier l'impor- 
tance de ces masses, il suffira de dire que Tune d'elles a I 
donné 6.000 quintaux métriques de minerai de cuivre ayant 

une teneur moyenne de 5 p. loo et représentant un volume 1 

d'environ 620 mètres cubes. 

Si Ton considère une section horizontale du gîte, on voit au , 

nord-puest le filon principal se ramifier et venir au contact 
d'un schiste assez altéré dans lequel le quartz a pris en grande 
partie la place du mica. Au sud-est, îe filon enveloppe d'ail- 
leurs une roche à base de grenat qui est très-dureetqui ne i 
contient pas de minerai. Ces détails sur le gisement de j 
Traverselle sont suivis de la description d'un procédé in- à 
génieux que M. Gaetano Burci emploie pour la prépara- 1 
tion mécanique du minerai de cuivre, et qui repose sur j 
l'emploi du magnétisme développé par Télectricflé. ^ 

i 

(1) Sella. Siudii suU« Mioertlogia Sard«. {Àeca^miadeUe ideiUM di To- 
rino.) 
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M. Tellef Dahll (i) afait connattre plusieurs des gttes eu* 
prifères qui se trouvent dans le schiste ancien de Tellemark 
en Norwége duquel nous donnerons plus loin la description. 
Hliierdal. Dans la montagne KJoirlngen, près Hitterdal, le minerai con- 

siste en pyrite de cuivre ordinaire et panachée; il forme des 
veines et des rognons dans une couche de schiste amphibolique 
qui est intercalée dans le micaschiste quartzeux. La pyrite de 
cuivre est quelquefois disséminée dans le schiste amphibolique, 
mais seulement dans les parties où ce dernier est pénétré par 
le quartz qui est la gangue essentielle du minerai. Quant à la 
pyrite panachée, elle s'observe seulement dans le quartz. Du fer 
oligiste en petites lamelles et de la chaux carbonatée blanc 
jaunâtre s'y rencontrent également. 

Uaukum. Le schiste micacé et quartzeux de Haukum, près de Heivandet, ' 

renferme desrognons de granité qui sont transverses à la schis- 
tosité. Le plus gros de ces rognons a été exploité; il contient 
de la pyrite panachée, et dans ses cavités de l'argent natif fili- 
forme, de rheulandite, de la laumonite. De Tor y a même été ^ 
observé. Parmi les autres minéraux, il faut encore signaler le 
fer oxydulé, le molybdène sulfuré, le grenat, Tépidote et des 
traces de pyrite de cuivre. 

Bandag. A Bandag, un filon cuprifère est encaissé dans des schistes 

cristallins vers la limite du quartzltc schisteux et du gneiss gra- 
nitique. Ce filon consiste en un agrégat grenu de quartz, de 
mica, de pyrite de cuivre, de pyrite panachée, de galène, de 
blende, et de feldspath vert (pierre des Amazones). L'argent 
natif filiforme s'y observe également. 
NoBioiark. A Nœsmark, le micaschiste quartzeux est coupé par un filon 
de granité qui est lui-môme partagé en tronçons presque égaux 
par des veines de quartz. C'est dans ces veines qu'il y a du 
cuivre sulfuré et de la pyrite de cuivre panachée. 

Mos:«ap. A Mosnap, le minerai de cuivre s'exploite dans des filons de 

granité qui traversent le micaschiste quartzeux. Le minorai est 
associé au granité, et c'est seulement quand le micaschiste en- 
caissant devient tendre qu'il s'y trouve disséminé. 

Muberg. A la mine de Moberg, un filon de quartz très-régulier est 

encaissé dans le schiste amphibolique qu'il coupe obliquement. 



f \ > Veher dit Géologie TeUeimrkeni (Dculsch von ^^^ C h r i s l o p !i e r s e n} : 

Cltribiiuria, iBiO, 13. 
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La puissance du filon varie de i")5o à s",7o; vers son mur il 
contient du feldspath et du mica. Ses minerais sont la pyrite de 
cuivre panachée avec un peu de pyrite do cuivre, du molyb- 
dène sulfuré et du fer oligiste. 

Ces exemples montrent bien que les minerais de cuivre ne se 
trouvent pas spécialement dans certains schistes, mais dans des 
filons de granité ainsi que dans des veines ou dans des rognons 
de quartz qui sont au contraire encaissés dans des schistes 
difTérents. Les filons de granité sont les mêmes que ceux qui 
traversent le gneiss granitique postérieur à ces schistes; il est 
donc probable qu'ils ont paru en même temps que lui. Des 
ntétaux nobles, Targent et l*or, accompagnent d'ailleurs les mi- 
nerais de cuivre. C'est surtout vers la limite du gneiss gra- 
nitique qu'on rencontre les principaux filons de granité ; et 
la carte géologique jointe au mémoire de M. Tellef Dahll 
fait bien voir que les mines et les gisements de minerai les 
plus importants se trouvent au voisinage de cette limite. 

M. Thies (i) a exploré les mines de cuivre du Pays des Na- Pays 
maquois, au cap de Bonne-Espérance (2). Les plus importantes ^•^ Namâquol». 
sont dans le gneiss, et leurs minerais sont des sulfures, des 
oxydes, de Tiîydrosilicate de cuivre ainsi que du cuivre natif. 
Leur nature varie du reste beaucoup avec les localités. L'hydro- 
silieate de cuivre forme quelquefois le toit et le mur des filons. 
A Concordia, le molybdène sulfuré est associé à la pyrite de 
cuivre et, comme cette dernière, il peut imprégner le granité 
qui renferme même jusqu'à sa et aS p. 100 de cuivre. Le gra- 
nité dans lequel il y a seulement de u à i3 p. 100 de cuivre 
est laissé de côté comme inexploitable. A la limite du gneiss et 
du granité on a trouvé à Concordia deux plaques de cuivre natif 
qui avaient plus de o^fSo d'épaisseur. A Wheal Maria, le minerai, 
quiconsisteen pyritede cuivre, se trouve vers la limite d'un gra- 
nité porphyrique et d'une diorite. Ce dernier gîte présente un 
stock werk, ayant une puissance de 100 mètres, lequel est tra- 
versé par des veines nombreuses d'hydrosilicate de cuivre con- 
tenant de l'or natif. Un amas de minerai de cuivre du poids de 



(1) Reise des Ingénieurs A. Thies nach den Kupferbergwerken Namaqua- 
Land's, in sud Africa von G. Zerrenner. {Berg und HuitenmUnnisehe Zei- 
tunçy 1860.) 

(2) D«le8se. Ànnalet des minet (b* s.); 1855; VlII. 
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à tooBes a été trouvé dans le granité qui, en cet endroit, avait 
pris une couleur noire et t'était chargé de fer oxydulé. 

Un sulfate double de cuivre et de fer, provenaot d*une mine 
de Turquie et ayant une couleur bleu verd&tre comme le sul- 
fate de cuivreadonné àM*Plsani (i) la composition suivante: 



CoO 
1S,S6 



FeO 
I0,M 



S0> 
ae,os 



HO Somme. 
i%M 100,00 



La formule de ce sulfate serait: (CuO,FeO)So3 + 7HO, 
et M. Ken ngo tt a pn^MMé de le nommer pisanite. 

M. Parran (a) a signalé du plomb sulfaté dans le lias infé- 
rieur de Paillères dans le Gard. Ce minerai enveloppe quel- 
quefois de la galène encore intacte, et par conséquent il pro- 
vient de la décomposition de cette dernière. Il est d'ailleurs 
associé à de la pyrite, à de la blende, k du quartz et à de la 
baryte sulfatée. 

M. J. Fayn (3) a décrit les mines de plomb de Commern dans 
TEifel. Cette formation métallifère des terrains secondaires 
occupe une étendue considérable, et qui est même comparable 
à celle du schiste cuivreux de la Thuringe. Elle présente des 
couches, au plus au nombre de quatre, qui sont intercalées 
dans le grès bigarré, avec une direction E.N.E. et un pendage 
d'environ n' vers le N.N.O. La puissance de la couche su- 
périeure, la seule généralement exploitée, varie de 10 mètres à 
25 mètres. A Meinertzhagen , quatre couches ont des puis- 
sances successives de io",5o, 4", 6", 5o et 8",56. La couche 
dont la puissance est la plus grande se trouve dans le district 
de Bach et elle dépasserait lio mètres. Le toit et le mur des 
couches métallifères sont formés par un conglomérat de cail- 
loux quartzcux cimentés par une argile ferrugineuse. Ces 
couches consistent en un grès friable, blanc- grisâtre, terne 
et peu argileux. Elles contiennent des nodules très-com- 
pactes qui présentent du quartz, de la galène et du plomb 
carbonate. Il y a aussi de Tazurite, ainsi que de la malachite, 
et parfois des nodules zonaires de limonite. La pyrite de cuivre 
paraît même avoir été exploitée à Vlatten. Des veines ou de pe- 



(1) GomnunicaUoBdell. Pisani. 

(2) Bulletin de la Société de Vinduitriê minéraUj XIV, 108. 

(3) Revue tmivertelle éet minei, VU, SU. 
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tits fliont de galène trftverient quelquefois le grès métallifère. 
Les nodules de minerai de plomb peuvent d^ailleurs atteindre 
o", i5 et la richesse du minerai en galène dépasse 4 i/û p* 100. 

M. J. D. W-hltney (t) a publié un important travail sur les Vaiié« 
minerais de plomb de la vallée du Mississipi. Ces minerais **" MissiMipi. 
s^exploitent dans deux régions, le Mississipi supérieur et le 
Missouri. Ils se trouvent dans le terrain silurien. La galène est 
le plus ordinairement cristallisée en cube qui , dans quelques 
cas rares, est combiné avec Tootaèdre. La blende est presque 
le seul minerai qui raccompagne et elle manque môme dans la 
plupart des mines, ce qui explique la grande pureté du plomb 
obtenu. Le gisement peut présenter des dépôts superficiels, 
des veines, ou bien des amas. Dans les dépôts superficiels, les 
minerais sont disséminés au milieu d*une argile comme celle 
qui forme le sol des prairies, et habituellement ils n*ont 
pas été transportés à une grande distance. Les veines ont rem- 
pli des fissures très-irrégulfères ayant au plus quelques centi- 
mètres, et c'est seulement par exception qu'elles dépassent o",3o. 
Le minerai y est accompagné par de Targile et par de Focre, 
qui continuentà former les veines, même lorsque le minerai vient 
à disparaître. Les fissures donnent aussi lieu à des cavités résul- 
tant de ce que la roche encaissante a été corrodée, et alors 
le minerai se présente en amas. Les dimensions de ces amas 
sont ordinairement de i'',5 à U mètres, et la roche encaissante 
peut devenir métallifère jusqu'à une distance de i3 mètres. On 
trouve d'ailleurs des cavités ayant même forme que les amas et 
ne contenant pas de minerai; il en est aussi dans lesquelles 
il existe de Targile avec une grande quantité d'ossements de 
mastodonte, de loup, de buffle. Enfin les cavités sont, dans cer- 
tains cas, parallèles à la stratification, et alors la galène y est 
le plus souvent associée à la blende et à la pyrite de fer. La 
gangue la plus habituelle est la chaux carbonatée et quelque- • 
fois la baryte sulfatée. Quoique la forme de ces amas horizon- 
taux soit très-irrégulière, elle est à peu-près lenticulaire. 
M. Whitney donne encore sur les minerais de plomb du 
Mississipi des dév.eloppements intéressants pour lesquels nous 
sommes obligé de renvoyer à son mémoire. 



(0 Bepori on tKe Geologieal Survey of the State of lowa, 1859. — Bêrg, 
Bmt$n. Zfit., l«eo, SlT. 
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Le plomb métallique a été signalé par MM. Redtenbacber 
etCh. Reichenbach (1) dans un tuf basaltique de Rautenbei^ 
en Moravie. Ce minéral est toujours très rare ; cependant sa 
présence peut être considérée comme authentique à Perotc 
(Vera-Cruz), où il est accompagné par de Toxyde de plomb; 
dans les sables aurifères do Olah Juan en Transylvanie, et de 
Lontjewsky dans TOural. D'un autre côté, M. J. Nôggerath (2) 
pense, avecMM. W.Reiss etKenngott, que le plomb signalé 
dans une lave de Madère y avait été introduit artificiellement. 

M. J. Trinker (3) a décrit le gtte de mercure de Wallalta 
près d'Agordo en Vénétie. La roche métallifère consiste en un 
mélange irrégulier de schiste talqueux et argileux avec du 
gypse, de la pyrite de fer, du porphyre et une argile sombre 
dont les parties sont plus ou moins imprégnées de cinabre. Elle 
paraît former un amas dans le grès. Ce minerai de mercure de 
Wallalta est sans doute postérieur au gîte pyriteux ancien 
d'Agordo et antérieur au fer spathique le plus récent de Primer 
en ïyrol. 

M. E. B. Dorsey (4) a donné une description du gîte argenti- 
fère de Ghanarcillo au Chili, déjà connu par les recherches de 
M. Henwood. Ce gîte se trouve dans une montagne dans la- 
quelle il y a sept couches bien distinctes qui peuvent elles- 
mêmes se subdiviser. L'inclinaison moyenne des couches est 
de 1 1 centièmes du nord-est vers le sud-ouest, et cette direc- 
tion est aussi celle des filons. En commençant par le haut de 
la montagne, les couches présentent la série suivante : 

Épaisseur. 
Calcaire traversé par un grand nombre de failles qui sont remplies par 

des cristaux de chaux carbonalée et par une matière argilo -calcaire. 

Les liions y sont stériles 30" 

Calcaire bréchiforme et métallifère; il est traversé par une multitude de 

petits filons dirigés dans tous les sens ; mais les plus nombreux et les 

plus riches ont la direction nord-est 13,3 

Dolomie bleuâtre, qui est la couche la plus importante; car elle fournit 

75 p. 100 de l'argent exploité , . . 166 

Schiste argileux désigné sous le nom de porphyre 76 

Calcaire 33 



(i) Geolog. Socieiyt XVI, 16. Miscellaneous. 
{1) N. Jahrb. v. Leonhard, I86I, 129. 

(S) N. Jahrh. v. Uonhard, 1860, 355. — Jakrb. d. k. k, geolog. Rtiehamt,, 
1858, 155. 
(4) Mining Magtuine, dèc. 1859. — Berg. BiUien. Zeit.; I86O, 187 et 197. 
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30 

83 

v> ^^ o trouvées dans les couches calcaires, 

'. ^ ^^ ' j ces fossiles» M. Dorsey pense que la 

' % vîillo est jurassique. 

*^ afères sont extrêmement nombreux. Ils sont 

• ' ^ ^ aord-est et plongent légèrement à l'ouest. Au 

^^ rejets ils s'enrichissent ordinairement. Le filon 

st exploitable dans toutes les couches calcaires, 
ichcsse diminue dans la profondeur. On peut distin- 
.ux systèmes défilons : 1° Les premiers qui sont les plus 
.ns ont pour gangue la chaux carbonatée et Toxyde de fer. 
plupart se sont formés par sécrétion, et leur puissance varie 
v^puis quelques centimètres jusqu'à ©".yo. Aucun d'eux ne se 
retrouve dans le schiste. 2** Les deuxièmes filons coupent les 
premiers sous différents angles et ne renferment que peu ou 
point de chaux carbonatée. Des failles traversent du reste les 
deux systèmes; elles ont une direction comprise entre S.E.E, 
et S.O.O.; elles sont surtout remplies par les débris des cou- 
ches encaissantes; cependant elles sont souvent imprégnées 
d'argent, elles renferment même du chlorure ainsi que des 
bromures d'argent qui sont intimement associés à la chaux car- 
l;onatée; en sorte que ces derniers minerais continuent encore 
ù se former. 

l^es minerais qui se trouvent au-dessus de la première couche 
do schiste porphyrique sont le plus souvent l'argent natif, ainsi 
que les combinaisons de l'argent avec le chlore et avec le 
brome. Au-dessous on rencontre encore de l'argent natif, et en 
oiitre des minerais sulfurés et arséniés. L*iodure d'argent 
s'observe quelquefois, mais seulement en très-petite quantité. 
Dans la partie supérieure du filon, la gangue consiste en chaux 
carbonatée massive et spatbique qui est accompagnée d'héma- 
tite ; c'est dans cette masse calcaréoferrugineuse que le minerai 
se présente en lamelles ou en cristaux et il y est complète- 
ment disséminé. Dans la partie inférieure, l'oxyde de fer est 
remplacé par des combinaisons avec le soufre et l'arsenic. Le 
quartz et la baryte sulfatée restent toujours rares et sont un in- 
dice d'appauvrissement On ne rencontre que très-accidentelle* 
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meot ramalgame natarel , ainsi que Tor et le cuivre. A So mètrea 
du sommet de la montagne, on a trouvé, il y a dix ans, un ôchan* 
tillon d'argent natif et de chlorobromure d*argent qui avait 
une richesse moyenne de 76 p. loo, et dont le poids s'élevait 
à 3a.5oo kilogrammes. Les filons ne renferment pas d*aigent 
dans le schiste porphyrique. 

M. G. Trôger (i) a décrit le gîte de cuivre et d'argent de 
Mûrtschenalp dans le canton de Claris en Suisse. La montagne 
Mûrtschenalp, dans laquelle il s'exploite, présente à sa base et 
dans la plus grande partie de sa hauteur le conglomérat dit de 
Sernf qui tire son nom d'une localité du canton de Claris dans 
laquelle il est bien développé. Ce conglomérat est distincte- 
ment stratifié, mais il a été métamorphosé, et certaines variétés 
dans lesquelles il y a des cristaux de quartz sont même em- 
ployées comme meules. Par- dessus lui, vient une assise de 
quartzite ayant environ une quinzaine de mètres, puis une 
dolomie jaunâtre, tantôt compacte et cristalline, tantôt cellu- 
leuse, qui atteint une épaisseur de 53 mètres au Bârenboden. 
On n'est pas d'accord sur l'âge de ces roches. M. ïrôger 
pense cependant que le conglomérat de Sernf correspond au 
rothliegende, et que le quartzite avec la dolomie représentent 
le zechstein ; en sorte que l'ensemble appartiendrait au ter- 
rain permien, et c'est en effet ce que rend très-probable 
l'existence de couches de minerai de cuivre. Quant au minerai 
de cuivre et d'argent, il forme soit des filons, soit des couches. 

1** Les filons qui sont de beaucoup les plus importants pour 
l'exploitation offrent deux directions différentes, l'une vers 
l'est, l'autre vers le nord. Le pendage des premiers est de 
35° à do** vers le sud ; celui des seconds de 5o° à 70* vers 1 est 
Leur puissance est très -irrégulière, et quand la roche encais- 
sante est bien compacte, ils se réduisent môme à une simple 
faille. Ils sont formés par une roche grise, feldspathique, avec 
talc vert foncé, quartz compacte et chaux carbonatée qui sont 
enchevêtrés l'un dans l'autre. Leur gangue peut aussi se ré- 
duire à une chaux carbonatée dolomitique de couleur jaune 
légèrement rougeâtre, et alors leurs minerais deviennent plus 
abondants et plus riches. Ces minerais sont le cuivre panaché 
argentifère, la pyrite de cuivre et la pyrite de fer, le cuivre 
sulfuré, le cuivre gris, le molybdène sulfuré, le fer oligiste en 



(0 Berg, HMUn. Zeit., I860, 305. 
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eriitaux ou bien en paltlettet et un peu d'argent natif. Il Aiut 
mentionner encore quelques produit» qui résultent sans deute 
de la décomposition des minerais originaires de ouivre, tels 
que la chrysocolle verte ou biep noire et résineuse, le cuivre 
oxydulé, la malachite, enfin plus rarement Tazurite, Tallo- 
phane, Turanite, ainsi que la cyanosite. La roche encaissante 
exerce une grande influence sur les filons; car, partout où le 
conglomérat de Sernf est très-dur et porphyrique, les filons 
deviennent très-o^inces; en outre ils n'ont pas de salebandeet 
mêqae pas de mtnerais. Quand le conglomérat est tendra, 11 en 
est autrement ; ce dernier peut d'ailleurs être altéré et im- 
prégné de minerai jusqu'à la distance de q",65 du filon. 

a* Le minerai de cuivre argentifère foripe aussi une coucbe 
dans le conglomérat de Sernf. Cette couche, dont la puissance 
peut atteindre 7 mètres, consiste en quartz fin et compacte, 
qui est accompagné de calcaire dolomitique et de talc. Le mi- 
nerai s'y trouve disséminé ou bien en veinules; c'est le cuivre 
panaché, le cuivre gris, le cuivre sulfuré. Enfin il existe encore 
du minerai en couches y à une grande distance autour de 
Mûrtsohenalp et jusque dans les assises qui recouvept immé-» 
diatement le conglomérat de Sernf. Ce dernier minerai n'est 
pas limité à une position bien déterminée, mais il suit l'borixon 
du conglomérat sur une hauteur qui varie de o^^ôo à aomètres. 
Le plus ordinairement, 11 se montre dans le calcaire jaune noi- 
râtre qui couronne Te conglomérat; cependant quand ce cal-^ 
Caire manque, il se trouve aussi dans le quartzite. 

Coinme le fait remarquer avec raison M. Trôger, U est très- 
vraisemblable que le minerai de cuivre en couches provient de 
l'épanchement sur le bord de la mer des sources cuprifères 
qui produisaient les filons. Le remplissage de ces filons est 
d'ailleurs compris entre la fin du dépôt qui constitue le con- 
glomérat de Sernf et entre le quartzite ainsi que la dolomie 
par lesquels il est recouvert. 

M. Daubrée (1) a essayé la richesse en or du gravier re- Or. 

cueilli au pont de Kehl, à une profondeur de 30 mètres au- ^^^"« 
dessous de l'étiage du Rhin. Ce gravier contient seulenicnt 
o'',o3/i d'or par mètre cube, et sa richesse n'est que le cen- 
tième du gravier exploité aux environs. Du reste, l'or des allu- 

Il ■ I I II I— .^wp^i Mi m ii „„ ^pi, m m . u i n ii i i i i 

(1) IntM.y 28 mars 186O, 111. 
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vions du Rhin proyient des Alpes, et comme à Kehl 11 est loin 
de son point de départ, on ne voit pas de raison pour qu'il se 
soit accumulé à la base du dépôt alluvien. 

Grisons. M. J. G. Deicke (i) a fait connaître le gisement de Tor à 

Felsberg, dans le canton des Grisons. C*est dans la montagne 
Gallanda qu'il est exploité, et en partant de sa base, cette mon- 
tagne offre la coupe suivante : .a verrucano ; h calcaire; c do- 
lomie qui, d'après MM. Escher de la Linth et Theobald, 
doit être rapportée au trias; d schistes métamorphiques de 
diverses couleurs; e calcaire avec huîtres et bélemnites; 
/"dolomie schisteuse appartenant au Jura inférieur ; g dolomîe 
massive formant une énorme assise qui s'élève jusqu'au sommet 
de la Gallanda. L'or se trouve seulement dans des schistes 
chloritiques qui sont intercalés dans l'assise d, laquelle appar* 
tient au terrain jurassique inférieur. Il est disséminé dans des 
filons qui* sont dirigés du NE. au S.O. Leur puissance varie 
de o",3o à 1 mètre, et peut s'élever accidentellement à 6 mè- 
tres. Les gangues sont le quartz, lachaux carbonatée, et Tor se 
trouve à l'état natif, surtout vers la salebande supérieure. En 
outre il y a de la pyrite de fer qui est le plus souvent aurifère, 
du fer oligiste pailleté qui l'est également, de l'hématite ainsi 
que de la limonite. L'or forme tantôt des lamelles ou des no- 
dules assez gros ; tantôt il est disséminé en paillettes tellement 
fines qu'il est invisible. Beaucoup de pyrite de fer se trouve 
dans le schiste chloritique, mais il importe d'observer qu'elle 
n'est pas aurifère comme celle des filons. 

Sénégal. Un rapport de M. le capitaine du génie Maritz{a) a fait con- 

naître que l'or de Kéniéba au Sénégal est répandu dans des 
alluvions dont l'exploitation a été essayée jusqu'à une dizaine 
de mètres de profondeur. Leur richesse, pour loo kil. de terre 
lavée, est environ de U grammes d'or nui est très-pur, et qui 
contient seulement quelques centièmes d'argent Cet or se 
montre souvent disséminé dans les veines d'un quartz blanc à 
éclat gras. Dans les alluvions il est d'ailleurs associé à du fer 
oxydulé titanifère plus ou moins magnétique, à de la topaze, à 
du zlrcon. 



(0 Berg. BUt($n. Zeit.; igflO, 1I9; 1859, n" 37. 
{Q) tmlit., 21 décembre 1859. 
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lif. fi. Rosales (1) a donné une description et tine carte des ^ouTene-GailM 



gttes aurifères de Ballarat et de Greswick-Greek^ dans la Nou- 
velle-Galles du Sud (Australie). 

M. Hochstetter (a) a fait connaître les gttes aurifères qui 
sont exploités à Aorere et à Parapara, dans la province Nelson, 
Nouvelle-Zélande. L'or se trouve dans des veines de quartz 
traversant un schiste et un micaschiste qui passent insensible- 
ment Tun à rautre. Il s*est concentré à la surface de ces ro- 
ches, dans les débris provenant de leur destruction, et surtout 
dans le lit des rivières qui y prennent leur source. Ces sables 
aurifères ont une richesse qui n*est pas très-grande, mais assez 
régulière ; et dès àprésent leur lavage occupe environ a5o hom» 
mes qui gagnent en moyenne la sçhellings par jour. 

M. L. Simonin (5) a publié des observations sur les gîtes 
aurifères de la Californie. Lorsque For est en place il se trouve 
dans des filons de quartz qui, d'après Tauteur, ont essentielle- 
ment le caractère éruptif. Ces filons sont intercalés dans des 
schistes talqueux alternant avec des schistes ardoisiers dans 
lesquels il existerait des empreintes de trilobites. Ils s'observent 
aussi dans des grunsteins ou des dlorites. Enfin les roches gra- 
nitiques de Californie peuvent également être aurifères. L'or 
est irrégulièrement disséminé dans le quartz, tantôt en petits 
cristaux isolés ou groupés, tantôt en filets ou en lamelles 
minces et quelquefois en nids. Très-souvent il est indiscernable 
à l'œil nu. Son titre moyen est de 0,81. La richesse ha- 
bituelle du quartz dans les mines exploitées est de 100 francs 
à la tonne. Les sulfures qui l'accompagnent sont la pyrite de 
fer, dans quelques cas, la blende, la galène, très-rarement les 
pyrites de cuivre. La pyrite de fer rend à l'essai du labora- 
toire jusqu'à 3.000 francs d'or par tonne. 

L'or du terrain de transport est en pépites ou en paillettes. 
Il est associé à du platine qu'on n'a pas encore trouvé en place 
en Californie et à du fer oxydulé qui n'existe pas dans les filons 
quartzeux aurifères. Le terrain de transport aurifère peut 
atteindre une grande puissance ; car, lors môme qu'il est sur 
les plateaux, sa puissance dépasse quelquefois 65 mètres. Pres- 
que toujours il est en relation avec les gîtes aurifères en place. 
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(1) Geehg. Society, XV, 497. 

(2) JV. Jahrb. v. Leonhardt K60, 480. 

(3) Comp, rend,f 186O, L, 389. 
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M. J. Jackson (i) a donné des indications sur le gisement 
de l*or à Dahlonega en Géorgie. Ce métal y est exploité dans 
des roches qui se sont décomposées sur place jusqu'à une pro- 
fondeur d'environ 3o mètres, il est associé au quartz qui forme 
des veines dans des schistes micacés et amphibolîques. A la 
mine T'ield, il est môme accompagné de bornite. 

M. P. Weil (a) adonné la composition d'un nouveau minerai 
de platine de Californie : 

Pi Ir Rh Pa Pe Co Cl Oimitire iTiridlutii. Bomne. 

ftT,T5 J,10 S,4& 0,91 6,T9 ««SO 0,18 «r,iS OOtOl 

Co minerai est beaucoup moins riohe que celui de l'Amérique 
du Sud qui contient jusqu^à 85 p. 100 de platine; il renferme 
au contraire beaucoup d'osmiure d'iridium. 

M. B. de Cotta (3J a trouvé du platine natif dans une roche 
des ulluvions aurifères de Nlschne-Tagilsk. Ce platine montre 
des faces hexaédriques bien caractérisées. Quant à la roche qui 
luiscrtde gangue, elle paraît, d'après M. Breithaupt, être 
une serpentine jaunâtre contenant de très-petits cristaux noi- 
râtres et octaédriques de fer chromé. Comme l'avait déjà indi- 
qué M. Le Play, la serpentine est donc bien la gangue du 
platino à Nischne-Tagilsk; mais le platine ne s'y trouve que 
. très-accidentellement et en très-petite quantité, ce qui explique 
pourquoi il n'a pas encore été possible de l'observer en place. 

M. Damour (/t), en examinant les sables aurifères qui bor* 
dent les rives de TApprouague (Guyane française], a constaté 
que l'or natif y porte souvent des empreintes qui paraissent 
avoir été laissées par des cristaux de pyrite de fer. En outre 
une pépite d'une densité de i3.65 ayant une couleur blanc 
d'argent a donné la composition suivante: 



PI 

41,M 



Att 
18,19 



16,30 



Ga 

20, M 



Sommo. 

91,00 



L'or de la Guyane est donc associé à de l'argent, à du cuivre 
et surtout à du platine. Lorsqu'on soumet au lavage la terre 



(1) Comp. rend., XL, 47, 185^. 

C!2) iV. Jakrh, v. Leonhard, 186O, 354. ~ Dinghr pol^t. /«mnuif, CLlIIt 41 
(8j Derg. Hûtten. Zeit., 186O, 493. — JV. Jahrb. v. Uonhardy I86I, 327. 
(4) Camp, rend., I8ti0. Sur la présence du pialine et île réulu MéUMIque 
dans les terrains aurifères de la Guyane. 
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aurifère des rives de PApprouague, elle donne d^ailleurs de 
l'argile, du quartz, du mica et un sable noirtrès-Ûn contenant 
du fer titane, du fer oxydulé, du fer chromé, de la limonite, du 
grenat, de la tourmaline, de la staurotide, du rutile et du zlrcon. 

M. Ch. Thomas (i) a fait connaître les règles pour la re- 
cherchedes minerais qui lui ont été enseignées par quarante ans 
de pratique comme capitaine dans les mines du Devon et du 
Cornouailles. 11 signale particulièrement trois circonstances qui 
méritent au plus haut degré de fixer Tattention du mineur : 

i* Le gisement, a" le minerai, 3» sa direction. 

i" En ce qui concerne le gisement, des mines susceptibles 
d'exploitation n'ont pas encore été trouvées dans le granité 
primitif. 

Le minerai d'étain n*est connu que dans le granité nommé 
secoudalre ou dans un schiste argileux, tantôt quartzeux, tan- 
tôt nrilcacé, qui n'est pas nécessairement on relation avec 
Telvan. 

Le minerai do cuivre est beaucoup plus répandu, et des mines 
de ce métal ont été exploitées avantageusement dans le granité 
secoadaire, dans le schiste argileux compuote, dans le killas 
grenu et feldspatbique, dans le greenstone. Le killas blanc» 
boueux et le killas bleu ou noir, contenant peu de feldspath, 
et notant pas en relation avec le granité ou Telvan, peut bien 
contenir de beaux échantillons de minerai ; mais ces derniers 
ne sont pas utilement exploitables. Aucune mine de cuivre n'a 
d'ailleurs été ouverte dans le schiste ardoisier. 

Le minerai de plomb a été trouvé en grande partie dans le 
schiste argileux bleu ou foncé. Dans les roches renfermant 
rétain et le cuivre, il y a bien quelquefois du plomb ; toute* 
fois en quantité trop petite pour qu'on puisse l'exploiter. / 

a** Relaiivemeat à la richesse du minerai, Texistence du 
gossan Gu chapeau de fer est le meilleur guide (a) \ c'est surtout 
un très-bon indiee lorsque ce gossan contient beaucoup de 
quartz friable. 

.V Enfin la direction des filons métallifères donne encore de 
très-bonnes indications. Si Ton rapporte la direction de C09 



MUnermii 
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(1) Remarks on tke Geology of Cbrnvall and Deton in eounexlon wUh 
tkêdefMniU ofmêUtUie ores, and on Ihe bearingê of ihe productive lodet. 
Redrulh, 1850. 

(3. Durât. Gmmoni cl ttBploiMion d^i w^néfëux utilu* 
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filons au nord magnétique, qui est environ de a/i» à l'ouest, on 
peut poser les règles suivantes. Pour les minerais d'éuin, la 
direction varie de Uo" au dessus et au-dessous de Test, l'ex- 
ploitation est avantageuse sur environ 6o\ Les minerais de 
cuivre sont groupés pour la plupart dans un arc de 6o% eatre 
lo" au nord et 60" au sud de l'est. La plus grande quantité de 
cuivre a été obtenue entre ô" au nord de Test et a/i" au sud de 
Test. La meilleure direction pour les filons de plomb est com- 
prise entre lo' à l'ouest du nord et /lo" à l'est du nord. 

Une partie de ces règles pour la recherche des minerais dans 
le Devonshire et dans le Cornouailles a du reste été formulée 
déjàdanslesouvragesdesirHenry Delabèche,deM. J. Ken- 
wood, ainsi que dans le Voyage métallurgique en Angleterre 
de MM. Dufrénoy, Elle de Beaumont, Ooste et Per- 
donnet. 

M. C. Lory ( 1) a donné une description des gîtes métallifères 
duDalfphiné. du Dauphiné d'après ses propres observations et d'après 
celles de MM. Guey mard et Graff. Les filons de fer spathique 
sont très-nombreux dans les schistes talqueux et dans les 
gneiss micacés de la chaîne de Belledonne et leur exploitation 1 

est surtout très-importante dans les environs d'Allevard. La 
plupart de ces filons paraissent postérieurs au grès à anthra- 
cite des Alpes; il en est même qui sont encore plus récents. 

Les autres gîtes métallifères du Dauphiné sont très-variés. 
Nombreux dans le gneiss, ils sont plus rares dans les schistes 
talqueux et micacés; quelques-uns. sont d'ailleurs encaissés 
dans le lias. Enfin il en est qui sont à la limite du lias et des 
terrains cristallisés. Les minerais les plus fréquents sont la 
galène, la blende, la pyrite de cuivre, la pyrite de fer, le cuivre 
gris, la bournonite. Dans certains gîtes on trouve encore du 
nickel, du cobalt, de l'argent, de l'or natif. La gangue la plus 
habituelle est le quartz; cependant, quand les filons con- 
tiennent de la galène, c'est la baryte sulfatée. Les gîtes parti- 
culièrement décrits sont ceux de la chaîne de Belledonne, des 
Chalanche^ d'Allemont, de la Gardette, des Rousses et de la 
Grave 

M. C. Lory (1) a également donné une description du gîte 1 

au Chapeau, l'un des plus remarquable des Alpes Dauphinoises \ 



(I) Descripiion géologique du Dauphiné i"pânie, 148,285. 
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par la richesse en argent de ses minerais qui sont malhenreu- 
sèment rares et très-irréguliers. C'est sans doute un gtte de 
contact qui est dans une faille, entre le granité et les dolomies 
qui se trouvent au-dessous du lias. Du cuivre gris argentifère 
s'observe exclusivement dans ces dolomies, tandis qu'on a de 
la galène dans le plan même de la faille, surtout près du con- 
tact du granité qui est renversée par-dessus le lias. 

M. Caillaux (i) a publié sur les mines de la Toscane une Toscane. 
série de mémoires résumant plusieurs années de recherches 
et d'exploitation, qui viennent compléter les observations 
faites déjà sur le même sujet par MM. Savi, Burat, Bechi, 
Coq u and, Cocchi. 11 passe en revue les minerais de mer- 
cure, d'antimoine, de plomb, de cuivre, sur le gisement des- 
quels il donne des détails nouveaux et intéressants. 

M. le baron F. G. de Beust (2), directeur général des mines Engebirga. 
de Saxe, a publié des notices sur la distribution des minerais 
dans les filons métallifères des environs de Freiberg, ainsi que 
sur les zones métallifères de TErzgebirge. 

MM. P. Herter et E. Porth (3; ont fait connaître le gîte Rocbiiu. 
métallifère de Rochlitz sur le versant sud du Riesengebirge. 
Les minerais qu'on y exploitait autrefois forment des impré- 
gnations ou fahlbandesdans du calcaire cristallin, presque ex- 
clusivement dans les parties où il renferme du pyroxène mala- 
colite. Les minerais sont les sulfures de cuivre, de plomb, de 
zinc et de fer; ils sont disséminés en parcelles très- fines ou bien 
en veinules ou bien enfin ils tapissent les parois de failles. Près 
d'Ober-Kochlitz il existe un gîte puissant qui diffère du pré- 
cédent et qui paraît de formation secondaire. Les couches à ma- 
lacolithe y sont traversées par quelques filons; ces derniers ont 
été remplis principalement par de l'argile, par des substances 
ocreuses et par des fraginents de la roche encaissante qui est 
plus ou moins décomposée dans leur voisinage. Les minerais 
sont surtout des silicates hydratés et des carbonates accom- 
pagnés plus rarement d'oxydes et des sulfures; on y trouve 
notamment le cuivre hydrosiliceux, l'allophane, la néolîthe, 



(1) Bulletin de la société de Vindutlrie minérale, 2* et 3* année. Eludes 
sur les mines de la Toscane. 

(2) Berg. Hûtien. Zeit., 1859. — Ueber die Erxfuhrung der Freiberger 
Gange. — Die Erttonen in Sàehiischen Erzgehirge. 

(.3) Jahrbuchder K. K. àtterreieh. Geologischen RcichanslaU, X, année 1859, 
n» 1. — Berg. HuUen Zeit., if6o, 20 
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la malàciille, l*aiurito, Votyûè ûôlr dô ôulvHe, le CdlVte oxjr- 
dulé,raci(leatitImoniôtix,l6 plotâb carbonate, là p]fh)mofp&ite, 
le iûinium, le plomb sulfaté, la ealamitie, la galèbe, le tûl^te 
panaiîhè, la pyrllc dé dliiviis, 16 cuivre natir, le cuivre giis 
antlmonlal, la éhaux carbonatée, le tinûtii et le gypse. 
Hongrie. llif. de Richthofen (i) a fait des i^echerches sur les gttes 
métallifères qui se trouvent dans le trâchyte de là Ilongrie. 
Les minerais sont tantôt finement dissllminês, tantôt concen- 
trés dans des veinules et dans deâ drusës. Ils consistent prin- 
cipalement en sulfures, tels que pyrite de fer, blende, galène, 
antimoine sulfuré, pyrite de cuivre, {)yràrgyrite, argent 
sulfuré. Des sulfates, notamment la baryte sulfatée et le gypse, 
les accompagnent, ainsi que le quartz et plus rarement les 
carbonates. En ayant égard & Perdre d'aâciedheté de ces iiii- 
néraux, le quartz et les minerais se sont formés les premiers, 
puis sont venus les sulfates et eh dernier lieu les carbonates. 
M. de tlichthofen attribue la production dé ces gttes inétalli- 
fères à des exhalations gazeuses, qui oiit accomi)agné Téruption 
du porphyre trachytlque ; d^abord ces exhalations consistaient 
en fluorures et chlorures qui furent ensuite décomposés par 
rhydrogèuo sulfuré. C*est d*ailleurs d'une matiière analogue 
que se sont formées les alunites du trachyte, et maintenant 
encore le phéhomène se continue par des exhalations d'acide 
carbonique. 
Zipse, Gomôr. M. le baron d*Andrian (3) a étudié les gttes métallifères 
du comitat de Zlpse et de Gômôr. Us sont identiques à ceux 
de Carinthie et se trouvent dans le schiste argileux. Leur 
gangue est habltuellertient le schiste, le quartz, la ëhaùx car- 
bonatée, la baryte sUlfatée, rankerite; leurs minerais sont la 
pyrite de cuivre, le cuivre gris, le îet carbonate, le fer olî- 
giste, rantlmoine sulfuré, le smaltine, le nickel arsenical, 
Tarsen-nickelkies, la pyrite de fer et d^autres encore qui sont 
disséminés irrégulièrement. 
N»g}bànya, M. Bernhàrd de Gôtta (5) à égâlenient publié des études 
KriTk***RÎd'a ^"^ '^^ ^^*®^ métallifères de la Hongrie qu'il à visités récem- 
Oi«l«|»o<binya. 



(i) Jahrbuehder K. K. geolagischen Rciehanglalt, I8&3, X; ri** I. 
(2) Jahrb. der dtterreîeh. Ge^logHcheii Uekhanêlûth i85», X, n" i.^Bèrg. 
But Un, Zetl.. 1860, 291. 
(i) tàêig BWkn, Ze{(.(K.R. Doirriôiàèilhaàd Hrdiia Kefl), i8a(,8i, 

ISS, 173, 190. • 
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ment Les environs de Nagybâiiya,Felsôbaiîyâ, KapnIk,ttotîaet 
Olalaposb&nya présentent une assez grande uniformité dans 
leur constitution géologique. Au-dessus des plainess*élèvent des 
roches trachytique.< qui, Vers le bas, passent à des roches à pâte 
compacte et dô couleur sombre, considérées par M. Brei- 
thatipt cotnme formant une espèce spéciale à laquelle lia 
donné le nom de tiiitazite. Elles contiennent d'ailleurs de Ta- 
hbi^those, de Thornblende, du mica et quelquefois aussi da 
quartz. Ces rodhes êrupilves donnent à la contrée un cachet 
particulier; elles ont traversé les dépôts sédimentaîres qui 
tonSistent en grès ou eil argile schisteuse et qui appartiennent 
àti teHialre èocène le plus ahcien, d'après les géologues do 
rinstitut impérial de Vienne. 

Jusqu'à présent les gîtes métallifères de la Hongrie n'ont 
guère été observés que dans les roches éruptives, et particu- 
lièrement dans celle nommée Timazite. A Felsôbanya, le filon 
principal traverse bien sur une certaine longueur Targile 
schisteuse, mais cette dernière est altérée et paraît avoir été 
enveloppée ; en outre le filon le plus puissant y devient mince 
et très-pauvre. A Olalaposbânya, où un filon très-puissant est 
exploité par exception dans le grès tertiaire, la roche éruptive 
amphibolique se montre à une petite distance. Souvent la 
roche qui encaisse les filons a perdu sa couleur sombre ; elle 
est devenue blanche et douce au toucher, particulièrement 
lorsqu'elle a été imprégnée par de la pyrite de fer. 

Quant aux gîtes métallifères « ils présentent dans chaque 
localité des caractères spéciaux et assez variés. A Nagybanya, 
le 'filon Kreutzberg est dirigé N.-3. avec une inclinaison de 
70° à 80'' vers Touest. Sa puissance moyenne est 1 mètre, et 
elle s'élève accidentellement au double. C'est surtout le quartz 
qui a opéré soif remplissage. Sa roche encaissante est feldspa- 
thique, blanche et très-imprégnée par de la pyrite de ferj c'est 
de la timazite décomposée. A Vivisale filon contient du quartz^ 
de la chaux carbonatée, de la dolomie, de la pyrite de fer et 
de l'or. 

A Kapnik les filons ont pour la plupart la direction du S.-O. 
au N.-E.; mais ils sont très-complexes. Ils renferment surtout 
le quartz, le manganèse carbonate, lagalônc, !ds jiyrltés, le 
cuivre gris, la blende phosphorescente de couletit* foncée, là 
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blende Jaune, le manganèse sulfuré , le gypse qui enveloppe 
des cristaux do blende, la chaux carbonatéeet le jaspe rouge 
qui est associé à la pyrite aurifère. 

A Olalaposbànya le filon Vorsehung Gottes est dirigé de 
Test à Touest, et encaissé dans le grès. Sa puissance s^élève 
dans certains endroits Jusqu^à 13 ou 16 mètres; mais alors U 
contient beaucoup de fragments de la roche encaissante. Son 
remplissage consiste en quartz corné et hyalin ainsi qu'en 
pyrites; la pyrite de cuivre y est surtout abondante. Acciden- 
tellement, il est mélangé de galène qui forme des zones alter- 
nantes avec la pyrite de cuivre et le fer spathique. On y a 
observé une druse qui avait 5 mètres de long sur plus de 
3 mètres de largo et qui était tapissée de stalactites de pyrite de 
fer. Lorsque le i)lon passe du grès dans Targile schisteuse, il 
diminue de puissance et s'appauvrit Le grès qui forme la roche 
encaissante a fréquemment sa couleur altérée et il a été pé- 
nétré par de la pyrite de fer qui s'y montre en petits .grains. 
La pyrite de cuivre rend i5 ft 16 livres de cuivre au quintal et 
3 àa i/'iloths d'argent; ce dernier contient eu outre o,t33 d'or. 

A Offenbànya, dans les sept montagnes, le micaschiste qui 
est la roche dominante est associé k du calcaire, lequel est tra- 
versé par un porphyre presque toujours décomposé, mais qui 
paraît se rapporter à la timazite. C'est ce porphyre qui est 
entouré par le minerai. Dans l'ancienne mine ^Alte Erzstock) 
le gfte métallifère renferme du manganèse carbonate, beau- 
coup de galène pauvre, de la blende, du manganèse sulfuré, 
de la pyrite de fer, du cuivre gris et quelquefois de la pyrite 
de cuivre. Du quartz et de la chaux carbonatée ont cristallisé 
dans les druses. Les minerais sont souvent en zones concentri- 
ques et afl'ectent la forme de lentilles allongées. 

A Vôrôspatak se trouvent les gîtes aurifères* qui sont si re- 
marquables par leur nombre, parleur richesse, et parla variété 
de leurs gisements. D'après les géologues de l'Institut impérial 
de Vienne et d'après M. B. von Gotta, la roche la plus an- 
cienne qui se montre dans les environs de Vôrôspatak est le 
porphyre de CsétatJ. Ce porphyre, qui est feispathique et sans 
mica, contient de nombreux cristaux de quartz bipyramidé et 
la pyrite de fer en dodécaèdre pentagonal s'y trouve abondam- 
ment disséminée. 11 est souvent caverneux et surtout traversé 
par des veines de quartz ; en outre il est aurifère 
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Le porphyre de Gsétatj est entouré par un grès tertiaire 
éocène qui devient également aurifère dans son voisinage. Le 
grès aurifère renferme d'ailleurs des conglomérats, des tufs et 
quelquefois des fragments du porphyre de Gsétatj ; sa stratifi- 
cation est aussi moins nette. 

Quant aux filons aurifères, ils n'ont guère plus de o'^Sô ; leur 
inclinaison est variable, et quand ils se croisent ils s*enrichis- 
sent généralement. Leur remplissage consiste en quartz, en 
chaux carbonatée, en pyrite de fer. L'or libre ne s'y observe 
que très-rarement sans le secours de la loupe; le plus souvent 
il est très-fin et associé à la pyrite. Du reste, la pyrite a pé- 
nétré dans le grès qui encaisse les filons, et ce grès peut être 
exploité comme minerai de bocard jusqu'à une distance de 
plusieurs pieds. On a cru reconnaître que les filons sont plus 
riches quand la roche encaissante est d'une dureté moyenne; 
ils s'appauvrissent au contraire quand elle est très-tendre ou 
très-dure. Ils sont aussi plus riches dans le grès fin que dans 
le grès grossier. 

Les filons pyriteux contiennent quelquefois du. cuivre gris 
argentifère et un peu de pyrite de cuivre; en outre la marcas- 
site s'y montre en stalactites qui recouvrent de grandes parois. 
Les variétés du porphyre de Gsétatj, pénétrées de quartz, sont 
beaucoup plus riches en or que le grès; elles sont aussi tra- 
versées par une multitude de veinules très-irrégulières qui ont 
imprégné le porphyre lui-même. 

Le grès éccène a été déposé après le porphyre, et les tuffs 
qu'il renferme paraissent en relation avec des éruptions por- 
phyrlques. Postérieurement ce grès a été métallisé par l'or et 
par la pyrite et en même temps des minéraux se sont formés 
dans ses fissures. G'est seulement plus tard que serait venue 
l'éruption du trachyte ou du timazite ainsi que celle du basalte; 
quant aux vallées actuelles, elles auraient encore une origine 
plus récente. 

Les gîtes métallifères des environs de Nagyàg ont déjà été Nagyig. 
décrits avec beaucoup de soin par MM. de Hingenau et De- 
breczényi. On y retrouve le grès tertiaire qui est traversé, 
comme précédemment, par des roches éruptivestrachy tiques, 
etc^estdans ces roches que se rencontrent les filons. Leur 
direction est comprise entre N.-S. et N.-O. Leur inclinaison est 
très-forte. Leur puissance est le plus souvent inférieure à 
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o*, i; Ittais elle peut s^élever accidentellement jusqu^à a mètres. 
A leur toit (tu à leur mur, on observe fréquettiment une bHkShe 
qui est très-remarquable ; elle est formée par une pâte A)ticée 
qui provient de la destruction des roches encaissantes et dans 
laquelle il y a de nombreux fragments anguleux de schiste. 
Cette brèche peut dépasser a mètres, et d*un autre côté, dans 
ses ramifications, elle se réduit beaucoup et 6lle n*est que de 
quelques centimètres. 

Les minéraux qui ont rempli les filons sont surtout le man- 
ganèse carbonate on bien la dolomie et la chaux carbonatëe, 
ou bien enfin le hornstein et le quartz. Les minerais sont essen- 
tiellement tellurés et aurifères; il y a aussi du manganèse sul- 
fflré et de la pyrite de fer qui imprègne souvent ta roche en- 
caissante jusqu'à une graiide distance. Parmi les rtiinéraux, ofa 
peut cilerlegypseavecdespaillcttcs d'or, la chaux carbonatée, 
la dolotale, le manganèse carbonate, le quartz, Taméthyste, 
le telluriJre d'argent aurifère, le nagyagitë, le sylvanite. Ife 
typite (Schrifttellur), For natif, Tarsenic, la pyrite de fer au- 
rifère, le cuivre gris aurifère, la bournonite, la galène, l'an- 
timoine sulfuré, Ihétéromorphite (Fédérerz), le manganèse 
sulfuré, la blende brune et rouge, le grûnmanganerz, le réalgar 
et l'orpiment. Les filons de Nagyàg qui contiennent les mine- 
rais de tellure ont une grande analogie avec ceux d'Offen- 
bànya,et, dans les deux districts, ces minerais t'emplissent des 
fentes étroites qui se sont formées dans des roches éruptiveli 
amphiboliques. 

Nous terminerons ce résumé des pHncipaux travaux sur lés 

gîtes métallifères pair quelques considérations générales ein- 

prunlées à l'ouvrage de M. fe. de Cotta, sur lequel nous dvoiiS 

déjà appelé l'attention (i). 

Considéra- i** Les gîtes métallifères présentehtdes formes qui sont éticorb 

lions piiis variées que celles des autres roches ; î^elati veinent à iéU?& 

' °tur ** formes, ils se distinguent en couches, en filons, en amas, en 

les roches imprégnations, llelativemétit à leur compositioh, ilssesubdi- 

méitlliféres. ylsent en trois groupes principaux : a gîtes stannifères, b gîtes 



(0 Bernhard von Cotta. Lehre von den ÈrxlagentlUlenf 2^ édition, 
3* partie. Librairie Bngelbardt, A Frelberg. -Bef^. émtl BûiUnMûHfHèeM 
teUwm§t tteit n* 27. 
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conlplexes caractôriâéâ par un grand nombre de idlneràls, 
c gîtes fei^rifères. Toutefois il n*ëxiste pas de limites bien tran- 
chées entre ces trois groupes. 

s*" La distribution des gîtes métallifères ne paraît soumise à 
aucune loi géographique ; mais elle est en relation avec certains 
phénomènes géologiques. Ainsi les gttes stannifères se trou- 
vent surtout dans les roches granitiques, ou dU hnoins ils sont 
en rapport avec elles. Les gîtes aurifères lâ'observent le plus 
souvent dans les schistes cristallins, dans les roches éruptivës 
ou dans les roches quartzeuses, tandis qu'ils sont très-rares 
dans le calcaire ou dans la dolomie. Les Ûlonà argentifères sodt 
dslns les schistes cristallins ou dans les rochei^ argileuses; les 
minerais de plomb et de zinc qui sont pauvres en argent sont 
intimement liés aux calcaires dolomitiques. Les gîtes cupri- 
fères s*exploitent souvent dans les roches amphlbollques ou 
chloritiques, dans le granit et dans le grès. Les minerais de fer, 
qui sont de tous les plus fréquents, se montrent dans les con- 
ditions géologiques et pétrographiques les plus variées, mais 
très-souvent ils s'observent ati dontact de deilx roches diflfé- 
retites. 

5*" La distribution des tnitieràis dànis les gîtes métallifères est 
généralement inégale; elle dépend du niveau et de la puis- 
sance du gîte ainsi que de la roche encaissante et de t]tielques 
circonstances encore inconnues. 

û* L'âge des gîtes métallifères est difficile a fixer, surtout 
lorsqu'ils ne sont pas en couches. On est d'ailleurs certain, par 
ceux dontrâge peut être déterminé, qu'ils appartiennent à des 
époques très-différentes ; que leur composition ihîhéralogique 
ne permet de tirer âuéUne conclusion sur leur âge ; que dans 
des contrées diverses, ils sont très-souvent semblables, bien 
que formés à des époques très éloignées; tandis qu'ils sont au 
contraire très-différents, bien qu'appartenant à la même épo- 
que; qu'enfin l'histoire de la terre ne permet pas d'établir ufa 
âge déterminé pour les métaux. Il est bien vrai que les gîtes 
stannifères paraissent généralement les plus anciens et les 
gîtes composés d*âge moyen, tandis que beaucoup de gîtes fer- 
rifère^ appartiennent aux époques géologiques les plus mo- 
dernes; mais d'après M. B. de Gotta, la différence d'âge de 
ces groupes priocipaux de minerais n'est guère qu'apparente, 
et elle doit plutôt être attribuée à ce qu'ils no se sont pas for- 
més au môme niveau. 
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5* Tous les gttes métallifères offrent une concentration 
locale de minerais dont les éléments étaient sans doute répan- 
dus beaucoup plus uniformément dans la masse de la terre. 
Pour la plupart d'entre eux, cette concentration parait avoir 
eu lieu par des dissolutions aqueuses et pendant de très>longues 
durées. En outre, les minéraux qui constituent, soit le-s filons 
métallifères, soit les amas ou les imprégnations, se sont géné- 
ralement formés à Tabri de l'atmosphère, dans l'intérieur de 
la terre et avec le concours d'une pression et d'une chaleur 
plus grandes qu'à sa surface; par conséquent les gîtes métalli- 
fères ont une origine hydroplutonlque. 

Enfeloppe- M. Schéerer (i) a signalé plusieurs cas remarquables 
me m qu'offre l'enveloppement des minéraux. Les beaux cristaux qui 

minéraux, proviennent d'Arendal, tels que l'épldote, le grenat, l'idocrase, 
rhornblende, l'augite, le feldspath, se trouvent presque tous 
vers la limite du gneiss avec le calcaire saccharoïde. Ordinaire- 
ment ils sont entièrement enveloppés par le calcaire et d'un 
autre côté ils peuvent l'envelopper lui-môme ; c'est, par exemple, 
ce que M. Schéerer a observé pour le feldspath. Ainsi* un beau 
cristal de feldspath d'Arendal enveloppait une proportion no- 
table du calcaire noir et grenu au milieu duquel il s'était formé ; 
il renfermait en outre de Tépidote ainsi que du quartz hyalin* 
De même le grenat enveloppe très- souvent du calcaire sac- 
charoïde. Ces phénomènes ont été décrits par M. Schéerer 
sous le nom de périmorphoses (Kernkryslal); ils peuvent 
d'ailleurs s'expliquer facilement par une cristallisation simul- 
tanée (2). 

M. Nœggerath (3) a observé des lames de mica qui enve- 
loppent des cristaux complètement aplatis de tourmaline et 
de grenat. 

M. E. Sôchting (Zi) a fait des recherches très-étendues qu'il 
a réunies dans un ouvrage spécial dans lequel il traite de l'en- 
veloppement des minéraux. Il mentionne d'abord les travaux 
qui ont été publiés précédemment sur le môme sujet, notam- 



(1) JV. Jahrb. v. Leonhard, 1860, 350, - Berg und Huttenmànn. Zeitung, 
1860, t'23. 

(2) D e I esse. Recherches «*r letpteudomorpho$e$.Ànnalet deeminei, 18S9. 

XVI, 317. 

(3) D' E. Sôchting. Die EinschlUise ton Miner alien : Freiberg, 1860 

(4) Neues Jahrb. t. Leonhard^ i&6n, 412. 
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tnentceuxdeMM. G. Leoûhard. Blum,SeyfertetSôchting. 
Ensuite il dresse un catalogue dans lequel les minéraux sont 
rangés par ordre alphabétique, et il indique les divers miué- 
raux^ui sont enveloppés par chacun d'eux ; il décritavec détail 
les circonstances de leur gisement; il joint à ses propres obser- 
vations, qui sont très-nombreuses, celles de plusieurs miné- 
ralogistes ou géologues. Les principaux résultats des recherches 
de M. Sôchting peuvent être résumés dans le tableau suivant, 
qui est dressé d'après la classification de M. J. Dana, et qtii 
donne en bloc pour chaque famille, d'une part les minéraux 
enveloppants et d'autre part les minéraux enveloppés. 
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CorpitimpUt. .... 
Suifures^ mnéninret. 



Pluorurei, Chtarurei. 
OxfiêB 



Silieatet. 



SUkatêihyiraUi. . . 

Tilanatêi, tungsiaies. 
MolybdatettChromalei. 
Sulfates, borates, . . . 

Phosphates, ArséniaUs 

Carbonates 



Matières orga/aiquss. 
Roches 



MINÉRAL ENVELOPPANT. 



Or, cairre; Mufre, carbone (Diamâol). 

Réalgar Argent aniimonial (Discraiite), Galène, Blende, 
rila magnéiiqoe, Pyrite de fer, Smaltine (Cbloantbiie. S| 
koball. Teiteralkies), Pyrite arsenicale (CobalUnenld 
Coball grit, Gorelline (Cantonite), Molybdène solC 
Cuivre gria, Barrltite, pyrargyriie. 



Sel marini Cbaoi floatée, Céraaite (Bleibomerz). 

Corindon, QoarU, Hématite, Martite, Fer oxydalé. Brool 
rutile, 2inc oxydé, Euinoiydé, Cymopbane, Spineile( 
Dite, pléonasle, Dytluitej. - Diaipore. 

Ortbose (Adulaire, Sanidlne), Albtte (péricline), anorO 
anlopbyllitcPyroxène (Augile), axinile, Eineraude, B 
zite,Cancrinile, Diatlage,Dichrone,Dipyre, Ditthënc.épU 
mica (lépidoliibe), grenat , Haftyne, Helrine, Ampbl 
(hornblende), Kokacbarowiie, Hypersthène, Idocrase, ial 
dor, lapis lazuli, ampbigène, méionite, méltiiie, Néphé 
oligoclase, peridot,oribiie, paralogite, phénakite, Sodi 
sUuroUde. topaxe, triphane, tourmaline, parantbinevl 
nerite), Zircon. 

Apopbyllite, Bergmannite, Cbabasie, cbtorile. Dalholile, 
luniie,barmotôme, beolandite, calamine, laamonite, 
nine, Phillipsite, praséolitbe, prehnile, slilbite, thomso 

Plomb cbromalé, Scbeelile, Wolfram. lliDénite, Spbéne 

Analcime, OEschynite, pyrocbtore, vanadinile. 

Boracite^ baryte sulfatée, Céiestine, plomb sulfaté, — g^ 
Bômérite, Gosiarite (Zink vitriol). ' 



I 



ApaUte, pyromorphile, xénotime. — Eucbroïte. 

Aragonite, chaux earbonatée, gaylossite, bitterspalb, BreuJ 
rite, Dolomie, magnésie earbonatée, fer carbonate, ma^ 
nése carbonate, plomb carbonate, zinc carbonate. 
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MINÉRAL ENVELOPPÉ, 



Lrgent, Mercure, cuivre, bismuth , arsenic ; Soufre, carbone (Diamant, graphite). 

Sar, Orpiment, Bismuthine, Antimoine sulfuré, argent sulfuré, Galène, manga- 
le sulfuré, blende. Cuivre sulfuré, Stromeyerite (SilberkupfTer glani). Cinabre, 
lleriie, pyrite magnétique, Breitbattptite(antimonnickel), Pyrite de fer, SmâlUne, 
bail gri8,maroasite, Mispicliel, Molybdène sulfuré, Nagytgite (BioBtterteUar), 
illipsite, Cuivre gris (Ténantite), détéromorpbite (Federerz), Feuerblende, Harri- 
e, pyrite de cuivre, Slépbanite (Melanglanz), Aikinite (Nadelerz), Plagionite, py 
lyrite, Gersdorffile (lombazite), Zinkenite. 

marin ; Chaux fluatée. 

DdoD, quartz, anatase, Brookite, Rutile (SageniteJ, Hépialile, Fer oxydulé. Fer 
romé, Pyrolusiie, Etain oxydé, bismuth oxydé, Cymopbane (Alexandrite), Dias- 
»re, limonite, Gœihilé, manganite, psilomélane, wad. 

tose (adulaire, sanidine), albite, labrador, akmile, amphibole (hornblende, 
bianthe. strahlsteln, asbeste). Mica (astrophyllite, Lépidolite), Pyroxéne ( auglte, 
jopside), «xinite, Disthène (Bamiile), Bmeraude, Diallage, Bpidoie, Buelase, 
tnat, Pyrope, HaOyne (Nosean), byperslhéne, Idocraae, Amphigéne, liévritet 
élilite,Népbéline, Peridoi, Orihite, Stauroiide, topaze, tourmaline, paranihine 
^ernerile), 'Wollaslonite, Zircon. M 



ilcime, apophyllite,chabasie, cblorile, 8tilbite(Desmine),Gmelinite, terre verte, his- 
>pite, carpholiihe, calamine, mésotype, métachlorite, œrstedite, pinile, poonalilbe, 
Khnite, ripidoliihe, argile (sleinmark), talc, vorbauserile. 

énite (Chrichtonite, Isérine, Fer titane), Sphéne, polykrase, Uranotantale. 

smbiie, pyrocblore (microlite), wolfrkm, scheetlte, wulfenite (plomb molybdalé.) 

fdizite; anhydrite, baryte sulfatée; brongniartine, célesline,— gypse, misy, coupe- 
iMe(Eisenvitriol). 

itite, Cryptolithe,Xénotime,— Uranite (Kalkuranite), oliYenite, erythrine (Kobalt- 

ilQibe). 

fgODiie, bitterspath, brannspatb, dolomie, fer carbonate, chauxcarboBalée, magné- 
lie carbonatée, mesitinspath ; — azurite, malachite. 

itttraciie, bouille, lignite, asphalte, humboltite} dissolutions diverses. Corps orga- 
nisés. 

iv« ordinaire et basaltique ; granité; roche siliceuse, argile. 
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Les résultats deM.E. Sôchting sont généralement d*accord 
avec ceux obtenus par M. Del esse sur Tenveloppement des 
minéraux. {Annales des Mines^ 1859, t. xvi, p. Siy. Recherches 
sur les pseudomorphoses.) 

M. E. Sôchting cherche ensuite à apprécier les conditions 
dans lesquelles se sont formés les minéraux dont il a étudié Ten- 
veloppement; il remonte à Torigine de ces divers minéraux et des 
roches quMls constituent. Les développements circonstanciés 
dans lesquels il entre à ce sujet ne sont pas susceptibles d'être 
résumés et devront être lus dans Touvrage lui-même. M. E. 
Sôchting fait d'ailleurs observer en terminant que, si Ton 
excepte un petit nombre de cas pour lesquels Torigine ignée 
est évidente ou très-probable, Torlgine aqueuse doit généra- 
lement être admise pour les minéraux qui ont donné lieu à 
Tenveloppement. 
PfMMiomor- ^* Heddle (1) acomplété les pseudomorphoses données par 
pkUme, MM. Greg et Lettsom pour les fies Britanniques en faisant 
£eosse. connaître celles de TÉcosse. Le tableau suivant en présente le 
résumé, et les pseudomorphoses qui seraient nouvelles sont 
marquées d*un astérisque. 

(1) PhUoiopkicaiMagêxine, 1959, JLYlî, 42. 
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MINÉRAL 


PSBODOMORPBIQOB. 


PSKOnOMORPHOSÉ. 






Galdoe. 


Pyromorpbite. 


Mareasite. 


Houille. 


Fer oxydulé. 


Pyrite*. 


Hématite. 


Pyrite, chaox earbonatée. 


Minium. 


«alêne. 


Limonlte. 


Pyrite, mareasite. 


Wad. 


Cbaux carbonalée. 


QuarU. . 


Galène, Psilomélane% Stilbite, Ba 




ry te sulfatée, Anglésite*. 


Grenat. 


Épidote. * 


Stéatite. 


Pectolite, Analcime, Natrolite*, Ba 




ryte sulfatée. 


Serpentine. 


Fer cbromé*. 


Cblorite. 


Grenat. 


Kammererite. 


Talc*. 


Terre Yerte. 


Cbaux carbonatée. 


Peclolite. 


Parantbine*, Analcime. 


Gbrysocolle. 


Galène, Plomb carbonate. 


Prebnite. 


Laumonite, Analcime, ScoleiHe. 


Analdme. 


Laumonite, Stilbite, Cbaux carbo- 




natée. 


Calamine. 


Vanadinite 


Vanadinite. 


Galène. 


Baryte sulfatée. 


Analcime. 


Chaux carbonatée. 


Galène. 


Plomb carbonate. 


Galène. 



Parmi les pseudomorphoses qai sont mentionnées dans ce 
tableau, la serpentine est si habituellement associée au fer 
chromé, le fer oxydulé à la pyrite, qu'on peut craindre un enve- 
loppement des deux minéraux produisant une apparencedepseu- 
domorphose. La môme remarque s'applique au grenat et à Tépi* 
dote qui s'accompagnent si souvent, et en général aux silicates 
qui s'enveloppent mutuellement. C'est seulement lorsqu'un mi- 
néral présentait originairement une forme cristalline bien ca- 
ractéristique et lorsqu^il a été complètement remplacé par un 
autre,qu'on doit admettre Texistence d'une pseudomorphose : or 
un simple examen du minéral ne saurait suffire ; et pour démon- 
trer une pseudomorphose, particulièrement pour les slljicates, il 
serait le plus souvent nécessaire d'avoir recours à t'analyse (i). 



(1) De les se. Rtehereket tur Us pseudomorpkotes, — ÀnnaUi det mtiiea, 
1SS9, XVL 



90 HEYUB Dl OÉOtOOlB POUR L'ANNÉB l860i^ 

«oiipéiriflê, M. GOppert (i) a d^à 4Acr!t les bolg pôtriflôs, qui proviens 
pent du terrain bouîller delaSilésie, notaLxnmentV araucarites 
Brandlingii, à Aue, prèsde Valdenbourg, etVaraucarites Rho- 
deanus près de Neurode. Plus récemment, il a constaté, avec 
M. Vôlkel, l'existence de toute une forêt pétrifiée cjul se 
trouve dans le grès hqui||er près du château de Uau^4orff 

M. P. neinsch («j) a anftlysé un bois pétrifié qui proveoait 
ducalcaipeà roonotis, appartenant au lias supérieur de He- 
roldsberg en Franconie. C'est une masse gris brunâtre foncée 
qui a peu de consistance et une densité de 2,394. 



CaO^GOt 

80,95 



PeK)« 

13,46 



PO* et SOS 

traces. 



Matières organiques. 
5,54 



Somme. 

99,95 



ProducUon 
(le pseudo- 
roorphoses. 



Métamorphisme. 
Décomposition 

des roches. 

fracliyle attaqué 

par 

des vapeurs 

acides. 



te ligneux a été presque entièrement remplacé par de la 
chaux carbonatée et par cjQ Toxyde de fer. Une pseudomor- 
phose analogue s'observe quelquefois dans les tufs volcaniques 
de l'Auvergne (3). 

M. II. Glifton Sorby (k) a étudié raction prolongée de la 
chaleur et de Peau sur différentes substances. Les résultats 
qu'il a obtenus sont remarquables, et il est parvenu à repro- 
duire diverses pseudomorphoses (5). 

On nomme BiancheUo à la solfatare de Pouzzoles une masse 
blanche terreuse qui forme le sol et les parois inférieures de la 
solfatare; c'est un produit de décomposition du tr^chytepar 
des fumerolles de vapeur chaude, accompagnée 4'acide sulfu- 
reux et d'hydrogène sulfuré. D'après M. Rammelsberg (6), 
ce produit consiste essentiellement ea milice apaorphe qui est 
imprégnée par de l'e^u . par de Pacide sulfurique libre et p^ 
de petites quantités de sulfates. 

SiOS AltO«,3S08 GaO,SOS K0,S0t SQS AHOt IIrO HO Somme. 
66,94 1,3V 0,44 2,48 5,53 1,40 0,91 31,04 l00,00 

L*ana)yse d'une masse qui recouvrait les parois d'une cavité 
voisine des fumerolles a donné à M. Rammelsberg : 

A1103,3S09 FeO,S03 MgO,SQ8 NaO.SOS KO.SO» SO» HO Somme 
18,35 S0,69 7,05 1,68 0,36 10,56 81,31 100,00 



(1) Schlesiicke Wochentchrift^ 1859, n° 43.— ^er^. Hiltten, Zei^.y I86p, 3(0. 

(2) Jahretb. o. Kopp, 1859, 827. 

(3) Del esse. Uludetmr le méiamarphiitM, in-a, i6««, 3i. 

(4) Comp. rend.y 1860, L, 99o. 

(5) Ann. d. minet, 1S59, XVl. Becherehet iur le$ ptetulomorpHotes, 

(6) Jahretb.^ 1859, ^i^.Seiteehrift d. devi9ehengeolog.GeteUtet^.,f.l^ i\6. 



qea divers produits do la déoomposUlQQ ai) im^oi^ytq par lai 
fun[)erûlleii ooQtteaneQt ({ea sulfates ter^^eiix et alpallps; ps^)* 
consé(|):|ent Talunite qui çsj; associée aux rophas trao))ytjq^^8 
s'est très-vralserpbmîlerTient forpiép de 1§ ip0roe manière. 

M. II. Eiclihorn (i) a fait des expériepcps ^ur la déçofnpq- suicâiM 
sition des silicates par les dissolutions saline§|. jptéressafttes ^*<î<*"JP®'**- 
par elles-mêmes, pes expériences le sont surtout parce qu'pjles des dUsoiuUons 
jettent quelque joiir sur la forqiation et sur la décQjupqsi^iQn salines, 
des minéraux, ainsi que sur la chimie géologjqup et agricole, 
Lorsqu'après avoir été bien pulvérisée, une zôqlite, con^nio l£| 
chabasie, est mise en digestion avec une dissolution étpnduo 
de chlorure de potassjum, de sodium, ^'ammonium, ou enfin 
de chlorures alcaline -terreux, ou bien de sulfate de mqgnésie, 
de carbonate de soude et d'ammoniaque, on trouve que les élé- 
ments basiques cte ces sels se combinent avec le silicate, tandis 
que de la chaux passe dans la dissolution. 

Les chlorures alcalins agissent au bout de deux ou trois 
jours. Les chlorures de zinc et de strontium paraissent d'abord 
inertes; mais au bout de douze jours on reconnaît de la chaux 
dans la dissolution. Le chlorure de magnésium agit encore 
plus lentement. 

U grammes de chabasie pulvérisée î^yanl; été mis eu diges- 
tion avec 4 grammes de chlorure de sodium dissous dans 
lioo grammes d'eau, M. Ëichhorna déterminé la composition 
originaire de la chabasie ([), puis celle de ce même minéral au 
bout df dix jours (II). 
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20,69 


10,37 
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99,76 
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48,31 


21,04 
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5,40 


18,33 


100,37 



On voit que la moitié de la chaux de la chabasie a été rem- 
placée par de la soude, et, en même temps, il y a eu perte 
d'eau. La dissolution ne contenait d'ailleurs que de la soude, 
de la chaux, et du chlore dont la quantité n'avait pas varié. 
Lorsqu'on traite de la même manière la chabasie par du chlo- 
rure d'ammonium étendu, formé en mettant lo grammes de ce 
sel dans 5oo grammes d'eau, on reconnaît au bout de dix jours 



(1) Jahreib. v. Kopp, I858, i4i. — Poggendoriï. Ànnalen, iS.'id, n** 9.. -^ 
Àmeric. J., 1859, XXVnf, 74; ^. W. ^ol^nson. On iome pou^U 9f afft- 
mllttral science. 
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que le minéral est altéré et qu'il contient 3,53 p. c. d'ammo- 
niaque. Mise en digestionpendant vingt et un jours, lachabasie 
chauffée à 212", a perdu 6,94 d'ammoniaque et en outre do 
Peau. Avec le carbonate de soude ou d'ammoniaque on obtient 
à peu près les mêmes résultats. 

M. Eichhorna constaté de plus que la chabasie artificielle 
à base de soude reprend sa chaux quand elle est mise en di- 
gestion avec une dissolution étendue de chlorure de calcium. 
Lorsque la natrolite est traitée par une dissolution étendue de 
chlorure de calcium , sa soude ne se laisse d'ailleurs pas dé- 
placer par la chaux. 

Quoiqu'il en soit, pour certains hydrosilîcates comme la 
chabasie, toutes les bases peuvent se remplacer mutuellement ; 
il suffît pour cela que les dissolutions qui les contiennent 
agissent pendant un temps suffisamment long. Il est facile de 
comprendre aussi pourquoi, dans ces minéraux, la proportion 
d'eau est très variable. Ces résultats expliquent également 
comment certaines substances minérales peuvent prendre de 
l'ammoniaque. Les eaux souterraines renferment du reste 
des chlorures et des carbonates alcalins, et particulièrement 
des sels ammoniacaux; par suite, elles tendront à modifier la 
composition des minéraux les plus facilement attaquables, 
et surtout ce^ie des hydrosilicates. Bien que leur action soit 
très-faible, elle s'exerce pendant d'énormes durées et elle est 
exaltée parla chaleur à une petite profondeur dans l'intérieur 
de la terre, en sorte qu'elle doit produire, à la longue, des 
effets de décomposition très-importants (1). 

M. W. Ilaidinger (a) a appelé l'attention sur des cailloux 
à structure caverneuse qui se trouvent dans les montagnes 
Leitha près de Lauretta et à Szlanipotok près d'Agram en 
Croatie. Le gisement de ces cailloux a été étudié à Lauretta 
par MM. Czjzeket de Zepharovich, et leur analyse a été 
faite par M. C. de llauer. Ils forment un poudingue calcaire 
stratifié, ayant environ o'°,io d'épaisseur, qui est lui-même 
compris entre deux couches de calcaire tertiaire. Un ciment 
calcaire de couleur grisâtre réunit fortement tous les cailloux. 



(1) Action des alcalii sur Us roches, — Bulletin de la Société géologique 
(2'^ s.), XI, 127. 

(2) Die Hohlen geechiebe aus dem leilhagehirge. Académie des sciences 
devienne, 17 juillei 1856. 
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Quant à ces derniers, ils ont une couleur noirâtre ou plus 
foncée que la pâte et ils atteignent rarement la grosseur d'un 
œuf. Leur intérieur a disparu. Quelques-uns sont celluleux ; 
d'autres ont leurs cavités tapissées de chaux carbonatée. il 
en est qui sont très-amincis et même presque entièrement 
déti uits, tandis que d'autres sont devenus simplement rugueux 
à rintérieur et n'ont pas été altérés à l'extérieur. La dissolu- 
tion de ces cailloux marche du centre vers la circonférence* 
Voici d'après M. Gh. de Hauer la composition des diffé- 
rentes parties de la roche : 

l. PAle qui cimente les cailloux caTerneux; c'est un calcaire formé de 
petits grains calcaires, gris jaunâtres, compactes, translucides, réunis 
par des lamelles de chaux carbonatée. 

H. Caillou gris foncé, grenu et cristallin. 

IIL Croûte extérieure d'un caillou grisâtre, dont Tinlérieur «st devenu pul- 
vérulent. 

IV. Poudre gris clair prise à l'intérieur d'un caillou caverneux. 

CaO,COS MgO,COs FeSQS Résidu insoluble. Somme. 

I. 98,00 0,50 traces. 1,39 99,79 

II. 98,33 0,80 » 0,42 99,55 

III. 87,26 12,00 99,26 

IV. 62,52 36.75 traces. 99,27 

Ces analyses montrent bien que les cailloux du conglomérat 
de Lauretta sont d'autant plus caverneux qu'ils renferment 
plus de magnésie. Leur chaux a été dissoute et en partie 
remplacée par de la magnésie. Ce métanjorphisme peut être 
attribué à une infiltration d'eau chargée d'acide carbonique; 
et, comme l'a remarqué M. Kedtenbacher, d'après les 
équivalents, il doit alors se dissoudre plus de carbonate de 
chaux que de carbonate de magnésie. Le carbonate 9e chaux 
enlevé à l'intérieur des cailloux caverneux se retrouve d'ail- 
leurs à rétat de chaux carbonatée dans le calcaire arénacé 
qui les enveloppe et il forme son ciment. 

Quant à la cause pour laquelle la surface du caillou est sou- 
vent bien conservée, tandis que son intérieur a été dissous, 
elle est plutôt mécanique que chimique; car on conçoit que 
les pressions qui s'exercent immédiatement à la surface du 
caillou puissent la protéger contre la dissolution, bien que 
cette dernière ait cependant lieu à l'intérieur. 

M. Daubrée(i) a également observé des cailloux caver- 

(1) L7nift<., 28 mars 1860, m. 
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Boox prèg de Goenidorf (Bat-Rhfo)« Ces oailloui qui sont cal- 
caires profienneat du masohelkalk , et appartiennent à un 
poudingue miocônc. Aux environs de Doulles près d'Épinal, 
M. Daubrée indique aussi des cailloux quartseux qui sont 
dans le grès vosgien et qui présentent une struetare caver- 
neuse. 

EnflaM. G. WQrtemberger(i)aeneoroconstaté l'existence 
de cailloux caverneux qui étalent originairement calcaires, maïs 
qui ont été changés en dolomie. ils appartiennent à un con- 
glomérat qui se, trouve à la partie Inférieure du grès bigarré 
ftFranlcenberg, et ils sont recouverts par des couches dolomi- 
tiques. Leur métamorphisme en dolomie a eu lieu seulement 
à la partie supérieure du conglomérat, et les cailloux de la 
partie inférieure sont restés calcaires. 

FpUito et calcaire. M. Lory (a) a étudié dans les alpes du Dauphlné le méta- 
morphisme qui s'observe au contact du spillte avec le calcaire 
du lias. A Test du vallon de Navette, le spilite présente un fi- 
lon-couche parallèle à la stratification du lias; et le calcaire 
à son contact est décoloré et pénétré de silice; do gris il est 
devenu blanc veiné de rouge et il a été changé en marbre 
rubanné. Un filon de quartz y règne môme parallèlement à la 
salbande de spilite; il contient des pyrites de cuivre ainsi 
que de fer et il constitue le gîte de rEchuillon (3). 

FeidipaUiisaiion. M. A. Kn p (à) a observé des cristaux d'orthose qu'il regarde 
comme formés par voie humide. Ils sont dans le grès houiller 
et dans le poudingue porphyrique d'Oberwiesa, ainsi que dans 
Tarkose do Zeisigwalde ; ils se montrent entre les faces de sépa*» 
ration du grès et dans les interstices des cailloux roulés. Des 
faits semblables ont été signalés par M. Naumann et aussi par 
M. Delesse dans des roches stratifiées métamorphiques des 
Vosges; une argilite du grès rouge qui recouvre le terrain 
houiller de Ronchamp présente môme des cavités qui sont ta- 
pissées do cristaux d'orthose. 
Origine Parmi les travaux ayant pour but Torigine des roches, men- 



éet roekei. 
Tourbe. 



(n JV. Jahrh. r. Leonhard. i859, 153. 

(?) Deêcription géùtogiquedu DaHpkiné, \** partie, MS. 

(3) De\9Hie.Btude$ fur te mHamorphùme dwt roehet^ ii^%, In-^ 94o 

(4) Retirage sur Kentni$t der SleinkohUn- Formation u%d der Rolkiit-gen' 
den in Brsgebirgdeken Battin (avec une carte géologique et coupes;. - 
bluiigart, ia59,6S. 
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tionnons ceux de M. Vohl (i) qui » étud|é la formation de la 
tourbe. Il a recherché notamment de quelle manière varient 
les substances minérales contenues dans les mousses qui la 
produisent; dans ce but il a analysé comparativement les 
cendres de ces mousses {êphagnum commune et acutifolium) 
et celles de la tourbe elle-même. 

KO NaO NaCli GaO MgO FeiQS AltOS PO* S0> SiO Somme. 
I. 8,03 1,84 19,92 8,17 4,92 83,5 S,S9 1,08 4,33 41,69 114,44 
II. 1,93 0,99 0,06 31,08 2,11 15,07 33,94 4,45 6,83 3,55 100,01 

Comme le montrent ces analyses, il existe une grande diffé- 
rence entre les cendres des mousses et celles de la tourbe. 
Tandis que les premières constituent jusqu'à U p. loo des 
mousses, les secondes représentent seulement 0,9a de la 
tourbe ; par suite le végétal contient plus de substances miné- 
rales que la tourbe qu'il engendre. En outre, les alcalis ont 
beaucoup diminué dans la tourbe, et le chlorure de sodium a 
même disparu presque entièrement ; la proportion de silice a 
aussi été considérablement réduite. Quant à Talumine et à la « 
chaux, elles ont au contraire augmenté. 

Une expérience de contrôle faite sur de la mousse mise en 
digestion dans de Teau a montré d'ailleurs qu'elle perd surtout 
son sel marin, ses alcalis et sa silice. Ces recherches nous expli- 
quent bien pourquoi les cendres de tourbe ne contiennent 
presque pas d'alcalis ; elles montrent en outre que les matières 
minérales contenues dans les végétaux subissent des métamor- 
phoses aussi bien que leurs matières organiques. Du reste, il en 
est de même pour les débris laissés par les animaux fossiles (2). 

Al. Lesquereux (3) a cherché à apprécier les conditions HoaUie. 
dans lesquelles s'est formée la houille ; il s'est également occupé 
des roches qui l'accompagnent, c'est-à-dire du schiste argileux 
inférieur et supérieur, du calcaire carbonifère et du grès houil- 
1er. Il observe que l'existence d'une houille d'origine marine 
lui paraît extrêmement peu probable ; car, si l'on considère la 
tourbe, elle n'est jamais formée uniquement par des fucoïdes 
ou par des plantes marines. Et quant à la houille, M. Lesque- 
r e u X n'a pas encore pu y constater des traces certaines d'ori- 
gine marine. 

Cl) Société chimique de Paris, juin 1859, 289. — Annalen der Chemie unà 
der Pharmacie, GIX, 185 (XXXIII, nouvelle série). 
(3) Del es se : Àxote ei matière t organiquee dans Véeorce terrestre^ 59. 
(3) ^lining Magazine^ février 1860. — Berg. Hûtl. teii., i86o, 353. 
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M. h W. Dawson (1) a fait, d*ua autre côté, des recherches 
sur la structure végétale et sur Torigine de la houille ; les con- 
clusions générales auxquelles il est arrivé peuvent se résumer 
ainsi : 

1* Les plantes qui ont formé la houille sont surtout les si- 
gillariées et les calamités, particulièrement les premières. 

9* Le ligneux des tiges de sigiilariées, de calamités, de coni- 
fères, ainsi que le tissu scalariforme des tiges de lepidodendroa 
et d'ulodendron, le tissu ligneux et vasculaire des fougères se 
montre principalement à Tétat de charbon minéral. L*écorce 
de ces plantes, certaines portions de leurs bois ainsi que des 
végétaux herbacés ont été submergés avant que leur décom- 
position eût lieu par Tatmosphère; ces substances ont alors 
donné une houille compacte, présentant différents degrés de 
pureté, et récorce, à cause de sa grande résistance k Tinfiltra-* 
tion aqueuse a donné la houille la plus pure. La proportion de 
charbon minéral et de houille dépend essentiellement de la 
décomposition subie par la plante dans Tatmosphère, et par 
suite do rhumidité du sol marécageux sur lequel elle était 
accumulée. 

3' La structure de la houille s'accorde avec Thypothèse 
qu'elle résulte d'une végétation surplace et non pas d'un trans- 
port de plantes. Les sigiilariées et les calamités qui étaient 
élevées et sans branches, qui portaient seulement des feuilles 
linéaires et rigides, devaient former des bois très^pais et des 
Jungles, dans lesquels les tiges se réduisaient après leur mort 
à une enveloppe d'écorce, tandis que les fragments de bois 
décomposé étaient entraînés par les plus petites inondations, 
ou même par des pluies abondantes qui les répandaient en 
couches à la surface et les accumulaieut graduellement au^mi* 
lieu d'un amas de racines, de feuilles mortes et de plantes 
herbacées. 

k* Cette formation de la houille devait être fort lente. Car 
le climat de l'époque houillère était tel que, dans lus véritables 
conifères de cette époque, les cercles de croissance ne sont 
pas plus larges ou beaucoup moins distincts que ceux de leurs 
congénères du Nord. Les sigiilariées et les calamités n'étaient 
pas non plus, comme on l'a souvent supposé, des plantes ayant 

(I) PhiloiophietU Magmine (4" s.), XVlil, 3O8. — GMhgieal Soei€iy, 23 (é- 
vrieriSâd. 
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un développement très-rapide. Les calamités notamment, sont 
très-celluleux à l'intérieur; mais leur axe ligneux est très- 
dense, leur écorce extérieure est presque indestructible, et 
leurs feuilles sont rares et rigides, ce qui n'indique pas un dé- 
veloppement rapide. Quant aux sîgillariées, les variations des 
cicatrices dans les différentes parties du tronc, Tintercàlation 
de nouvelles côtes à la surface , les marques transverses lais- 
sée^ aux différentes époques de leur croissance, montrent bien 
que plusieurs années au moins étaient nécessaires au dévelop* 
pement de troncs d'une grosseur moyenne. Les énormes ra- 
cines de ces troncs, et les conditions dans lesquelles se trou- 
vaient les marais houillers , les préservaient d'ailleurs du dan- 
ger d'être renversés. Aussi les sigillariées devaient-elles fournir 
une longue suite de générations, qui ont péri seulement de 
mort naturelle, chacune d'elles se développant aux dépens de 
celles qui l'avaient précédée. On restera certainement au- 
dessous de la vérité, en admettant qu'une couche de houille 
pare, ayant un pied d'épaisseur, résulte de la végétation sur 
place d'une quarantaine de générations de sîgillariées et de 
forêts qui se sont continuées pendant plusieurs siècles. En 
outre, il est évident qu'une immense quantité de tissu paren- 
chymateux et même de bois a été détruite; de sorte que beau- 
coup de couches de houille ne représentent plus qu'une très- 
minime partie de la matière végétale qui a été produite. 

M- Dawson observe en terminant, que ces remarques 
s'appliquent aux couches de houille qui appartiennent au milieu 
du terrain houiller ; mais il est porté à croire que dans les 
couches qui sont à la base de ce terrain, les nœggerathiées et 
les lepidodendrons sont plus abondants. 11 a reconnu notam- 
ment qu'une houille très-ancienne et appartenant même au 
terrain dévonien du Canada, était principalement formée de 
lycopodiacées du genre psylophyton (t). Dans les couches su- 
périeures du terrain houiller, il existe sans doute des variations 
analogues, et elles ont d'ailleurs été constatées en Silésie par 
M. Gœppert ainsi que dans l'Ofaio par M. Lesquereux. 

M. G. P. Wall (2) a étudié le gisement et l'origine de l'as- Asphalte. 



CO PM/o<0pAtea/ UagaxiiM [K" s.), XVII, |47.— Geologidd Society, 5 jan- 
vier 1SS9. 

(2) Gêoiog. Society, XVf, 467. — Sur la géologie d*une partie du Venezuela 
et de la Trinité. (Comniutiiqué par Sir Roder iclc Murcbison.) 
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phalte dans ]e Venezuela et dans Ttle de la Trinité. Dans cette 
dernière fie, Tasphalte est invariablement disséminé dans les 
couches les plus récentes du golfe de Paria qui paraissent être 
miocènes. Quand il est à la place dans laquelle il s*est formé, 
il se trouve uniquement dans des schistes particuliers qui con- 
tenaient originairement une certaine proportion de débris 
végétaux. La matière organique a subi une décomposition spé- 
ofole qui a produit du bitume au lieu du lignite qu^elle do^e 
ordinairement dans ce terrain. Cette transformation ne peut 
être attribuée, ni à la chaleur, ni à une distillation ; elle est due 
simplement à des réactions chimiques qui s'opèrent & la tem- 
pérature ordinaire et dans les conditions normales du climat. 
Du reste, le gisement de Tasphalte dans les couches démontre 
complètement que son origine est bien celle qui vient d'être 
indiquée ; c'est aussi ce qui résulte de Texamen de nombreux 
spécioiens en voie de transformation dans lesquels on recon- 
naît la structure végétale qui est plus ou moins oblitérée. Si 
Ton dissout le bitume, on distingue très-bien les cellules végé- 
tales qui ont été corrodées et qui présentent des formes qu'on 
ne retrouve dans aucun autre bois minéralisé. La plasticité et 
la légèreté de Tasphalte expliquent d'ailleurs pourquoi il peut 
être déversé à la surface du soi; c'est particulièrement ce qui 
a lieu quand le sol a la forme d'un bassin, et c'est à ce phéno- 
mène qu'il faut attribuer l'accumulation de 4'asphalte au lac de 
Poix dans Tîle de la Trinité Quelquefois l'émission consiste en 
un liquide dense et huileux dont les parties volatiles s'éva- 
porent peu à peu, en sorte qu'il reste un résidu solide. 

L'asphalte est très fréquent dans la province de Maturln dans 
le Venezuela, et l'on prétend qu'il existe aussi dans les autres 
districts des Llanos; il se retrouve d'ailleurs en beaucoup plus 
grande quantité près du golfe de Maracaybo, sur les côtes nord 
de la Nouvelle-Grenade et dans la vallée de la Magdelaine où il 
provient sans doute des mêmes couches tertiaires. 
Sel gemme. MM. Tasche et ReJchardt(l) ont présenté quelques consi- 
dérations théoriques pour expliquer la formation du sel gemme, 
en masses pures et continues, aussi puissantes que celles de 



( i ) 1 a 6 c h e. Jiiider auf der Reite »ur Nal%rforicker9ammiung in Hiinifft' 
berg, in IJerbst, 1860. 

E. R 6 i c h a r d t. Verdandlungen d$r MmterL LeopoîéiniêPh'Cwnfiinkehen 
deut$eh$n ÀcademU der Nalurforuhtr, *— Jena, iftoo* 
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S(;ra88fiirtoù elles ont été traversées surplus de 970 mètres d'é- 
paisseur. L'hypothèse la plus probable paratt être celle adoptée 
déjà par sir Charles Lyell d*un dépôt produit par Tévapo- 
ration de mers intérieures engendrée» elles-mêmes par le 
retrait de TOcéan. De Bibra qui s'est occupé de Tanalyse de 
différentes eaux de mer a constaté qu'elles contiennent en- 
viron 9,5 à 3 p. 100 de chlorure de sodium, 0,3 de sulfate de 
cliaux, autant de sulfate de magnésie et de sulfate de potasse, 
ainsi que o,ii de chlorure de magnésium, avec des traces de bro- 
mures de sodium. Elles renferment, comme Ton sait, très-peu 
de carbonate de chaux. D'un autre côté les recherches de 
MM. G Rose et d'CJsiglio ont fait connaître dans quel ordre 
se déposent les sels tenus en dissolution dans l'eau de mer. 
D'après M. d'Usiglio, lorsque l'eau de mer est concentrée de 
manière à marquer 7% 10 de Taréoinètre de Baume, il se dé- 
pose un peu d'oxyde de fer et la plus grande partie du car- 
bonate de chaux; à i6%75 peu de carbonate de chaux et 
plus de 0,5 p. loo du sulfate de chaux ; à îâ6',*25 du gypse, du 
sel marin, ainsi que des traces de sulfate de magnésie et de 
chlorure de magnésium ; enfin, à 27 degrés c'est le dépôt du sel 
marin qui est le plus abondant. Parmi les produits résultant 
d'une évaporation plus prolongée, on obtient un dépôt cristallin 
ayant la composition de la carnallite, et quant au chlorure de 
magnésium il se dépose le dernier. Que l'on suppose maintenant 
une eau de mer marquant 3,5 et donnant par l'évaporation 
3 p. 100 de parties solides, un bassin marin présentant seule- 
ment une profondeur de 1.000 pieds déposera des couches sa- 
lines ayant déjà les épaisseurs suivantes : 

Sel raarin 9,6 

Gypse, suiraie de magnésie et sulfate de potasse 0,8 

Chlorure de magnésiam 1,6 

12,0 

Mais on admet pour la mer une profondeur moyenne de 
1 5.000 pieds, en sorte qu'il est facile de comprendre comment 
il a pu se former des couches de sel ayant une épaisseur com- 
parable à celles de Strassfurt. Certaines mers ont même une 
profondeur supérieure à a5.ooo pieds ; en outre les eaux salées 
s'évaporant dans un bassin fermé sont quelquefois plus char- 
gées que celles de'ia mer, parce qu'elles proviennent de lâ dis- 
solution de lentilles de sel préexistante8,commeM. L. Ville l'a 
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constaté en Algérie. Ajoutons enfin que le retour de la mer sur 
la même place, sa séparation dans des bassins fermés et son éva- 
poration ont pu se produire à plusieurs reprises. Ces diverses 
circonstances permettent donc d'expliquer comment lo sel 
gemme s*est déposé en couches d'une grande épaisseur (i). 

M. T. St. Hun t (a) a donné une explication de la formation 
du gypse et de la dolomie. Les points sur lesquels il appelle 
Tattention sont 1* la production de sulfate de chaux et de bi- 
carbonate de magnésie par la réaction du bicarbonate de chaux 
sur une solution de sulfate de magnésie, puis leur dépôt à 
Pétat de gypse et d*bydrocarbonate de magnésie par suite de 
révaporatlon ; a* l'union directe, sous certaines conditions, de 
ce carbonate de magnésie avec le carbonate de chaux pour 
former un carbonate double qui est la dolomie. 

Plus que toutes les autres roches, le gypse et la dolomie ont 
eu le privilège d'exercer l'imagination des géologues et on leur 
a souvent attribué une origine métamorphique, le gypse étant 
considéré comme du carbonate de chaux transformé en sul- 
fate, la dolomie comme du calcaire devenu magnésien. Mais 
bien que ces métamorphoses soient possibles et qu'elles aient 
môme eu lieu dans certains cas, elles sont l'exception et non 
la règle. Dans le3 Alpes du Dauphiné notamment, elles parais» 
sent très-peu probables d'après les recherches de M. Lory(5). 
Ainsi, le gypse se montre en couches qui, tantôt alternent avec 
de ladolomieet tantôtsont intercaléesdansdu calcaire. D'un au- 
tre côté, l'observation montre quetoutes ces couches sont bien 
distinctes et régulières; orM. Elle de Beau m ont a démontré 
qu'en leur supposant une origine métamorphique le gypse 
aurait éprouvé une augmentation de volume considérable et la 
dolomie au contraire un retrait. Il est donc plus naturel d'ad- 
mettre pour le gypse et pour la dolomie des Alpes une origine 
sédimentaire, comme pour les roches semblables qu'on trouve 
dans le Kcuper et dans le terrain tertiaire. C'est du reste la 
conclusion à laquelle nous sommes arrivé nous-mème dans 
rétude du métamorphisme (ù). 



(1) Voir encore, sur le même sujet, un mémoire do M. Angelot, i843 : 
BuU,géoL,X\V, 38 1. 

(2) Philoiophical Magazine, 1859 (4* s.), XVllI, 153. 

(3) Deieription géologique du Dauphiné, première parUe, iio. 

(4) Delessc. Êludei tur lemétamorphitmedei roeAei , in-4% I86I ; 8}f,40. 
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M. C Rose (i) a recherché quelles sont les conditions dans carboiwite 
lesquelles se forme le spath calcaire, Tarragonite et la craie, <*• chà^T. 
c'est-à-dire le carbonate de chaux rhomboédrique, rhombique 
ou amorphe. 

1* L'influence d'une température élevée a d'abord été étu- 
diée. Si l'on fond un mélange de carbonate de soude et de 
potasse et que l'on introduise dans la matière liquide un peu 
de chloruré de calcium calciné, puis qu'on la laisse refroidir et 
qu'on la traite par l'eau, on obtient un résidu pulvérulent de 
carbonate de chaux qui au bout de nU heures s'est transformé 
en spath calcaire ou en chaux carbonatée rhomboédrique. • 

Lorsqu'on calcine de Toxalate de chaux, on ne le transforme 
pas en spath calcaire. 

M. G. Rose a repris ensuite l'expérience célèbre de sir 
James Hall; suivant la méthode indiquée et soumettant la 
craie à une haute température ainsi qu'à une forte pression, il 
a essayé de la métamorphoser en spath calcaire. Deux essais sont 
restés infructueux et M. G. Rose en tire la conclusion que la 
craie et le calcaire compacte étant soumis en vase clos à une 
haute température ne peuvent pas être transformés en spath cal- 
caire; que de plus la chaux carbonatée rhomboédrique ne se 
produit pas par la chaleur. La craie se change alors en une masse 
dense, blanc bleuâtre, qui a sans doute été prise pour du mar- 
bre, bien que ce n'en fût pas. L'existence de marbre au con- 
tact du granité, du basalte et du trapp, ne démontre d'ailleurs 
pas que le calcaire se soit changé en marbre sous l'influence 
de la chaleur seule, puisque de la glaucome, des zéolithes et 
des minéraux hydratés peuvent encore lui être associés (2). 

a" M. G. Rose a fait aussi évaporer une dissolution de car- 
bonate de chaux dans de Teau chargée d'acide carbonique, et il 
a reconnu qu'en opérant à la température ordinaire ou bien à 
une température plus élevée on obtient le carbonate de chaux 
sous les trois états qu'il offre dans la nature. Ainsi, l'évaporation 
de la dissolution à la température ordinaire donne à la surface 
de la chaux carbonatée en rhomboèdres et au fond du vase des 
globules de craie. L'évaporation à une température plus élevée 
produit à la surface des prismes d'arragonite et des tables de 

(1) InsUL, 12 décembre 186O, 4o6. — Académie des sciences de Berlin, 
s juillet 1860. 
(3) De le s se. Btudet tur h mélmnorphinM dêt rothei, use ; in-t", i4o. 
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spath, tandis qu*au fond du vaaeon a ()ei rhomboèdres do spath 

calcaire. 

3" Par voie humide et à une température élevée, le car- 
bonate de chaux peut encore se déposer à Tétat de spath cal- 
caire ; c'est ce qui a lieu lorsqu^il est entouré par une atmos- 
phère d*acide carbonique ou bien lorsquMl se sépare au milieu 
d'un dégagement de ce gaz. Par exemple, lorsqu'on fait bouillir 
le précipité laiteux obtenu en décomposant le bicarbonate de \ 

soude par une dissolution de chlorure de calcium, on n'a abso- 
lument que des rhomboèdres de spath calcaire sans trfipes 
d'arragonite. 

/i° Enfin M. 6. Rose a déterminé la température à laquelle j 

le carbonate de chaux se sépare de ses dissolutions à Tétat de j 

spath calcaire ou d'arragonite. Dans'ce but, il a maintenu de j 

l'eau à une température constante dans une grande capsule 
d'argent ; il y a versé la dissolution de carbonate de chaux par 
portions assez petites pour que la température de la masse ne j 

variât pas sensiblement ou du moins pour qu'elle redevint 
promptement ce qu'elle était d'abord. Ensuite il a (litre le 
précipité formé qui a été examiné. Voici les résultats obtenus. 

a Dans l'eau bouillante il se forme presque exclusivement de | 

petits prismes d'arragonite et très-peu de rhomboèdres de spath I 

calcaire; b dans l'eau à 90" les prismes d'arragonite sont un 
peu plus volumineux et les rhomboèdres de spath encore plus 
rares ; c dans l'eau à 70° il y a évidemment plus de rhomboèdres 
que de prismes ; ils sont déjà mélangés de quelques étoiles avec 
une petite boule au milieu, ou bien avec des dendrites. Ces 
dendrites aussi bien que les étoiles appartiennent au spath 
calcaire; d dans l'eau à So**, les rhomboèdres existent; encore 
en plus grande quantité; il y a contraire moins de prismes 
d'arragonite, ils sont plus épais et souvent courbes. Les den- 
drites et les étoiles commencent d'ailleurs à devenir fré- 
quentes; $ dans l'eau à 3o% il ne se forme pas du tout d'arra- 
gonite et les rhomboèdres déposés ont des dimensions plus 
grandes que dans les expériences précédentes. En outre il y a 
des disques et des dendrites qui sont fréquemment enroulés. 
Qf^ M. A. G en th (1) a présenté des remarques générales sur 

le gisement et en outre sur Torigine de l'or. Ce métal se trouve 



(I) Geolog. Society (2* s.), XXVIII, 25î. 



BOOMS, loS 

fréQue^^mt^nt (Jans le^ diorite et en plus petite quantité df^ni 
la syénlte ou dans le granité. Quand la diorite se décom- 
pose entièrement, elle donne généralement une terre rouge 
argileuse qui, dans la Caroline du Nord, est renommée par sa 
grande richesse en or. C'est même dans la région dioritique du 
comté Cabarrus N. C. que les plus grosses pépites ont été 
trouvées, et elles pesaient jusqu'à 28 livres. Tout le sol y est 
plus ou moins aurifère. A Alexandrowsk une large pépite d'or 
du poids de 86 livres a également été rencontrée dans la 
diorite; ces exemples montrent donc que la diorite de diverses 
contrées peut être aurifère. 

Maintenant Tor de la diorite décomposée est ordinairement 
brillant et arrondi ; il paraît même avoir été dissous , et il 
rétait sans doute à Tétat de chlorure. C'est du reste facile à 
concevoir; car la décomposition des pyrites de la diorite pro- 
duit de l'acide sulfurique qui, en présence du peroxyde de 
manganèse et du chlorure de sodium qu'on rencontre par^- 
tout, peut dégager de petites quantités de chlore, lequel est 
le dissolvant le plus énergique de l'or. 

M. Qenth décrit ensuite plusieqys échantillons démontrant 
que l'or a bien réellement été dissous. Ainsi, à Whit^hall, 
comté de Spotsylvania, l'or recouvre de la tétradymite, et de 
plus, il paraît l'avoir pseudomorphosée, puisqu'il prend la 
forme de rhomboèdres et de scalénoèdres. De même, à la 
mine de tellure du comté de Fluvanna, la tétradymite contient 
fréquemment de Tor interposé entre ses lamelles; et d'un 
autre côté l'expérience montre que la tétradymite précipite fa- 
cilement, et avec l'éclat métallique, l'or qui se trouve dans une 
dissolution étendue de chlorure. 

Suivant M. Genth, l'or des filons proviendrait des roches 
encaissantes; l'auteur croit en trouver la preuve dans ce 
fait que Tor de la diorite se rencontrerait d'autant plus bas 
dans les filons que la roche serait plus profondément décom- 
posée. Il regarde comme erronée Topinion, universellement 
admise, que les filons sont la source de l'or exploité dfins les 
ailuvions ; comme preuve à Pappuî, il ajoute que l'or présente 
rarement la même pureté dans les ailuvions et dans les filons 
qui les avoisinent, et que dans ces derniers il est généralement 
moins fin. Bien que l'or disséminé dans les roches soit suscep- 
tible d'être dissous, comme Ta fait remarquer avec raison 
M. Genth, il nous paraît cependant incontestable gue celui 
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qui se trouve dans les filons provient de Tintérieur de la terre 
comme les autres métaux. 
Granii0,traebxie. \ la suîte d'une étude sur les différents états de la silice, 
M. H. Rose (i) 8*est rallié aux géologues qui rejettent Thypo- 
thése de la formation du granité par voie ignée. De plus, il 
a étendu la même conclusion aux autres roches quartzifères, 
notamment aux porphyres et aux trachytes qui contiennent du 
quartz. M. Gh. De vil le (a) a fait observer que la présence du 
mica et des feldspaths dans le granité et dans les roches ana- 
logues est tout aussi difficile à expliquer que celle du quartz. 
Il ajoute que les déductions tirées d'expériences de labora- 
toire doivent avant tout s'accorder avec les faits constatés en 
géologie et qu'on ne peut se refuser à reconnaître des analo- 
gies fondamentales entre le granité et les laves modernes. 
Dans une publication antérieure, M. Delesse (3) a cherché à 
apprécier les conditions dans lesquelles se sont formées les 
roches éruptives. Bien que la chaleur ait participé dans une 
certaine mesure & la formation du granité , on no saurait le 
considérer comme une rojhe ignée; c'est ce qui résuite de ses 
caractères minéralogiques, de son gisement et surtout du mé- 
tamorphisme qu'il a exercé sur les roches avec lesquelles il se 
trouve en contact. Au contraire, il est bien difficile de ne pas 
attribuer une origine ignée au trachy te ; car ses caractères sont 
ceux des roches rejetées encore par les volcans; il possède 
comme elles la slructure celluleuse et l'éclat vitreux et il leur 
est souvent associé. Remarquons cependant que le trachyte 
avec quartz se rapproche beaucoup du porphyre quartzifère 
et que la nature nous offre même tous les intermédiaires entre 
ces deux roches ; cette variété de trachyte pouvait donc se 
former à une température qui était voisine de celle du por- 
phyre quartzifère et par suite peu élevée. 

Du reste, pour expliquer (Tanomalie qui parait résulter de la 
présence du quartz dans le granité et dans le trachyte, on ne 
doit pas perdre de vue qu'un même minéral peut avoir tantôt 
une origine aqueuse et tantôt une origine ignée. Le péridot et 
l'augite nous en offrent surtout des exemples bien remarqua- 



(I) ilfiiMi/M de chimie et de pkytique (8* t.)> LVHl, 163. 

(a) Ànnalet de eMmie et de phyeiqw, (3* s.), LIX, 74. 

(S) Recbercbei sur rorigine d«s roches. Bulletin de la Société ^hifique 

I8S8 (»• s.), XV, TÎ8, 739, 7S2, 767. 
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bles, et rien ne s oppose à ce qu*il en soit de môme pour le 
quartz. 

Des observations directes ont montré à M. Wicke (i) que la Tubei vUrifléi. 
foudre tombant sur le sable produit des tubes vitrifiés comme 
ceux qui ont été rencontrés dans divers gisements. 

Les recherches de M. W. Haidinger (3) sur la forme exté- Udiéorite. 
rieure des météorites, lui ont permis de déduire quelques con- 
séquences intéressantes relativement à leur origine (3). Si Ton 
considère, par exemple, la météorite de Stannern, sa croûte 
brillante paraît indiquer les effets d*un courant d*air qui 
aurait produit autour d*elle un bourrelet saillant à Tarrière. 
La croûte de la météorite de Gross-Divina est rugueuse à 
Tarrière et polie à Pavant; elle montre en outre les dépres-* 
sionsroDdes, bien connues, que M. Haidinger attribue à la 
fusion s'opérant dans un milieu rare ou dans le vide et à Tabri 
dé Tinfluence de Tatmosphère. 

L'auteur distingue deux périodes consécutives et bien défi- 
nies depuis la formation de la météorite jusqu*au moment où 
elle atteint la surface de la terre. Pendant la première pé- 
riode qui est cosmique, le globe igné se forme par la résistance 
de Pair ; la fin de cette période est marquée par une explosion 
indiquant l'entrée soudaine de Tair atmosphérique dans le vide 
imparfait qui existe dans son intérieur. Pendant la deuxième 
période qui est terrestre, la masse météorique tombe confor* 
mément aux lois de la pesanteur. 

Les météorites, complètement recouvertes par une croûte 
vitrifiée, devaient déjà être isolées lorsqu'elles ont atteint 
Tatmosphère terrestre ; elles ne peuvent être les fragments 
d'une météorite dont lexplosion aurait eu lieu au moment 
de la disparition du globe igné. Tandis que la météorite de 
GrossDivina était une masse unique; celle de Stannern a pro- 
duit une véritable pluie de météorites. 

M. de Reichenbach admet que les météorites doivent leur 
origine à une agrégation de petits globules ou de cristaux ana- 
logues à ceux qu'il supppose exister dans la queue des comètes; 
MM. Haidinger et Kenngott pensent au contraire qu'elles 
sont formées de diverses substances minérales ayant une ana- 

(1) Jakretb. t. Koppy 1859,Î827. 

(2) Acad, imp. de Tienne, iv avril iSfio. — « Geolog. Sodelff, 1^60, XVI, 37. 

(3) Voiraus»! KenngoU. Société icientifique de Zurich,3i octobre làsg. 

8 
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logie évidente avec les roches qui composent Pécorce ter- 
restre. A Tappui de sa théorie M. de Reichenbach invoque, 
il est vrai, Texpérience de M. Brokedon diaprés laquelle le 
graphite pulvérisé, étant débarrassé d*air an moyen de la ma* 
chine pneumatique et soumis ensuite à une compression, peut 
être changé en une masse compacte (i). Mais il faut observer 
que cette expérience suppose Tair préalablement enlevé et 
une compression supérieure k 90.000 tonnes. D*un autre eété, 
ni Schrotter a prouvé par des expériences ingénieuses que 
rafflnité chimiquecesse complètement à une température de 80* 
au-dessous de séro ; de telle sorte que les substances qui, dans 
les conditions ordinaires se combinent avec les plus violentes 
explosions, peuvent alors être mises Impunément en contact. 
Or, la température des espaces planétaires que traversent les 
météorites, serait de i&o* au-dessous de 0% diaprés M. Poui}- 
let ; par conséquent les expériences de M. Sch ro tt er élèvent 
une objection capitale contre la théorie de M. de Reichen- 
bach, tandis qu'elles confirment au contraire celle de 
MM. Haidinger etKenngott. 

Nous résumerons encore quelques faits qui fournissent des 
données sur Page des roches éruptives. M. Ormerod (3) a 
signalé des filons de granité dans les roches carbonifères des 
environs de Dartmoor. Ces filons se réduisent dans certains 
cas à des veinules, mais ils peuvent aussi atteindre 6 mètres; 
quand ils ont une grande puissance, leur structure devient 
d'ailleurs plus cristalline. 

M. G. F. Naumann(3) a étudié le mélaphyre des environs 
d'Ufeld dont il a déterminé Tâge. Ce mélaphyre est bien distinct 
de la porphyrite et il est plus ancien. Un étage du rothliegende 
sépare généralement ces deux roches. 

Le mélaphyre dllfeld, forme le plus souvent une sorte de 
manteau épais qui recouvre le rothliegende; toutefois, dans 
certains endroits, il est immédiatement superposé au terrain 
houiller ou même à la grauwacke du terrain de transition. 

La porphyrite recouvre le deuxième étage du rothliegende, 
et, est elle-même recouverte par le zechstein. Elle forme éga- 



(0 Ly el 1. Manuel de géologie ; 1, 62. 

(3) Geological Society^ XV, Ml. 

(3) JV. Jàhrè, «. teonhtirdy iMO, t, avec âne carte géologique. 
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lement un manteau qui est déchiré en un grand nombre de 
points, mais qui a plus d^étendue et plus de puissance que le 
mélaphyre. 

Les filons de mélaphjrre sont rares dans les environs dMlfeld 
et ceux de porphyrîte sont encore plus rares. 

M. W. P. Jervis (i) observe que, d'après les géologues ita- 
liens, et particulièrement d'après M. Savi, la serpentine avec 
diallage est la plus ancienne de la Toscane ; elle perce le terrain 
crétacé supérieur et ne contient jamais des fragments de ro- 
ches tertiaires. Quant à l'euphotide, à la diorite et à la ser- 
pentine sans diallage, elles sont venues postérieurement et 
à l'époque miocène. 

M. Ë. Hassencamp (9) a fait, avec le concours de M. O. 
Heer, l'étude de la flore fossile fournie par le terrain tertiaire 
des montagnes du Rhôn. Les couches de lignite qu'elles ren- 
ferment appartiennent à plusieurs étages tertiaires. D'un autre 
côté toutes les formations de ce pays sont en relation intime 
avec les roches volcaniques; très-souvent ces dernières consti- 
tuent même une partie importante du terrain , en sorte qu'il 
est possible de déterminer leur âge avec assez de précision. Le 
tableau suivant indique approximativement quelles sont les 
roches volcaniques qui dominaient dans les montagnes du Rhôn 
aux époques auxquelles se sont déposés les différents étages. 

Terraim. Roches volcanique*^ 

Quaternaire Tuf tracbyiique. 

PliocéDe > » 

! Etage d'OEningen Tuf basaltique. 
Elage Helvétique fiasalle. 
Etage Mayencien Tuf basaltique et basalte. 
Etage de r^quitaiiie Basalte et tuf basaltique. 
Etage tongrien » 

Éocène. Phonolittae. 

C'est à l'époque de l'étage helvétique qu'avaient lieu les 
principales éruptions basaltiques et au-dessus de cet étage les 
couches ne sont plus bouleversées. 

M.deRichthofen(3}distinguetroispériodes dans les roches 
éruptives tertiaires de la Hongrie et des Sept Montagnes; ces 



(1) Geolog. Society^ XVI, 480. 

(2) Jahrb. v. Leonhard, is«i, I9i. -* Wurt%bwrg^ Katurwit, ZeiUehrif, 
1860, I, 193. 

(3) Jahrb. di Geolog, Reiehanttalt SUx^B^riehU IS60, 02.— JV< Jahrb. von 
Ltonhardj U6I. M. 
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périodes correspondent au groupe du tracbyte,duByolite et du 
basalte. Le trachy te est le plus ancien ; il est presqueentièrement 
formé d'hornblende et d'oligoclase et c'est seulement dans quel- 
ques éruptions plus récentes qu'on observe de Torthose vitreux 
(sanidine). Jamais la silice n'y devient assez abondante pour 
s'isoler à l'état de quartz. Les roches appartenant au groupe 
du trachy te se rapportent du reste à deux séries; la première 
correspond au grunstein et àla diorite: M. de Richthofen la 
nomme grunstein- trachy te^ ce que nous traduirons par tra- 
chytevert; ladeuxième est dite trachyte gri& Le trachy te vert 
est le plus ancien des deux. 

Les roches du groupe appelé Byolite par M. deRichtofen 
sont les plus riches en silice et paraissent correspondre au 
porphyre quartzifère aitisi qu'aux porphyres. La silice en excès 
y Joue le rôle principal et elle s'est séparée à Tétat de quartz; 
cependant le quartz peut y disparaître complètement Elles . 
contiennent du reste de l'orthose vitreux et un peu d'oligo- 
clase. Boudant avait nommé ces roches porphyre tracby- 
tique, porphyre molaire, perlite, obsidienne, ponce. Elles se 
distinguent facilement des précédentes par leurs gisements, 
bien qu'il y ait quelquefois passage dans leurs caractères miné- 
ralogiques. Elles ont l'aspect de masses fondues qui, tantôt sont 
complètement vitreuses et tantôt ressemblent à de la porce- 
laine; elles peuvent aussi former de véritables courants de 
laves. Le trachyte et le ryolite sont certainement associés; 
mais le second est indépendant du premier; il lui est postérieur 
et antérieur au basalte. 

Quant au basalte lui-même, il s'observe dans des régions 
spéciales et constitue des montagnes bien distinctes des pré- 
cédentes. 

Le trachyte se présente exclusivement en masses éruptives 
qui remplissent des fentes régulières et allongées, ou bien qui 
forment les massifs des montagnes. Le ryolite est sur les 
flancs ou bien au pied du trachyte; il ne se montre que rare- 
ment en masses éruptives; c'est une roche subordonnée qui 
résulte essentiellement de l'action volcanique la plus énergi- 
que ; elle a coulé par des cratères ou par des fentes et nlle s'est 
répandue sur les flancs des montagnes trachy tiques. Le basalte 
présente d'ailleurs les deux modes d'éruption. 

D'après M. de Richthofen, la division des roches éruptives 
les plus récentes en trachyte, ryolite et basalte pourrait se 
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généraliser. Elle s^appliquerait non-seulement à la Hongrie» 
mais encore à TAllemagne Centrale dans laquelle les deux 
premiers groupes manquent toutefois presque complètement; 
à TAsIe-Mineure et aux plateaux de TArménie d'après les 
recherches de M. Abich ; aux monts Euganéens dans lesquels 
le trachyte qui est lo plus. ancien, a été suivi par le perlite, 
puis par le basalte du Vicentin ; à rislande où la période du 
ryolîte est maintenant terminée et remplacée par celle des 
roches basiques. Dans la Nouvelle-Zélande , d'après Hochs« 
tetter, on trouve également trois périodes de roches éruptives. 
Enfin, les observations de Humboldt ont montré qu'il en est 
encore de même au Mexique où les roches éruptives ont la 
plus grande analogie avec celles de la Hongrie. 

M. Noeggerath (i) a signalé dans le lœss du Rhin une Volcan éieim. 
couche puisssante de lapilli et il en conclut que Téruption du 
volcan ftodderberg a eu lieu à l'époque de la formation du 
loess. On sait du reste que le loess remplit en partie le cra* 
tère de ce volcan. 

M. Ébray (s) a appelé Tattention sur la coïncidence des Eauxminéralef. 
failles avec les eaux minérales, et il a proposé de l'appliquer 
k la séparation des étages géologiques. 

D'un auire côté, M. G; Sandberger (5) a ôherché à déter- 
miner rftge dës^urces minérales de Wiesbaden. La faille par 
laquelle elles surgissent se trouve entre deux lentilles de ^rès 
tertiaire barytifère qui formaient d'abord un dépôt continu et 
presque horizontal ; en sorte qu'elles sont postérieures à ce 
grès. De plus, des dépôts sécrétés par ces sources minérales 
s'observent déjà dans le terrain diluvien; par suite elles 
auraient commencé à jaillir après la dislocation du grès ter- 
tiaire et avant le terrain diluvien. 

M. de Beust (û) a appelé l'attention sur l'âge des filons Roehw 
baryto plombeux. Il observe que tr^s-développés dans l'Erzge- f"om b»ryîo- 
birge, ces filons le sont également dans le midi de la France piowbeni. 
où lisent été étudiés par M.Grûner; ils se retrouvent aussi 
dans rAuvergne/ dans la Haute-Loire, au sud des Gévennes 
dans les départements du Gard et de la Lozère. D'après M. Gr û- 

(1) Ifiedêrrhêinitehe GettUtchaft su Bonn, 9, mai 186O. 

(2) Bull. géoL, XVII, 422. 

(3) ZeiUehrift d. deuUchen Gèologitehen Getelltehaft.XU, 567. 

(4) Berg «nd Huttenmànitehe Zeitung, 18Q0 293 et t3. 
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lier, le filon du Bottine en Toscane s'y rapporterait également. 
Or tous ces filons baryto-plombeux paraissent être à peu près 
contemporains de Tépoque du lias. M. de Benst remarque ce- 
pendant que dans lesgttes métallifères une même combinaison 
minéralogique a très-bien pu se reproduire à des époques 
dllTérentes; et c*est aussi ce qui résulte des études de M. B. de 
Cotta; du reste il est facile de constater que cette ré- 
eurrénce dans les caractères minéralogiques s'obsenre, non- 
seulement dans les roches métallifères, mais encore dans les 
antres roches érupttves. 



HT. TERRAINS. 

P9iionioio0i§, M. Paul Gervais a publié une deuxième édition de sa Pa- 
léontologie françaiêe deê animaux vertébrés (1). 

Une réunion de paléontologistes s*occupe de continuer la 
Paléontologie française^ ouvrage que M. d'Orbigny a laissé 
inachevé. 

La première livraison, écrite par M.Gotteau (a), commence 
le deuxième volume consacré à Tétude des échinides irrégu- 
liers du terrain crétacé qui était restée incomplète. M. Got- 
teau modifie les bases de la classification admise par d*Orbi«* 
gny; il divise les écbinides irréguliers, en se fondant principa- 
lement sur les caractères des ambulacres et la forme des pores, 
en : spatangidées, échinocor idées, collyritidées, cassidulidées, 
clypéastroîdées, échinonéidées, échinoconidées. Entrant en- 
suite dans les détails, il décrit les genres dlscoidea et holec- 
typus qui appartiennent aux échinoconidées. 

M. H. G. Bronn (5) a commencé la publication de son ou- 
vrage sur le règne animal qui comprendra les cinq sous-règnes. 
Le premier volume traite des amorpbozoalres, le deuxième des 
actinozoaires. 

(1) Zoologie et Palionlologiêfrançaitei, -* Nouvelle! recherches nt les 
animaux vertébrés, par P a u 1 G e r v a i s. 

(2) Paléontologie françaige ou Deteripiion deê animaux invertébrit foi- 
iUet de la Franeôf contlDuée par une réunion de palèonlologistea, première 
livraison. 

(S) DiêKlttUên muI OrdmuwgendêiThiêr^MHéki; Heidelbergund Leipiig. 

1859-1860. 
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M. RichardOwôn (t) a fait paraître un traité de paléoAto- 
logie, illustré d*un grand nombre de figures. Nous y signale* 
rons surtout une classification des reptiles en la ordres^ gue 
le directeur du British Muséum avait déjà fait connaître dans 
des publications précédentes, ainsi que la partie de Touvrage 
relative 'aux mammifères, comparativement beaucoup plua 
étendue que le reste du livre; la compétence spéciale et les 
découvertes nombreuses dé Tauteur donnent & cette portion 
de Touvrage une valeur particulière. 

M. Barrande(9) a exposé en détail ses vues sur ce qu*il 
nomme les colonies dans le bassin silurien de la Bohême, et 
8*est attaché à démontrer que ce phénomène n*est pas dû & deâ 
dislocations stratigraphiques, comme Ta prétendu M. Krejci, 
professeur à Prague. 

Dans radresse annuelle du président de la Société géologi- 
que de Londres, M. John Phillips (3) donne un tableau qui 
résume la répartition des principaux genres do mollusques 
dans la série des terrains. 11 représente par i.ooo Tensemble 
des espèces observées en Angleterre dans chaque terrain et 
consignées dans le catalogue de M. Morris. Un astérisque est 
mis à côté des nombres qui, dans chaque classe, correspon- 
dent à un maximum ; tandis que le signe + indique pour chaque 
terrain les mollusques qui sont les plus abondants. 



Colonies. 



Vtriationi 

des êtres 

ilans la série 

des terrains. 
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Cambrien et silurien. . *168 103 iio ii« 44 +29t 64 ist 

Dévonien 38 143 140 96 54 +302 54 *ia7 

Carbonifère et permien. ss 12« +178 isi 105 ns us 107 

Triasiqne et jurassique. 15 M90 312 +340 126 74 76 SS 

Crétacé 53 165 125 +213 *166 80 *163 .15 

Éocéne IS 16 4-378 '277 52 S 28 S2 



(1) Palaontology, by Richard Owen. Edinbourg, 1860. 

(2) Bull, géol {r s.), XVlil, 1860; 602. 

(3) Geolog, Society jX^U p. i4. AnnifersaryAddressofthe Président. Prof. 
JohnPbillips. 
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M. le professeur Gœppert (i) & achevé son travailsur la 
flore des terrains silurien, dévonlen et carbonifère inférieur. 
U décrit so espèces d'algues dans le silurien, 5 algues et une 
plante terrestre, Sigillaria Hausmanni Gœpp. dans le dévo- 
nien inférieur; une plante terrestre, Sagenaria Veltheimiana 
dans le dévonien moyen; 61 plantes terrestres et U algues dans 
le dévonien supérieur; 65 plantes terrestres appartenant 
aux mômes familles que celles du dévonien supérieur dans le 
calcaire carbonifère; 33 espèces dans le kulm, dont i3 appar- 
tiennent aussi à la grauwacke, enfin 36 espèces de la grau- 
wacke, dont 7 seulement ont été trouvées dans le carbonifère 
supérieur. Toutes les parties de la flore du terrain carbonifère 
inférieur ont une grande affinité entre elles. Le genre Knor- 
ria, Sternb., doit être rayé , il représente une forme de 
Sagenaria ou lepidodendron. Le stigmaria ficoldes est un rhi- 
zome de sigillaria. 

M. Tellef Dahll (3) a décrit les terrains paléozoîques du 
district de Tellmarken en Norwége. Relativement à leur ordre 
d'apcienneté il les classe de la manière suivante : 

Schistes de Tellmarken. — Gneiss granitique et granité. — 
Terrain silurien. — Terrain dévonien. — Syénite et granité qui 
lui est associé, porphyre rhombique, porphyre augitique. — 
Les environs de Nordsjo et d'Hitterdal se prêtent très- bien à 
rétude de ces différentes formations; car sur une surface d'en- 
viron 3o kilomètres quarrés, tous les membres de cette série 
sont bien représentés. Ainsi les schistes les plus anciens se 
trouvent à Skardaafjeld ; le gneiss granitique à Maskatfjeld ; 
le terrain silurien et dévonien à GJerpendal ; et enfin la syénite 
àNarrefJeld. 

Schistes de Tellmarken. -- Les schistes de Tellmarken sont 
antésiluriens et représentent les roches stratffiées les plus an- 
ciennes. Ils se composent de quartzite, de quartzite schisteux, 
de micaschite, de plusieurs variétés de schiste amphibolique, 
de conglomérat, de talcscbiste, de quartzite talqueux. Entre 
Juxebo et Ravaldsjo le schiste amphibolique est fortement im- 
prégné de pyrite de fer, et par conséquent il devient une 
espèce de fahlbande. Des filons irréguliers d'amphibole rayonné 
avec du fer titane et de Tapatite verte traversant les schistes 



(0 JBuU. gioL (2* •.>, XVUI, IE6O; 187. 

(2) Vber die Géologie re//morikei»f ; Ghrisliena, I86O. 
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en plusieurs endroits. Près de Mostul, une couclie est formée 
de schiste talqueux avec des cristaux de dolomie; & côté se 
trouve un marbre blanc grenu n*ayant que quelques pieds de 
puissance, et il y a aussi un conglomérat quartzeux contenant 
également des cristaux de dolomie. Entre Sligstul et Aslestad 
une couche de calcaire micacé et schistoîde est Intercalée dans 
un micaschiste très-quartzeux. 

On observe fréquemment des minerais de cuivre dans les 
schistes, ainsi que du niinerai de fer. A Nissedal, notam- 
ment, un filon de fer bien réglé présente une puissance de 
5 mètres. Il donne du fer oxydulé à sa partie inférieure, du 
fer oliglste à.sa partie supérieure. II contient du quartz et de 
la desmine. La roche encaissante du filon est tantôt le schiste 
amphibolique, tantôt le micaschiste avec un peu d^amphibole. 

Quant à la stratification des schistes de Tellmarken elle est 
parallèle à la surface du contact du gneiss granitique vers 
laquelle la pente se relève légèrement; c'est seulement à une 
certaine distance du contact qu'elle s'incline dans différents 
sens. Sur certains points on observe des plissements dans les 
couches ou des brouillages complexes. A Bandagslîg, les schistes 
entourent un îlot granitique qu'ils revêtent comme d'un man- 
teau; les schistes sont, en effet, superposés au granité gneis- 
sique. D'après M. Tellef Dahll, il faut attribuer ce résultat 
à ce que ce dernier a fait éruption. 

Généralement la limite des schistes avec le gneiss granitique 
est assez facile à reconnaître ; toutefois il faut excepter le cas 
où il existe beaucoup de filons de granité. Lorsque les schistes 
sont très-quartzeux on trouve à leur limite une zone de pas- 
sage qui présente un mélange de schiste avec le gneiss grani- 
tique; cette zone contient plus de feldspath que les schistes et 
plus de quartz que le granité. M. Tellef Dahll a cherché à 
évaluer l'épaisseur des schistes et ilM'a mesurée sur une coupe 
en tenant compte de leur inclinaison; il a reconnu que cette 
épaisseur, au minimum de 3o. 700 pieds , soit de plus de 10 kilo- 
mètres. 

En résumé, d'après M. Tellef Dahll, c'est à tort que le 
gneiss a été considéré comme la formation originaire de la 
Scandinavie. Par cela même qu'il contient des fragments, il a 
été précédé par d'autres roches qui sont les schistes de Tell- 
marken. Ces schistes représentent en effet la formation la plus 
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ancienne; tondie que le gneb», qui leur est postârieur, a servi 
de support au terrain silurien. Des divUsions nouvelleB pour- 
ront être faites ultérieurement dans oes scbistes; mais ils 
présentent une épaisseur tellement gprande quMl est bien peu 
probable qu*on arrive Jamais à connaître plus complètement 
la base sur laquelle ils se sont déposés, n convient de les dé- 
signer sous le nom de schistes de Tellmarken, ou antésilu- 
riensy ou bien encore on peut les appeler avec M. Barrande 
schistes azoîques. 

. Gneiss granitique et granité. — Cette formation couvre une 
très-grande surface. Le gniess granitique se divise souvent en 
bancs ou en plaques par suite de Texistence de Joints paral- 
lèles à la schistosité. C'est surtout près de la limite avec les 
schistes que le gneiss est bien caractérisé et feuilleté. Sa 
schistosité Ta fait considérer comme une roche sédimentaire, 
et Ton n*a pas assez remarqué qu'il se relie d'une manière in- 
time au granité. 

Le gneiss granitique est toujours formé d*orthose rouge, de 
mica noir ou brun noir&tre et de quartz grisàtra Une grande 
partie du granité présente la même composition minéralo- 
gique; cependant dans un grand nombre de points il renferme 
autant d*oligoclase que d'orthose. Le feldspath est d'ailleurs le 
minéral dominant des deux roches. Il n'existe aucune limite 
entre le gneiss graultique et le granité, non plus qu'entre leurs 
variétés, et M. Tellef Dahll considère l'ensemble de ces 
roches comme le produit d'une éruption unique qui aurait 
couvert une imihense étendue. A l'appui de son* opinion, il 
observe que le gneiss granitique a enveloppé souvent des frag- 
ments anguleux des roches stratifiées voisines. Le schiste est 
quelquefois en lambeaux si étendus qu'il forme des espèces 
d'Iles dans le granité. Du reste, le granité empftte aussi des 
fk>agments de gneiss. 

Les deux roches sont fréquemment traversées par des filons 
de granité et ces derjiiers peuvent même être cuprifères, sur- 
tout vers la limite des schistes. A l'ouest de Havaldsjo et près 
de la syénlte on observe dans le gneiss granitique quelques 
filons, des porphyres et des trapps qui sont si répandus dans 
le terrain silurien. A Fossum il existe un grand nombre de 
filons de fer oxydulé dans lesquels on trouve du quartz, du 
grenat brun et vert, de l'épidote, de la pyrite de fer, quelque- 
fois un peu de chaux carbonatée et plus rarement de rilvaïte 
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Ces filons sont exploités depuis ]6«û, mais leur produit est ce- 
pendant peu avantageux. 

Syénite. — Îa syénite est formée d*orthose ronge ou gris et 
d'hornblende. Elle contient quelquefois du quartz. Vers ses 
limites, elle est bordée par une série de montagnes ayant plua 
de a.ooo de hauteur, dont le relief se dessine très*nettement. 
Au nord de GJoerpen, elle s'élève successivement au-dessus 
du porphyre augitique auquel succèdent les terrains dévo«- 
nien et silurien, puis le gneiss granitique et les schistes de 
Tellemark. Lorsqu'elle est en contact avec les schistes sllu« 
riens, comme cela a lieu près de Ravaldsjo, elle leur fait subir 
un métamorphisme. Ainsi, le schiste calcaire est durci; le 
calcaire est changé en marbre; le schiste argileux est devenu 
micacé. De petits cristaux de grenat vert, ayant seulement 
une ligne de diamètre, se sont môme développés en très-grand 
nombre dans le schiste alunifère. En outre, le qnartzite foncé 
et impur qui forme la première couche du terrain silurien 
8*est métamorphosé en un quartz blanc , compacte, dont les 
cavités sont tapissées de cristaux de quartz. Ce métamorphisme 
diminue d'ailleurs k mesure qu'on s'éloigne du contact de la 
syénite. Quant aux rapports de la syénite avec les schistes de 
TeUmarken, ils sont tout différents; car au contact ces 
schistes ne sont ni plus ni moins métamorphosés qu'ils ne le 
sont à plusieurs lieues de distance. C'est donc avant l'éruption 
de la syénite qu'ils ont pris la structure cristalline et quMls 
ont subi les mpdifications dont ils étaient susceptibles. Au 
contact de la syénite le gneiss granitique n'a pas éprouvé non 
plus un métamorphisme sensible. En résumé, la syénite forme 
une masse aplatie qui s'est répandue par*dessus les diverses 
roches avec lesquelles elle est en contact; c'est au moins ce 
que l'on peut constater dans la coupe d'Erse & Gjerpen dans 
laquelle on reconnaît qu'elle recouvre le terrain silurien. La 
syénite représente la dernière grande éruption dans le pays et 
elle en formerait en quelque sorte la clef de voûte; d'après 
M. Tellef Dahll elle aurait même rempli le grand bassin si- 
lurien dont les bords se montrent à Gjerpen et à Ravaldsjo. 

Sir Roderick Murchison (i) a montré que dans le nord Nord 
de l'Ecosse des masses de grès et de conglomérat se trouvent ^® l'^otse. 

(1) Gêolog. Society, HQO, i*' août. 
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placés en stratificatfon discordante sous des roches quartzeuses 
et calcaires contenant des fossiles da silurien inférieur, et 
appartiennent par conséquent au terrain cambrien : mais sous 
ce grès cambrien, et dans une position tout à fait discordante, 
est un. gneiss stratifié; cette roche est la plus ancienne qo^on 
ait reconnue dans les lies britanniques. L'alphabet géologique, 
tel qu*il a été appliqué sur les cartes du Geologicai survey, pour 
les roches cambriennes d^Angleterre» du pays de Galles et 
d*Iriande, doit donc pour l^Écosse être précédé d'une lettre, 
correspondant à un autre alphabet que Talphabet romain et 
répondant à ce gneiss du nord-ouest de TÉcosse, plus ancien 
que tout ce qui existe dans le reste du Royaume-Uni. 

La direction dominante du gneiss fondamental de la côte 
nord-ouest de TÉcosse est celle du N.-N.-O. au S.-S.-E,, tandis 
que la direction des quartzites. des calcaires et des couches 
supérieures, micacées ou gneissiques. est du N.-N.-E. au S.-S.-0. 
Quant à Tinclinaison du gneiss inférieur, elle est d'ordinaire 
vers Touesty tandis que 4e roches qui le recouvrent plongent 
partout vers Test. 

Les relations des terrains sont rendues visibles par une coupe 
qui en montre la succession dans le nord-ouest de Sutherland 
et de Ross. On y voit, de bas en haut : 1* le gneiss fondamental ; 
d* le grès et conglomérat cambrien ; 3* la série des couches si- 
luriennes. Le même ordre de succession est indiqué dans une 
section prise sur le bord méridional de Loch More, et par une 
section relevée entre Loch £riboll et Loch Hope. 

La zone fossilifère appartenant au silurien inférieur est sur- 
montée, en stratification concordante, par diverses couches 
cristallines qui se délitent en dalles; il en résulte que celles-ci, 
qu'on avait auparavant rangées parmi les roches les plus an- 
ciennes, doivent, d'après sir Rod. Murchison, èire simple- 
ment regardées comme des parties du groupe silurien, qui ont 
été métamorphosées, au point d'être devenues complètement 
cristallines. 
HW^n^» Les observations de sir R . M u r c h i s n sur les Hlghlands ont 
été contestées par M. Nicol (1). Celui-ci admet la succession 
du gneiss fondamental ou laurentien, du grès rouge, des quart- 
zites et du calcaire, mais ne reconnaît parla superposition des 



(1) Geol. Society, 1860,4 décembre. 
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micaschistes et des gneiss supérieurs aux couches siluriennes. 
Il pense que ces roches ont été portées par des dislocations et 
des failles dans des positions où elles paraissent supérieures au 
quartzite et au calcaire fossilifère» mais que les gneiss supé- 
rieurs ne sont en réalité que des parties du gneiss fondamental. 

La grauwacke de Tlrlande n'est pas facile à subdiviser; Irlande, 
elle représente pourtant le terrain silurien sur une très-vaste 
échelle. La couleur de la roche est ordinairement grise, dans 
le nord de Tirlande, tant dans les ardoises que dans les grès 
qui les séparent Dans le sud, les grès sont verdfttres ou bruns, . 
les ardoises grises, vertes, rouges ou violettes. Toutes ces va- 
riétés y alternent à plusieurs reprises. En fait, les roches de la 
grauwacke n'ont pas de type constant ; le district de Tyrone 
ressemble peu à celui de Galway ; ceux de Kildare et de Du- 
blin, sont encore différents. M. Kelly (1) a décrit successive- 
ment les districts de Tyrone, de Galway et Mayo, de Kildare et 
Dublin, de Wexford, Waterford et Dingle. En essayant d'appli- 
quer aux roches siluriennes de son pays les principes de clas- 
sification désir R. Murchison, ce géologue prétend avoir été 
arrêté par d'insurmontables difficultés: Jamais, dit-il. Je n'ai 
pu faire concorder la table en sept colonnes, correspondant à 
sept zones fossilifères, telles qu'elle se trouve dans le Silurian 
System^ avec ce que J'ai observé dans les. districts fossilifères 
de l'Irlande. La même observation s'applique à la table corri- 
gée de la dernière édition de la Siluria. » 

M. Kelly cherche à montrer que les synchropismes que sir 
R. Murchison a essayé d'établir entre les couches du dis- 
trict situé entre Goalbrookdale et Aymestry et les couches 
irlandaises ne sont pas fondés. En plaçant les fossiles de 
Tyrone dans la colonne de Caradoc, avec ceux de Kildare, de 
Dublin, de Waterford, de Wexford, en rangeant Galway dans 
la zone de Llandovery et Kerry dans celle de Wenlock, toute 
la succession des couches irlandaises est , suivant lui, mise en 
confusion. 11 n'existe pas en Irlande une succession de bandes 
calcaires et schisteuses pareilles à celles de Wenloch, Ludlow 
et Aymestry. Les groupes occidentaux du sud du pays de 
Galles, et celui de Llandovery, ressemblent davantage aux dis- 
tricts fossilifères de l'Irlande. Les mêmes observations s'ap- 

CO Th9 nalural ttisiorjt lUview, London, 186O: 44». 
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pUqaent au nord du pays de^ Galles, à l^cosse, aa Westmore- 
land et sans doute à TAmérique. 

Les fossiles de Tyrone sont ceux du silurien inférieur de sir 
R. Murchlson, et pourtant M. Kelly identiâe le brownstone 
de Tyrone avec le vieux grès rouge attendu quMl couvre stra- 
tigraphiquement la partie supérieure de la grauwaclLO fossili- 
fère, à Lisbellaw et Pomeroy. 

Le mémoire est accompagné d^une table qui montre la dis- 
tribution des fossiles siluriens d'après les travaux de Mur- 
chisoB, de Pliillips, de Sedgwiclc, et pour rirlande» de 
M. M*Goy. On y voit quMn grand nombre de fossiles du silurien 
supérieur de Murchison se trouvent dans la zone inférieure 
de Phillips. De même en comparant les fossiles du5i7urtciii 
$y$tem avec les cinq colonnes du silurien irlandais de M. M'Coy, 
on voit beaucoup d'espèces du silurien supérieur de Murchi- 
son transportées dans les sones inférieures de M. M'Goy. 
Les couches de Dudley ont été rangées par Murchison dans 
le silurien supérieur, et pourtant parmi les ma espèces connues 
dans cette localité, 89 sont propres au silurien supérieur et 
Ao au silurien inférieur; mais ce résultat singulier n'a pu être 
constaté qu'à la suite des découvertes les plus récentes, et 
l'auteur de Siluria ne pouvait le prévoir au moment où il a 
fixé la place géologique des couches de Dudley. 

Espagne. M- Gasiano de Prado (1) a écrit un mémoire pour dé- 

montrer l'existence de la faune primordiale dans la chaîne 
Gantabrique; il y a joint la description des fossiles, par 
MM. de Verneuil et Barrande, accompagnée de planches. 
Orne. M. Michel (a) a présenté une coupe détaillée du terrain 

silurien aux environ de Domfront et a fait connaître les fos- 
siles qu'il y a découverts. 

^rabant. M. Gosselet (3) a donné une coupe des terrains entre Soi- 
gnies et Buisingher et annoncé la découverte de fossiles silu- 
riens près de Gembloux en Brabant 

Amériqae MM. F. H. Bradley et E. Billings {U) ont décrit une nou- 

daNord. ^elle espèce de trilobite (conocephalltes minutus) se trouvant 
dans le grès de Potsdam. 



(0 Bull. giol. (2- ft.)*XVin, 1860. 

(9) Bull. giol. (!t« t.), XYIII) 1860; 69T. 

(3) BuU, giol. {V •.), XVIII, 1860; 49S. 

(4) Thê ÀwwrieanÀêiOciaUimitlc.t I860$ 161, 163/ 
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M. Hœmer (i) sabdlvise de la manière suivante le terrain 
silurien du Tennessee : 



Terrain silarien supériear. 
Terrtin lilurien inférieur. 



1 Calcaire gris àconeréllons de UomiteiB. 

2 Calcaire gris bleaâtre compacte avec Uotelua 

gigaset autres foasilea du calcaire de Trenton. 

3 Couches calcaires bleu fenoé aTec Maelnrea. — 

490 à MO pieds. 



Tennessee. 



La faune décrite par Pauteur rappelle beaucoup celle de 
TAngleterre et de la Scandinavie, elle n'a presque rien de corn* 
œun avec celle de la Bohême; il y a seulement a à 3 trilobites 
bohémiens dans les listes de M. Rœmer. Ces listes compren- 
nent en tout 58 espèces, dont aa ont été déjà signalées dans 
rÉtat de New-Tork (groupe du Miagara) et a8 en Angleterre 
(formation de Wenlock) ou dans le silurien supérieur de Got- 
land sur nie Malmô, près Christiania. 

Le district de Lesmahago, décrit par M. Archibald Gei- 
kie(a), est formé par le terrain silurien supérieur, le vieux 
grès rouge inférieur, et le terrain carbonifère. 

Le terrain silurien est formé par des schistes et des grès en 
dalles : les couches forment un axe anticlinal dirigé du N.-E. 
au S.-0*, parallèlement à la direction générale qu'on observe 
dans la contrée. 

Les couches siluriennes passent, en stratification concor- 
dante, àunesériede schistesrouges, de grèset de conglomérats: 
ce premier groupe sert lui-même de passage à une série supé* 
rieure de grès très-épais et de conglomérats. Cette masse a 
dans son épaisseur totale plusieurs milliers de pieds; elle re- 
présente la portion inférieure et peut-être une partie de la 
portion moyenne du vieux grès rouge. 

Les grès ^lurlens et le vieux grès rouge sont traversés par 
des dykes de porphyre feldspathique souvent très-épais, qui 
jamais ne coupent le terrain carbonifère. Ces dykes ont même 
fourni des matériaux au conglomérat placé à la base de ce 
dernier terrain qui repose, en stratification transgressive, sur 
les couches des terrains précédents. Dans toute TÉcosse cen- 
trafe les bancs supérieurs du vieux grès rouge ou bancs à 



Devonien, 
Ecosse. 



<i) La Faune tilurienne du Tennettee oeeidentalt par F. R(tomer. Mono- 
graphie paléontologique, grand in-4. Breslau, 1S60. 

(3) Sur le 9%eux grès rouge de VÈcMi9) ptr Archibild Qeikie. {QeaUig, 
Society^ fol. XVl, août iseo.) 



190 REVUE DE GÉOLOGIE POUR L* ANNÉE 1860. 

Holoptycbius (le docteur Fleming en a trouvé des écailles à 
à SIccar Point et M. Stevenson près do Dunse) passent par 
degrés insensibles au carbonifère inférieur. Les deux forma- 
tions forment un tout lithologique, et la limite ne peut en 
être tracée qu^assez arbitrairement. Mais toutes^ deux se 
séparent nettement des grès couleur chocolat de Lanark et 
d*Ayrshire, par les caractères roinéraIogiques,stratigraphiques 
et paléontologiques. Cette série passe elle-même par le bas au 
silurien inférieur, avec lequel elle forme un seul tout. En ré* 
sumé, le silurien supérieur et le vieux grès rouge inférieur du 
sud de rËcosse d'une part, le grès rouge supérieur et le ter- 
rain carbonifère de Tautre, forment deux groupes qui sont, 
séparés par une discordance de stratification bien marquée. 
Le mémoire de M. Geikie est accompagné d'une carte géolo- 
gique du district de Lesmahago et de plusieurs coupes. 
Basse-Loire. D'après M. Bureau (1), le terrain dévonien de la Basse* 
Loire se diviserait en trois étages distincts : il en présente une 
coupe prise entre Pierre-Meulière, près Anceuis, et Teille 
(Loire-Iuférleure). 
Visé. M. Gb. Horion (a) cherche à établir que le calcaire dévo- 

nien existe sur la rive droit» de la Meuse et sur la rive gauche 
de la Berwine à Visé ; qu'il peut se diviser en deux étages. Tin- 
férieur, représentant le calcaire de TEifel ou de Givet, le su- 
périeur représentant le calcaire à Terebratula cuboîdes, sans 
interposition du schiste à goniatites; enfin qu'il y a superposi- 
tion directe du calcah*e carbonifère au dévonien, sans interpo- 
sition des schistes dits de Famennes à Spirifer Verneuilli. 
Belgique. M. Dumont a subdivisé le terrain eifélien de la manière 

suivante : 



EUge calcareax Calcaire, dolomie E» 

Schiste gris fossilifère, calschiste et calcaire 

argileux, oligisle oolillque « Et 

Poudingue, psammile ei schiste rouges Ei 



Etage quartio-schisteuz. 



Dans la région de Gouvin et de Ghimay, on observe une ré- 
pétition des étages E, et E„ schiste gris fossilifère et calcaire 
eifélien. Par suite de cette répétition^ M. Rœmer a été porté 



CO Bull, giol. (2* s.\ XVUI, 186O; 789. 
(8) huU. giol. (2* s.), XVIII, 186O; &8. 
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en i85o à reconoaitre, au lieu de 5 groupes E|, E« et £„ 
A groupes qu'il a définis ainsi, du baut en bas : 

Calcaire à stringoeépbalas. 
Schistes à caleéoles. 
Calcaire à caleéoles. 

Graawacke ancienne da Rliin et du Hara eorrespotadant à Ei et A une partie 
des,. 

M. deKoninck considère également les deux bandes de 
calcaire eifélien comme indépendantes, et caractérisées Tune 
par les stringocéphales, l'autre par les caleéoles. 

En i855« M. Rœmer établit la coupe suivante : 

1* Calcaire de PaflTrath; 
2* Schiste à caleéoles ; 
3* Calcaire à caleéoles ; 

4" Grés et schistes à spirifer cultrijugatus, rapportés à la grauwacke an- 
cienne du Rhin. 

En i86o, M. Gosselet a indiqué une série semblable. 

M. Dewalque (i) admet, comme MM. de Koninck, 
Rœmer et Gosselet, la distinction entre le calcaire à cal- 
eéoles et le calcaire à stringocéphale? ou de Givet, qui reste le 
type du calcaire eifélien, mais il ne pense pas que le calcaire à 
caleéoles soit une ligne de démarcation entre les schistes à 
spirifer cultrijugatus et les schistes à caleéoles : ce ne serait, 
d'après lui, qu'un accident, un amas lenticulaire dans la 
formation schisteuse. Il croit donc coi^venable de conserver 
la division de Tétage eifélien inférieur en deux étages, le plus 
bas formé par le poudingue de Bumot, le plus haut par le 
schiste gris fossilifère, dans lequel rentrerait comme partie 
subordonnée le calcaire à caleéoles. 

M. Dewalque examine ensuite quelle doit être la limite 
supérieure de rétage E, ou calcaire de Givet à stringocéphales, 
limite qui doit servir de démarcation entt*e ledévonien moyen 
et le dévonien supérieur. 

Au-dessus de reifélien, M. Dumont avait placé le condru- 
sien, subdivisé ainsi du haut en bas : 



(1) Swr U eomtituKonâu tyttime eiféUen dant le bassin anthracifére du 
Cimdros, par M. Q. Dewalque, membre de l'Académie royale de Belgique. 
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Etage ealMrevz.. .... Calcaire à crinoliiea, ëoloaite, eeleaire & iffe- 

daclas, silex anthracite Cs 

i^sammite grisâtre, macigno, anthracite O 
Schiste grisâtre, calscbiate» calcaire» oligisie 
oolitique.' ••• Ci 

M. Rœmer indique au-dessus du calcaire eifélien» de bas 
en haut : ^i** le schiste et calcaire à Terebratula cuboîdes; %" le 
calcaire, schiste et psammite à Terebretula Verneuilli. 

des subdivisons rentrent dans Tétage G de Du m ont, ainsi 
tpe les divisions paléûntologiques données par M. de Konlnck 
et Gosselet M. De walq ûe retire de Tétage calcaréux infé- 
rieur ou eifélien les cbuches schfsto-calcaires qui forment la 
transition à l'étage quartzo-schîsteux supérieur ou condrusien, 
pour les faire rentrer dans le condrusien dont elles possèdent 
les principaux fossiles. Ces couches sont ainsi rattachées, non 
plus au calcaire de Givet, mais aux schistes de Famenne. 

Une notice de M. Manigler (1) comprend l'étude stratigra- 
phique du terrain houiller du bassin de Blanzj et du Greozot 
yaut^ur indique cinq systèmes qui ont contribué à donner à la 
centrée son relief aetu^ : premier système orienté sur 0.3d*S. 
et B. 35* a I>ectxième système, entre lesr assises houillères et 
lejermien, sans direction bien exactement indiquée Troi- 
sième système orienté sur 0. ao*" S. et £. 20* N. entre l'assise 
supérieure permienne et les grès blancs qui séparent cette 
«ssise des grès ronges. Quatrième système de la Côte-d'Or, 
orieaté sur 0. ko'' 8. gt B. /Sio* N. Cinquième système du Ténare 
(N. ad*N. etS.dô^'B.). 

Le mémoire est accompagné ôhme carte géologique et de 
nombretise» coupes indiquant la disposition àes couches de 
houille. 

A kt suite de deux mémoires publiés par M. Leseure (2) sur 
le bassin houliler de Saint-Êtienne, M. J. Fournet (5) a ih*ô- ^ 
sente diverses considérations sur les terrains houill^rs. 
Plateau eentràl. M. J. Dorlhac (/t) a présenté des eonsidérations sur la dis- 
tribution des bassins houillers dans le plateau central. Ces 
bassins, qui se trouvent généralement vers les bords extérieurs 



Carbonifère, 

Centre 
de la France. 



Bassin 
deSalnt-Etienne^ 



(1) îfolet twr h hastin houiller du centre de la France, par M. Mani- 
g 1er. 

(2) Bulletin de la Société de Vindutirie minérale^ 1860, VI, 5. 

(i) Bulletin de la Société de Vinduitrie minérale^ mars 1859 et juillet I86O. 
(4) Mémoires de PAcadémie impériale de Lyon, classe des sciences, IX, 17. 
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du plateau* paraissent correspondre à d'anciens rivages de la 
mer carbonifère; mais pour la partie occidentale. Il y a une 
interruption et plusieurs lambeauit de terrain houiller sont 
alignés suivant une direction N. lô** È. Ils s'observent sur une 
longueur de i6u kil. à Pleaux, Mauriac, Bort, Pontaumur» 
Saint-Gervais, Salnt-Éloi, le Montet, Noyons, Fins et Decize. 
Bien qu'isolés aujourd'iiui, ils ont sans doute été réunis et ils 
semblent indiquer la trace d'une vallée houillère qui traver- 
sait le plateau central dans la direction indiquée. M. Dorlhac 
pense en outre que les trois dépôts houillers de Brassac, de 
Fressanges et de Langeac qui sont isolés au milieu du plateau 
central appartenaient aussi & une même vallée houillère qui 
s'étendait de l'Alognon à Lavaùdieu. La lacune qui existe entre 
la SenouireetLongeac est attribuée à un bouleversement pos- 
térieur au dépôt houiller qui aurait causé une solution de 
continuité sur une longueur de 18 IcîL La trace de dislocations 
violentes se retrouve d'ailleurs à Langeac, à Lugeac, à Lamothe 
et en général dans la partie est où le gneiss a été renversé 
par-dessus le terrain houiller^ M. Dorlkac admet même que 
cette vallée houillère se réunissait à la vallée occidentale, et 
qu'entre Brassac et Moulins il peut exister des lambeaux de 
terrain houiller qui sont cachés par la grande épaisseur du 
terrain tertiaire. 

M. R. Lud wig (1) a fait la découverte de mollusques d'eau Wettphtlte. 
douce dans les terrains carbonifères de la Westphalle. Les 
couches fondamentales de ces terrains sont d'origines marine, 
néanmoins une bivalve d'eau douce (Anodonta minima, R. L.) 
se trouve déjà dans les couches du Blaclcband (minerai de fer 
carbonate argileux) deMûbiheink Les étages inférieurs du terrain 
houiller proprement dit renferment des individus de Cyrena 
(Gyclas) rostrata, R. L., et les étages moyens des Unie securi- 
formis, R. L.; Anodonta lucida, R. L.,-etDrei^ena Feldmanni, 
R. L. La première et la dernière de ces trois espèces, associées 
à la Gypris incisa, R. L., se retrouvent également dans l'étage 
supérieur d'Altenessen. Les horizons les plus élevés enfin sont 
caractérisés par la présence de l'Anodonta procera^ R. L., et 
de la Dreissena laciniata, R. L. Dans tous les individus, en par- . 
tie d'une, conservation parfaite, le test a été remplacé par 
une couche de spath calcaire, çà et là à enduit pyriteux. 

(0 MoHutquei <f«aM douce dam Ut terraint carboniférei de Weilpkalie. 
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SaM. M. le docteur VO 1 ger a proposé poar les bassins honillers de 

FErzgeblrge, une division nouvelle qui n'est pas d'accord avec 
cellequi a été adoptée jusqu'Ici. D'après M. Vttlger il convien- 
drait de distinguer cinq bassins houillers; mais l'un des auteurs 
de la belle carte géologique de la Saxe, M. Naum ann, a montré 
que cola n'est pas possible: l'La division proposée ne diffère de 
la sienne qu'en ce que le bassin bouiller de l'Erzgebirge pro- 
prement dit est partagé en deux, celui de Chemnitz et celui de 
la Mulde, et en ce que, par une association contre nature, la 
moitié ouest de son bassin d'Ébersdorf est réunie au bassin de 
Chemnitz. 2" La position des couches, contrairement à l'opinion 
de M. Vôlger n'est nullement en relation visible avec le par- 
tage des cours d'eau. Tout au plus cela aurait-il lieu pour le 
bassin de Flôha et pour l'extrémité sud>ouest de celui de la 
Mulde. 5* Les changements survenus dans la position origi- 
naire des couches sont antérieurs au dépôt du Rothliegende 
pour la formation houillère ancienne, et même pour la plus 
grande partie de celle qui est la plus récente. Aussi n'est-il pas 
possible de conclure avec sûreté quelle est la position des 
couches du terrain houiller, d'après celle du Rothliegende. 
En résumé, M. Naum ann observe qu'il y a toujours lieu de 
distinguer en Saxe deux formations houillères, Tune ancienne, 
l'autre plus récente; la première se trouve dans les bassins 
de Flainichen et d'Éborsdorf; la deuxième dans le bassin de 
l'Erzgebirge et dans le petit bassin de Flôha qui lui est con- 
tigu. Les divisions qu'il pourrait y avoir convenance à établir 
dans le bassin de l'Erzgebirge ne sauraient d'ailleurs être basées 
sur de simples considérations topographiques. 
rRussir. M. Gulllemin (1), à la suite d'explorations faîtes dans la 

Russie d'Europe, a déterminé les emplacements dans lesquels 
il convenait de faire les grands sondages, destinés à la re- 
cherche de la houille ou de l'anthracite à partir de la ligue de 
chemin de fer de Théodosie à Moscou. 

Dans le gouvernement de Wladimir, les couches du calcaire 
carbonifère sont horizontales. Le terrain jurassique repose im- 
médiatement sur ces couches à Jelatma et Kasimowo, et II est 
inutile de rechercher le terrain permien dans cette région. On 

(1) Berg HUtUn. Zeit.y 1860; 193 et 477. 

(2) Bull. giol. (2* s.), XVIII, 1860; 232. — Exploration minéralogique daoi 
la Russie. 
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06 le rencontre qu'à Test de Welikowo, à une certaine profon- 
deur, caractérisé par Terebratula Rossii et Ter. pectinifera; 
il est formé de couches calcaires surmontées, près de Murooo, 
de marnes rouges et vertes et de schistes ferrugineux contenant 
une grande quantité de restes organiques, Ostrea, Mytilus 
Pallasii, Ârca Kingiana, etc.. M. Pander (0 pense qu'en fon- 
çant des puits dans ce terrain permien, on aurait chance de 
rencontrer au-dessous des couches de houille. 

MM. J. Auerbach et H. Trautschoid(9) ont décrit avec 
de nombreux détails le bassin houiller du gouvernement de 
Tula ; la houille y est principalement formée de stîgmaria, asso- 
ciées cependant à des sagenaria, lepidodendron, cardiocar- 
pon, etc. D'après ces deux géologues, la formation houillère 
russe, formée de sables, de grès, de schistes, de charbon et de 
couches calcaires est assez puissante, mais les couches de 
houille ne sont pas bien constantes et sont réparties dans plu« 
sieurs bassins ; sur les îles plates du terrain dévonien s'élevèrent 
les premières forêts carbonifères, tandis que dans les mers qui 
les séparaient se déposait le calcaire carbonifère, contenant 
dans la partie inférieure le Productus giganteus, dans la par- 
tie supérieure le Spirifer mosquensis et les f usulines. Des oscil- 
lations et des changements de niveau déplacèrent plusieurs 
fois les limites des forêts & Stigmaria. D'après Topinion des 
auteurs, les couches de houille seraient donc contemporaines 
du calcaire carbonifère. 

La houille du centre de la Russie est très-terreuse (o,6o à 
o,86 de cendres) ; pourtant il y a des parties plus riches qui 
ne contiennent que de o,og à o,3o de cendres. La houille ter« 
reuse n'est pas propre à beaucoup d'emplois, pourtant sa lé- 
gèreté et son bon marché la rendent dans certains cas fort 
.avantageuse : elle est d'une extraction très-facile et se trouve 
très-près du sol. 

M.C H. Hitchcock (3) a cherché, d'après ses observations Amériqu* 

da Nord. 

(i) Archw filriDiiienichafttieKe Kunde von Ruuland. Brman, i860; 44i. 
Sur la possibililé de trouver la formalion houillère proprement dite sous les 
couches permiennes, sur le bord oriental du bassin de calcaire carbonifère 
delà Russie moyenne, par M. Cb. Pander. 

(2) Swr la houille de la RMsiè centrale, par J. Auerbach et Tr a a ts- 
chold. (Nouveaux mémoiret de la Soeiélé impériale ^hùloire naturelle 
dp Moicout iD-4; XII, 1-58, planches 1-3.) 

(3) The Àmerieem Âseoeiation, I86O; 138. 
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«t celles de M. Lesquereux» % comparer la flore d^s baesins 
bouUlera de la Noiivelle^Angleterre it celle des bassins de roueat 
des itats-Unis. 
TennMiee. M. Rœmer (i) a adopté la dl?ision suivante danâ le terraia 
oarbonifëre da Tennessee, en allant du haut en bas : . 

Conglomérat siliceux (coal measures); 

Grès calcaire oolitique, i.aoo pieds; 

Calcaire siliceux à productus et spirifer; 

Schistes alunifères noirs et pyriteux. 
ZeehfUin. Un sondage pour recherche de houille a été entrepris à Ro- 
themberg, près VerseOy par radmlnistration des mines de 
Prusse (a), li^ coupe des terrains traversés est à peu près la 
suivante : 



Grét bfgarré 2A9 

Zêck$\»ïn. 81 

OypN. f . , ». 39 

Zechsteio. . ^ 8 

Anbydrite.. , 18 

ZecbsieiD 10 



Anbydrite 9 

Zscbftein 4 

Anhydrite, 39 

Zechslein 9 

Schiste cuivreux 1,3 

GrèibouUler » 



TlRRAIim 
MÉSOZOlQUlS. 

Triatiquê. 
Mierolestes. 



siriiir^irtt. 



Le terridn permien se retrouve en ce point avec le schiste 
onlvreux; mais il présente des caractères spéciaux et la 
grande abondance de Tanhydrite mérite d'y être signalée. 

On a trouvé dans un conglomérat qui occupe une fissure du 
calcaire carbonifère de Frome (Somersetshlre) trois petites 
vertèbres, associées à des dents d'un petit mammifère voisin 
du microlestes de Plienlnger. D'après M. Owen (3), ces ver- 
tèbres correspondent par la taille au microlestes, mais elles 
rappellent plutôt les reptiles que les mammifères par leur 
forme biconcave; il faut ajouter cependant que ces vertèbres 
ont quelque analogie avec celles des mammifères par leurs arcs 
neuraux, grands et ankylosés. 

M. Tasohe (â) a décrit le terrain sâlifère de Strassfurtt, 
que des sondages récents ont fait connaître d'une manière 



(0 IH» Siluriseh» Fauna dêt W$$tim T$nn$st$; 

(3) Revue unwerteih de$ mineê^ #!«., VU, 24S. B«S8ia b»UiUtr d'ij^benbtt- 
ren, par|l*Al. Cambreiy. 

(8) Qêoht» SœUty^ 18 juin 18M. 

(4) Tai che. BUder aufder Reiiê x«r Ifalurfonehêrtmi^wikma <• Wimi§9' 
hergyin BerhiU iMQ\ilZ, 
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plus conplète. Un sondage exécuté dans lasaline de StrassAartt 
a donné les résultats suivants : 



Remblais. 20»0 

Sable grossier transporté 6,0 

Argile sehisteuse rouge foncé avçc mica apparteqapt aa grés 

bigarré ; elle devient plus dure vers le bas 148,5 

Calcaire gris avec oolites 3,1 

Argile scbisteuse rouge avec grés rougeAtre et calcaire 136,0 

Grés roogeAtre et calcaire gris f »9 

Grés rougeétre et argile schisteuse rouge S6,f 

Argile schisteuse bleqe avec couches de calcaire 23tS 

Argile schisteuse rouge et bleue avec couches de calcaire et de . 

grés 151,0 

jGypse avec anhydrite et argile sehisteuse rouge foncé 8,0 

Anhydrite gris hleuAtre avec gypse (Fraueneis) et anhydrite 

rayonnée. Cette couche est bien remarquable par sa grande 

épaisseur, et Jusqu'à présent on n'en a pas encore rencontré 

d'aussi puissante dans d'autres gisements 213,0 

Marne noire grisAtre avec traces de sel, oaloaire, marne avee 

gypse et Frauaneis '. • • • • 38»0 

Divers sels de magnésie, le plus souvent de couleur rougeAtre 

avec couches de sel d'une petite épaisseur, qui sont surtout 

accompagnées de gypse 109,0 

Sol gemme pur avec quelques veines de gypse dans lequel lo 

sondage s'est arrêté; on en a traversé 136^ 

Spaisseor totale • . . i.8fti,o 

Un sondage fait un peu plus loin, à Silberflur» sur le territoire 
d*Anhalt, a donné des résultats à peu près semblables; mais le 
sel gemme parait se trouver à 572 pieds plus haut qu'à Strass- 
furtt. Il résulte de ces coupes que le sel gemme des environs 
de Strassfurtt, est intercalé dans le grès bigarré qui repose 
vraisemblablement sur le Zechstein. 

La limite précise entre le keuper et le liaâ est encore indé- jurastiquê. 
Oise. M. G r e d n er (2) Ta recherchée dans le nord de rÂllemagne, limite inférieure 

La série des couches du Seeberg indiquée par ce géologue est ^^ J" lo "ord 
la suivante du haut en bas : de l'Allemagne. 

1' Grés marneui à Ammonites angulatus et Lima Uausmanni; 
20 Argile et grés quartzeui A Thalassiies depressus, Pecten disparilis, Lima 
Hausmanni ; , 

3' Marne argileuse; 

(1) Les épaisseurs sont données on pieds du Rhin. 

(2) Swr <• limite eiUre le ktuper et le liât au Seeberç frèe de Gotim et 
en général dant le nord de l^ Allemagne, par M. Cr e d n e r (JV. Jahrb. v. Leon- 
hofê), IMO; 203. 
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Même lohUitQM à ModloU mlnsta, Gardimn EhciUoaiii, T»niodoa 
EwaUli; 

Grés marneux à BquiMtum ; 

Argile; 
4* Grif quârtieux à Cardium eloaeinum, TsniodoD Ewaldi. 

SehUiesableax; 

Grés quaruettx à Anodonta poitera; 
&* Marne du keuper. 

D*après OppQl, les n" 3 et n* 4 représentent le groupe du 
bone-bed. M. Gredner croit aussi que les couches sableuses 
u* U rapportées par Albert! au grès liasique répondent au 
grès de cette couche. Les lits argilo-sableux n* 5 correspondent 
aux couches argileuses de la partie supérieure du bone-bed. 
L'Avicula contorta, caractéristique de ce niveau, ne se trouve 
pas, il est vrai, au Seeberg, mais on la rencontre dans les 
couches synchrouiques de Krauthausen, près Eisenach. 

Le grès quartzeux et Tai^ile qui forment le n** a répondent 
aux couches caractérisées ordinairement par TAmmonites pla- 
norbis ( Amm. psilonotus Quens.}» bien que cette coquille ne se 
trouve pas au Seeberg. 

Les couches n** i sont équivalentes aux lits ordinaires à Amm . 
angttlatus. 

M. Gredner compare ensuite le grès du Seeberg (n» k] aux 
couches synchroniqués de quelques autres pays, d'Eisenach, 
de Coburg et Culmbach, de Gôttingen,. de la région située au 
nord du Harz: dans le nord-est de la Franconie il est caracté- 
risé par des débris végétaux et F Anodonta postera, près de 
Gôttingen, le grès du bone-bed est sans fossiles, Targile supé- 
rieure contient de nombreuses petites bivalves, notamment 
Tœniodon Ewaldi, Tœniodon ellipticus, et Cardium Phiiippia- 
. num : au nord du Harz, le grès contient des débris végétaux et 
TAnodonta postera. 

L'argile à Tseniodon Ewaldi, Tœniodon ellipticus, associés 
parfois à TAvicula contorta, Gardium rhaeticum, Cardium phi- 
lippianum , Posidonomya Uausmanni et Modiola minuta, ainsi 
que les grès inférieurs à Anondonta postera et à débris d'équi- 
sétacées, représentent le bone-bed qui, suivant MM. Oppel et 
Wink 1er, doit être mis au sommet du keuper. La limite entre 
le keuper et le lias demeure indécise suivant M. Gredner, 
parce que les restes organiques trouvées dans les couches du 
^bone-bed allemand sont encore trop peu nombreuses; la 11- 
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mite du bone-bed et des marnes du keuper est bien marquée, 
mais elle est difficile à saisir entre le bone-bed et les couches 
à Amm. psllonotus. 

La limite entre le keuper et le lias a également fourni le su- 
jet d*un mémoire&M. Schlônbach(i}. Voici ses conclusions : 
1* sous le lias inférieur à Ammon. psllonotus, se trouve dans 
les environs de Salzgitter une argile brun rouge et grise, sans 
fossiles, qui n*appartient plus au lias et répond au bone-bed 
supérieur; i"" ces argiles recouvrent des grès très-^pais, qui 
ont tantôt été rapportés au lias, tantôt au keuper. Dans les 
couches supérieures, un peu schisteuses et très-bien réglées, 
ee trouvent beaucoup d*empreintes végétales de cycadées, de 
fougères, d'équisétacées, de Calamités arenaceus; au-dessous 
sont des grès exploités, avec couches subordonnées d'argile ; 
au-dessous encore des argiles foncées, grises ordinairement, 
qui alternent avec des couches de grès, peu compacte, et ren- 
ferment dans leur partie inférieure le vrai bone-bed repp- 
sant immédiatement sur les marnes du keuper ou séparées 
seulement de ces marnes par une mince couche de grès. Les 
dents fossiles de ce bone-bed ont été déterminées par M. Plie- 
ninger (a); elles appartiennent aux genres Micrplestes, Trl- 
chodus, Xystrodus, Acrodus, Ceratodus, Sauricbtys, Hybodus, 
Desmacanthus. 

D*après les observations de M. Wrigh t (3), les lits à Avicula sud 

contorta, qui servent de baseau lias, contiennent une faune d'un ^^ ' ^">s'^^^''®' 
caractère spécial ; plusieurs des conchifèresy sont identiques 
à des espèces trouvées seulement dans les couches de Salnt- 
Cassian et de Kôssen. Ces couches remarquables ont été ran- 
gées par certains observateurs dans le trias, par d*autres dans le 
lias; la diiférence d'opinion parmi les géologues tient à ce que 
la majorité des espèces a un faciès triasique, tandis que quel- 
ques-unes seulement passent dans le lias. 

En Angleterre, au contraire, en fixant la place des lits à Avi- 
cula contorta, on s*est guidé surtout par des caractères lltho-^ 
logiques, bien qu*en s^appuyant aussi sur les fossiles que Ton 
a considérés comme llasiques. Sir Philip £ger ton et Agassiz 

(1) JV. Jahrb. «. Uonhard, 1860; 5tl. 

(2) JV. Jahrb. V. Letmhard, 1860; 694. 

(3) Swr la xtmê de VAvieuU eontoria et le Liât du Swl de VAnglêUrre^ par 
T ho mat Wright. (Geolog, Society, vol. XVI, i" novembre leeo.) 
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ont considéré iet poimmoB da bone-bed angtais comme spéciaux 
à cette brèche, ou comme appartenant k des espèces bien 
connues du muschelkalk allemand. Le généralPortlock, qui a 
trouvé ces lits dans le nord de Tlrlande, y a reconnu des fo&- 
slUes du muschelkalk; et Sir Charles Lyell» en se guidant 
par la faune icbthyologique» a placé le bone-bed dans le trias. 
M, Wright s*attache à démontrer que les oonchifères sont 
spéciaux à cette zone, et qu'aucun ne semble passer dans le 
véritable lias. 

Quelle que soi t la place de lazone à Âvicula contorta, les cou* 
ches à Ammonites planorbis qui la surmontent appartiennent 
certainement au lias; les ammonites y font leur première ap- 
parition sous la forme unique de. TAmm. planorbis. 

Plus haut viennent les calcaires avec Amm. Bucklandi, con- 
tenant un grand nombre des ammonites que de Buch grou- 
pait BOUS le nom d*arietes, A. Conybeari, A. angulatus, etc. 
Au-dessus, la zone h Amm. Turneri est caractérisée par cette 
ammonite, et par une abondance de Pentacrinus tuberculatus. 
Cette zone marque un horizon de sauriens, de môme que la 
partie inférieure 4e la zone à Amm. planorbis; après, enfin, 
viennent encore, du bas en haut, la zone de TAmm. obtusus, 
formé de calcaire gris argileux, la zone de TAmm. oxynotus, 
formée d'argiles foncées, imprégnées de fer, et la zone à Amm. 
raricostatus, de composition analogue» contenant l'Hippopo- 
dium ponderosum, le Gryphsaa obliqua, etc. Là se termine le 
lias inférieur. 
Bourgogne. M. J. Martin (i) a donné une description de Tinfra-^lias dans 
la Gôte-d'Or. Il présente d'abord un aperçu stratigraphiquedes 
assises liasiques inférieures à la zone de la gryphée arquée. 

L'ensemble de ces dépôts est divisé par l'auteur en trois 
groupes principaux, savoir : l'arkose, la lumachelle et le foie- 
de-veau. 

L'arkose, dépôt essentiellement de transition, comprend un 
certain nombre de couches, tantôt granitoïdes, arénacées ou 
gréseuses, plus rarement marneuses, dont les accidents mé- 
tamorphiques ont fréquemment changé la nature et l'aspect. 



(1) Paléontoloffie itratigraphique de rinfra-liai du départemenl de la 
CôU-â^Or^ suivi d'un aperçu paiéontologique sur les mêmes assises dans le 
Rhône, rArdèche et liséré, par M. Jules Martin. (Mémoire présenté à la 
Société géologique le 16 mai 18S0.) 
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ÎM luiBiu»b^le« déposée sous l'influence de ooartnts rapidee 
et durant une période où les manifestations biologiques pa« 
raissent avoir eu une excessive activité, a été fréquemment 
envabie par des déjections métalliques qui ont profondément 
imprégné les assises sur de vastes surfaces. 

Enfin le foie-de-veau, soumis, dans plusieurs localités, à la 
même action métamorphique, s'est développé, au contraire, 
eauf exception, dans un milieu abrité de la vague et des cou- 
rants où pullulait une faune délicate et variée, dont les dé* 
pouilles présentent encore aujourd'hui une étonnante cou** 
servation. 

M. h Martin étudie ensuite la paléontologie des trois 
groupes de Tinfra^lias : 

1* Arkose. Dans la zone à rayophorles et à avicules con- 
tournées, elle comprend 36 espèces connues, dont aS sont 
spéciales à la zone, la passent dans la lumaehelle et lo dans le 
foie-de-veau. Depuis la publication de son mémoire, Tauteur 
a, du reste, découvert le bone-bed au sommet de la zone à 
Avicula contorta, et il se propose de le décrire prochaine- 
ment 

a*" Lumaehelle ou zone à Ammon. burgundia et à Pecten 
poUux. Elle renferme 77 espèces; dans ce nombre, i/i sont spé- 
ciales à la zone, 13 descendent dans les arkoses et 69 montent 
dans les assises supérieures. 

5* Foie-de-veau, ou zone à Ammonites moreanus d'Orb. Le 
nombre des espèces est de 176; 58 d'entre elles ont déjà été 
signalées dans les dépôts inférieurs, 98 paraissent spéciales à 
la zone et àj passent dans les calcaires à grjrphées. 

En résumé, Tauteur divise Tinfra-lias en trois zones paléon- 
tologiques ; il cite leurs espèces caractéristiques et discute 
leurs limites spécifiques; il parallélise ensuite les zones pré- 
citées avec celles qui ont été établies par le docteur Oppel. 

La faune de Tinfra-lias lai paraît tellement hybride, qu'elle 
n'a pas encore de place arrêtée dans les classifications; c'est 
une faune de transition, reliant, en quelque sorte, le lias au 
keuper. l\ propose de faire un sous-étage de cette partie du 
lias inférieur et de lui maintenir le nom d'infra-lias, depuis 
longtemps donné à ce dépôt par M. Ley merie et adopté par 
un assez grand nombre de géologues. 

M. J. Martin jette ensuite un coup d*œil sur l'infra-lias du 
département du Rhône, de l'Ardèche et de Tlsère. La stratigra- 
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phle et U faune dans ces diverses régions sont comparées à 
celles de la Bourgogne. 

Considérée dans son ensemble, la faune des localités étudiées 
par M. Eug. Dumortier comporte 78 espèces, dont 69 sont 
communes à la Gôte-d*Or et Ss au grès infraliasique de la 
Moselle. 

La deuxième partie du mémoire de M. J. Martin est en- 
tièrement paléontologique; on y donne la description de 85 es- 
pèces inédites. 

Les couches à Avicula contorta ont partout éveillé Tat- 
tention des géologues. M. Stoppani (1) les décrit en l<om- 
bardie,où elles sont formées principalement de schistes noirs. 
Il y distingue pourtant deux étages, Tétage supérieur ou dé- 
pôt de TAzzarola, formé d'une alternative de marnes et de 
calcaires marneux, Tétage inférieur ou groupe des schistes 
nofi-s. Gomme M. J. Martin, il cherche k faire voir que Ten- 
semble de ces couches forme un étage géologique particulier 
qu'il nomme infraliasien ; il fait encore rentrer dans cet étage 
les couches supérieures à Ammonites planorbis et A. angula- 
tus, représentées en Lombardie par des dolomies supérieures 
à celles du trias. 

Un tableau synoptique montre les parallélisroes que Tauteur 
établit entre le dépôt de TAzzarola et les schistes noirs de Lom- 
bardie d'une part, et de l'autre les schistes de Kôssen (Qauer, 
Suess, etc.), les couches supérieures de SaintCassian (Escher), 
le bone-bed d'Axmouth , de Austcllff, de Helmsingen et Lœve- 
lange (Luxembourg) et la zone à Avicula contorta d*Oppel. 

PourTooHtG inférieure, il faut signaler d'abord un mémoire 
de M. Wright (a). Cet étage peut se subdiviser de la manière 
suivante, dans le sud de l'Angleterre, en allant du haut en 
bas: 



4* Zone à Amnumitêi Parkimoni comprenant .* 

a. Gréf supérieur à TrîKoniei avec Amm Parkinsoni, A.MartinsU,etc. 
b» Gréa à gryphées, banc d'bullrea local, avec Grypbca aoblobau, eie. 
e. Grés à Trigonies inférieur. 
4. Lil marneux miuce avec Gbemnilxia procera* 



(1) Eêtmi mr Ui eondUion» genérateê dêê etmchêi à Awcuia eonlùtia^ par 
r^bbé Antoine Sloppani.— -Milan. 

(a) Sur Ui tvhdivitiom de PooliU inférieure dtau Uiud dé V Angleterre, 
comparée aux lits équivalents de cette formation sur la côte du Yorkthire, 
par Tbomas W rigbt. {Gtolog, Sodety^ t*' février 186O, vol. XVI.) 
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i* ZotM d$ l'Âmmofiitêi Hwnphmianut renCermant : 

a. OolUbe à bancs minces, recoofrant uhe marna endurcie avec Tere- 

bralula Phillipsii. 
6. Oolitbe ferrugineuse. 
e. Oolitbe ferrugineuse avec nombreuses ammonites, A. Rroeehi, A. 

HumpbriesianuB, A.BIagdenl, A. Braikenridgii, A. coneavus, etc. 
é, Ooliihe ferrugineuse coqullliére arec Pleurotomaria ornata, Pi. fas- 

eiata. Pi. punctata, Terebratula perovalis, etc. 
€. Oolitbe sableuse avec beaucoup de Tariétés de Ostrea flabelloides, 

0. sulcifera. 

3* Zone de VÀmmonitei Murehitonœ comprenant : 

a. Marne oolitbique, lit corallien avec CbemniUia, Nerinea, Tereb. fim- 

bria, etc. 
6. Calcaire oolitbique, lits épais, exploités pour pierre à bâtir. 
e. Rocbe ferrugineuse, composée de concrétions aplaties avee Amm. 

Murcbisonn, etc. 

d, Oolilbe sableuse ferrugineuse. 

Sabiei du liât supérieur comprenant : 

a. Lit à cépbalopodes, oolite grossière, brune, ferrugineuse stcc Amm. 

opalinus, A. Jurensis, A. radians, A. insignis. etc. 
6. Sables bruns et jaunes. 

e. Nodules fossilifères contenant fossiles de a. 

d. Sables micacés bruns avec couches de grés. 

e. Zone fossilifère avec A. Jurensis, A. insignis, A. radians. 
Plus bas encore commencent les argiles du lias supérieur, avec A. bifrons, 

A. serpentinus, etc. 

En France, M. de Ferry (i) entreprend la monographie pa- ooiite 
léontologique du bajocien du Maçonnais. La stratigraphie dé inférieure, 
rétage est figurée dans la coupe théorique suivante, prise du 
haut en bas : 

Calcaire marneux, blanc jaunâtre â Am. bnllatus. 

Gottcbe ferrugineuse i débris remaniés. 

Petit banc percé par les Lilhopbages. 

Oolitbe ferrugineuse à Gollyrites ringens. 

Petite coucbe sans fossiles. 

Banc nbarno-sableux â Ter. Philippsii. 

Calcaire à poly^iiers (des dépôts marno-sableux sont déposés sur la calcaire 
i entroques quand les calcaires è polypiers manquent ou font suite aux cal- 
caires â Pecten personatus, quand le calcaire à entroques fait défaut). 

Calcaire â entroques. 

Calcaire â Pecten personatus, base de l'oolithe inférieure. 

Couche â fucoïdes (Cbondrites scoparius). 

Lias supérieur. 

(i) Mémoire mut le groupe ooMique inférieur det environt de dtdcon 
{Saône-et-Loire), par M. de F erry. (i'* partie : Etage bajocien.) 
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Les synchronismes sont étabKs dans le tableau suivani : 





MAÇONNAIS. 


• LtONNAlS. 


ftORMAAn». 


Fullert 
etra. 


Gouehts i Gellyrlltt rin- 

gens. 
Couches â TeMretatd 
Pliillipsii. 


aret. 


Colite 
de Bayeux. 


! Calcaire A polypiers. 


Calcaire à entre- 




Bajeelen ( Gtlcaire i eûtf oques. 
inférieur, j Calcaire à Peclen perso- 


vues. 
Couches à Pecten 


Halière. 


1 natas. 


personatus. 





M. Hébert (i) a donné une coupé détaillée des eouches dès 
falaises des côtes du Calvados, et décrit spécialement celles du 
terrain oxfordien. 

La carrière du Chalet, près Memtretill-BeUay, est très- 
riche en fossiles de Foxfordieii iûférieur. MM. âébert et 
Eug. Deslongehamps (s) en donnent une description com- 
plète» illustrée par des planches. On peut signaler surtout 
dans leur travail de nombreux gastéropodes nouveaux (plus 
de 60 espèces, tous découverts dans une couche de quelques 
millitiiètres d'épaisseur). 

Les genres qui oht fourni le plus d^espèces sont : ftostellâria 
(k espèces), Purpùrina (5 espèces), Cerithium (m espèces), Tur- 
ritella (6 espèces), Trochus (8 espèces), Pleurotomàrlà (9 es- 
pèces). 

M. Ebray (3) a étudié les inodificationd de Vétige callovfen, 
depuis Nevers jusqu'à Châtel-Censoir, et donné plusieurs coupes 
détaillées à Tappui de ses opinions. 

11 a, en outre, fait connaître tH compôàttioà de^ coures 
jurassiques aux environs de Mâcon, et essayé d'estin^er les 
dénudations qui se sont opéi*ées dans cette contrée {U). 



(1) BuU. giol. (2* s), XVin, ld60 ; 300. 

(2) Mémoire iur le$ fottiUt da MonireuU-BeUoff {Maine-et-Loire) , par 
M. Hék^evteiM. Eugène Eudes -Deslonchanrps. — Parif, tWfr, (Ex- 
trait du Bulletin de la Société Unnéenne de Kormamdie.) 

0) Bull. géoL (2« s.), XVill, 1860; 1«1. 
(4) BuU. géoU (2* s.), XVIll, 1860; 507. 
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M. Gontejean (i) a décrit les environs de MaatbéIiard,Ki m méridien, 
pais successiTement, en allant de bas eu haut, chacun des dix MombéUard. 
sous -groupes qui composent Tét&ge kimméridien dans le 
littoral nord-ouest du bassin méditerranéen ; il cherche ensuite 
à établir la légitimité de ses sous-groupes, au point de vuo 
paléontologique ; les sous-groupes sont répartis en groupes,* la 
localité de Montbéliard,^ choisie pour type, montfe tfoîs dô ces 
sous-groupes. Des assises kimméridiennes existent dans d*au- 
très localités à un niveau plus élevé; à Porrentruy* dans le 
Haut-Jura, dans le Jura bisontin et salinols, dans la Haute- 
Saône, FAube, TYonne, la Haute-Marne, la Meuse, TAngleterre; 
i^a.uteur cite les fossiles comtduns aux calcaires portlandiens 
et h rétage kimméridien proprement dit et établit un qua* 
trième sous-groupe correspondant au calcaire portlandien des 
auteurs. Un chapitre est consacré à établir le parallélisme 
des étages kimméridiens de la localité-type de Montbéliard 
avec les étages du même terrain dans le bassin méditerranéen, 
dans ce qu^il nomme le détroit de Dijon, dans le bassin anglo- 
parisien et dans le bassin pyrénéen. « 

M. Etallon (a) a donné une notice sur les éehinides, les po-> Jura, 
lypiers et les spongiaires du Jura supérieur, des environs de 
Montbéliard. jU espèces y sont mentionnées et classées stra»- 
tigraphiquement. Sur ce nombre, quelques espèces nouvelles 
sont décrites et figurées. Le même auteur a décrit le Jura 
moyen des environs de Gray (Haute-Saône) (5), a fait paraître 
une notice sur les stations des polypiers dans le Jura (/if), xtû 
mémoire sur la classification des spongiaires du haut Jura (5> 
et une étude sur Tensemble de la faune corallienne dans la 
même région (6). 

Après tous ces travaux partiels, j'arrive à ua travail d'en« 
semble. 

Dans une série de lettres adressées au docteur Albert ciassiflcation 
OppeU M. Marcou (7) a fait une analyse critique de taus les ^«? ^^^^^ 

(0 Êtttde tur Vêlage kimméridien dant les environs de Mentbéliard et 
dans le Jura, la France et l'Angleterre, par CE. Coiitéjean. 1 vol. ih-8, 
accompagné de planches. 

(2) Èuil. de la Soc. d'émulation de Mohlbéliard, (860. 

(3) Bull, de là Soc. d'agriculture, d'hist. nat.y etc., de Lyon, 1860. 

(4) Actes de la Soc, jurassienne d^ émulation de Porrentruy, 1860. 

(5) Actes de la Soc. Jurassienne d*émulation de Porrentruy, 1860. 

(6) Arch. des sciences de la bibl. universelle. Genève, 1860. 

(7) Lettres sur les roches du Jura et leur distribution géographique dans 
tes deux hémisphères, par J u 1 e s M a r c o a. Deux livraisons, 1857-1 860. Paris. 
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travaux publiés sur le terrain jurassique. 11 prend po^r type 
de ce terrain les couches des montagnes du Jura, et propose 
pour ces couches la classification suivante : 



Calealrt d« Stllnt 

Marnes de Salim 

Calealrét da Banné. . 

Marnes da Banné. . . ' 

Calcaires de Besançon 

Marnes de Besançon 

Oolithe corallienne de Pagnoz. 
Corel Rag de la Chapelle. . . . 



' \ Groupe de Salins. 

' ■ \ Groupe de Porrenlray. 

'\ Groupe de Besançon. 
' * I Groupe corallien. 



Oolithe 
supérieure. 



Groupe d'Argovie Oxfordien supérieur. 

Marnes alésiennes i 

Fer de Glucy. ) 



Oxfordien inférieur. 



Etage 
oxfordien. 



Calcaires de Palente 

Calcaires de la Citadelle (Besançon). 
Calcaires de la Porte de Tarragnox. 

Marnes de Plasne 

Roches de coraux du fort S*-André. 
Calcaires de la Koche-Pourrie. . . . 
Fer de la Boche-PourAe 



Groupe 

dudéparlèmenidu Doubs J 

ou Mandubien. 

Groupe 

> du département du Jura \ 

ou L^doDien 



Oolithe 
inférieure. 



Marnes d'Aresche 

Marnes de Pinperdu. . . • 
Schistes des Valliéres.. . . 

Marnes de Cernans 

Marnes de Poupet. 

Marnes du mont Servant.. 

Calcaires de Blégny 

Couches de Montaine. . . . 



Lias supérieur. 



Lias moyen. 



Lias inférieur. 



Le groupe d'Argovie, suivant M. Marcou, existe en Souabe 
et en Bourgogne, mais n*a pas encore été reconnu dans la 
Grande-Bretagne; le groupe Kimméridien des « Recherches 
géologiques sur le Jura salinois » est devenu le groupe de Por- 
rentruy. Pour éviter ici un faux synchronisme le groupe Port- 
landien a aussi donné place au groupe de Salins: la localité de 
Suziau, près Salins, a offert à M. Marcou, dans les calcaires 
de ce groupe, des fossiles formant une faune marine qu'il croit 
contemporaine de la faune de Purbcck, en Angleterre. 

Les premières lettres sont consacrées h la description géo- 
logique et paléontologique des couches du Jura franc-comtois. 
Dans la cinquième lettre, Tauteur cherche à établir le syn- 
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Ghronisme entre les strates du Jura franc-comtois et celles 
de TAngleterre. La sixième est consacrée au terrain jurassi- 
que en France, notamment à une comparaison des couches 
des monts Jura avec celles des collines de la Haute-Saône, à un 
essai de synchronisme entre les divisions du Jura franc-com- 
tois et celles du terrain jurassique dans la Gôte-d*Or, la Haute- 
^arne, la Meuse, les Ardenn'es, la Moselle, le grand-duché de 
Luxembourg et les Gévennes. Dans les lettres suivantes, on 
trouve l'analyse critique des travaux publiés sur le terrain 
jurassique en Portugal, en Espagne, en Lombardie, dans les 
Alpes de PAutrlche et de la France, en Russie, dans la Sibérie, 
la Grimée, le Caucase, la Perse, Tlnde, THimalaya, TAfrique 
du Nord, l'Amérique du Nord, le Pérou, le Chili, le cap Horn, 
l'Afrique, TAustralie et la Nouvelle-Zélande. L'auteur s'appuie 
sur les données recueillies à toutes ces sources pour dessiner 
la Carte du globe à l'époque jurassique. Il y distingue plusieurs 
provinces, normande, bourguignonne, hispano-alpine, criméo- 
caucassienne, himalayenne, moscovite, sibérienne, etc. 

Un mémoire de M. Wagner (i) comprend une description safrient 
complète des sauriens des schistes lithographiques de la Ça- ?*'*®**,|f"^ 
vière ; ils sont étudiés dans l'ordre suivant : genre Cricosaurus ; " ^^""^ "**"**' 
trois exemplaires de taille différente, dont chacun conserve 
le crâne et une partie du squelette, sont classés sous les noms 
de Cricosaurus grandis, elegans et médius. Genre Pterodacty- 
las; trois espèces, enrychirus, vulturinus, propinquus. Genre 
Rhanychorynchus; trois espèces, longimanus, curtimanus, et 
hirundinaceus. 

M. le docteur Oppel (a) a étudié les terrains calcaires de la Alpes 
petite ville de Vils, dans les Alpes autrichiennes. 11 y distingue tuiriehiennei. 
un calcaire rouge et un calcaire blanc; il assimile le calcaire c«»<^«i«" deWXê. 
rouge au klippenkalk, qu'il place dans le Jura supérieur, et 
considère le calcaire blanc comme formant un niveau inter- 
médiaire entre le klippenkalk et les couches de Klaus (rangées 
dans l'oolite inférieure). 

Le mémoire comprend la description des fossiles de Vils, 
accompagnée de planches. 

Le terrain crétacé n'a été l'objet que de quelques études de 
détail. 

(1) ÀbhandiMngen der Math. Phytik. Cloue der K. Baiy, Ahademie der 
Wiaenehoftai, iQ-8, 1860; 4 15. 

(2) W^arUmb. liaturw. Jtihreth. Jahrg., Xyll. 

10 
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Dorkiog. 



à Wiisant. 



OréB Yert 

inférieur 

du bassin 

de ia Seine. 



Savoie. 



Craie 
de Maëstricbt. 



Westpbalie. 



Silësie 
autrichienne. 



IL Owen (1) a décrit les restas d*an animil fossile, le po- 
lyptychodon, découverts dans la craie inférieure àDûrkiogr- Il 
pense que ce saurien Carnivore de la période crétacée habi- 
tait la mer, où il était le rival du grand saurien de Maêstricbt. 

M. Gaudry (s) annonce avoir découvert & Wlssant TOitrea 
Leymerli, espèce regardée comme caractéristique da terrain 
néocomien. Sa note est accompagnée d'une coupe des falaises 
crétacées de Wissant. 

M. Gornuel (3) a consacré une notice étendue à Tétnâe dn 
grès vert inférieur du bassin de la S^ne , à sa division d'après 
les oscillations du sol et les caractères soologiqueB ef stratigra- 
phiques, enfin à ses rapports avec les diverses parties dn 
groupe Wealdiài et du lower green^sand d'Angleterre. 

M. Lory (A) a dessteé une coupe de la vallée dlstremont- 
le-Yieux (Sav(^e> à la kauteur du village d'ipemay, et signale 
dsffl» eelte vaUéekt présence de couches de craie maraetise et 
hlanehe, qu'il range dans rh<»izoii de la crai& bkmebe. 

M. Binkborst van àer Binkhorst (5) doène un0 eovpe 
détaillée de la craie de Msèstricht et des environs, et présente 
ua tableau ap^voxiBatil de la répartition des genres et des 
ee^èees de cette craie dans les différeiites classes anlmalesr. 

M. de la Mark (S) a déerît quelqttes vertébrés», deS' crusta- 
cés et des e^hi^o^es de ia craie de^ Weetphalfe. 

M. Hoheff egger (7> a présenté à la Société géologique al!e- 
9i8nde> daas sa séance de j«iillet, une carte du nord des Gar- 
patheset dé larSifiéfi^ afcrtriehienne. Il a donné quelques détails 
sur la position géologique des minerais de fer employés à Tes- 
chen. eesmineraifi^ appartiennent à diverses formations, mais 
notamment au terrain crétacé; La craie s*y subdivise ainsi du 
haut en bas*. 



i« Grés des Carpathei (repsésentent le terrain albien et peui-élra msai.Ie 
cénomanien) ; 
2« H1n«rai de fer (aree mélange des fossiles de l'apUen et de l'urgonien); 



(0 Geolog, Soeieiy^ 186O; 262. 

(a) BuU. gàoL (2* s.)» XVIII, 18<0 ; 80. 

(3) Bull, giol, (2* s.), XVIII, 1860 ; 736, 

(4) Bull. giol. (2* s.), XVIII, 1860 ; 796. 

(5) BuJl. géol. (2** s.), XYIII, l«60 ; 61. 

(6) Ueher einige Wirbelthiere, Cruitaee$n «. Cephalopodenif Berlin^ I86K 

(7) Zetl. 4. d. geol, Ge«., XU, 186O; sefi« 
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s* Sebif te§ btttttnintox avae oouahe da mlnerat da far (faona oompakéa uai- 
qoameiit d'ammonitas nombrauBai) ; 
4* Calcaires sans fossiles; 

s** Schistes gris (avec fossiles du Hils (néoRomian) du nord-ouest da TÀlla- 
ttagna). 

TBaaim 

Les notices relatives aux terrains tertiaires ont été fort nom- cawozoïqoi. 
breuses. ^vi^n 

Les terrains tertiaires entre le Jura et les Alpes ont été entre la Jura 
l'objet d'une étude de M. Benoît (i), ailes Alpes. 

La montagne de Laon a été décrite avec beaucoup de détail Montagne 
par M. Melleville (a), qui a donné la liste de tous les fossiles de Laon. 
qui s'y rencontrent. 

M. Goubert (3) répartit le calcaire grossier en trois séries soctoa moyen 
de couches, dans chacune desquelles on retrouve un ensemble • ^" • 1 
particulier de fossiles. **'*" ^*"' 

M.lemarquisdeRaincourt(6)adonnéunelistedesfossiles Sables moyens 
de Vernenil (département de la Marne),. recueillis dans des **• Vemeuii. 
sables équivalents à ceux de Beauchamp, 

M. Hébert (6) a écrit une notice sur le travmiin deChampi- Calcaire 
gny et sur les couches entre lesquelles il est compris : suivant *** Cbampigny. 
lui, le travertin de Champigny est, comme le gypse, compris 
entre les mcirnes marines à Pholodomya ludensis et les marnes 
lacustres k Lymnées qui recouvrent le gypse et ie séparent des 
marnes à Gyrena convexa. 

M. d'Orbigny (6) a réuni dans une même note des détails Poudingnea 
relatifs à Tâge des poudingues de Nemours et h la couche à ^« Nemours, 
coquilles marines d'Ormoy. Suivant lui, les poudingues de ^****'** "^^' 
Nemours appartiennent à l'étage de l'argile plastifie. Quant 
aux sables d'Ormoy, il nie qu'ils doivent se placer à la partie 
supérieure des sables de Fontainebleau, et croit qu'ils corres- 
pondent aux couches coquillières de Jeurre, d'Ètrechj, situés 
à la partie inférieure des sables de Fontainebleau. 

M. Hébert (7) acombattu cette opinion. D'après lui, la faune 
d^Ormoy diflfôre de celle de Jeurre, et l'assise qui la renferme 
se trouve immédiatement au-dessous du calcaire de Beauce. 



(1) BuU. giol. (2" s.), XVllI, 1860>; 30f> 

(2) BuU. géol. (2* s.), XVIII, 1869 ; ff lO. 

(3) Bvll giol, (2* 8.x XVm, 1860^ ta. 

(4) ÉulLjféol. (2« «.), XVll, 1860; 409. 

(5) BuU. géoL (2« s.), XVlll, 1860; «OOu 

(6) BuiL géol. (2« s.), XVHI, 1860; 54. 

(7) BuU. géol. (2* s.), XVIII, 1860; 53 et 107. 



F«Qna 
dcf (àhlant. 



Ptrto do Rhône 



Miocéna 

d'eau douca 

du 

Sud-Ouest 
da la France. 
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M. le marquis de Vibraye (1) a signalé la découverte d*ttii 
nouveau gisement de vertébrés à Ghitenay (Loir-et-Gher), dans 
des sables de Tàge des fahluns. 

A la perte du Rhône, entre le Gault et la Mollasse marine» 
existent deux assises, qui sont en allant de bas en haut: 1* les 
sables à silex; a* les marnes bigarrées. M. Gabriel de Mor- 
tillet (a) range les sables à silex dans le terrain sidérolitique, 
qu'il place dans Tétage mummulitique supérieur. Quant aux 
marnes bigarrées, il les croit synchroniques à la molasse d'eau 
douce. 

Après avoir décrit minéralogiquement et stratigraphique- 
ment le bassin de la Garonne proprement dite et celui de 
TAriége, M. Noulet (3) énumère les restes fossiles découverts 
dans diverses localités situées dans ces bassins. Voici la liste 
des mammifères : 



Pryopitbeeua Fontani. 
Macroiherium tanaanlansa. 
DinoUiarium giganleum. 
Maitodon anguslfdens. 
Mastodon tapiroidea. 
Sus tliDorransia. 
Anchitherium aurelianense. 
Rhinoceroi brachypus. 
RbiDoeeros slmorrensis. 
Rhinocaroa tetradactylus. 
Dicroeerus alagana. 
Dremolberiuro. 
Lisiriodon aplendana. 
Anibraooiherium. 
Ancbiiherium aurelianense. 



Caator aubpyrenaieas. 
liagomis sansaniensia. 
Vlferra simorrensis. 
Cboromorus Nonleti. 
Id. Dupuyi. 

Ampbyoion leptorynchas. 
Sleneoflber civiacensia. 
Dicroeerus elegans. 
Viverra simorrensis. 
GbiBromorus sansaniensia. 
Antbracolberium miDimum. 

Id. majus. 

Rbinoceros minutus. 
Elatberium maJus. 



Les coquilles que Ton rencontre dans le miocène subpyré- 
néen sont : Helîx Lartetii , fort commun ; Glausilia minima, 
rare, ainsi que Gyclostoma Lartetii ; la Melania aquitanica y 
est excessivement abondante; enfin, des Unio, appartenant à 
six espèces, dont quatre ont les valves relevées de gros plis, 
caractère étranger à celles qui vivent aug'ourd'hui en Europe, 



(1) BuU. géol. (a* s.), XVIII, 186O; 41S. 

(a; Bull. giol. (2« s.), XVIU, 1860; 119. 

(3) Da /« répartition dei eorp$ orgamiiii fouUu dmM U tmrain terti&in 
moyen ou miocène d'eau douce du «ad-ouaf I de la France^ par le dooieur 
Noulet. (Extrail des Mémoiree de VÀeadémie impériale det icieneet, imcrip- 
tiom et bellei'lettrei de Toulouee.) 



mJ 
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mais qui se retrouve dans les Unio des grands fleuves et des 
grands lacs de TAmérlque du Mord. 

M. Gergens (i) a signalé des œufs de tortues dans le cal- Biism 
Caire à cerithes d'Oppenhelm du bassin de Mayence, **• •'•ï*"®*- 

M. Sandberger (a) indique Tordre de succession suivant 
pour les couches du bassin de Mayence : 

i— Lignites sapérieurs de Domasienheim, Dorheim etda 
Wetteravie. 
- GraTier» à osaement. dISppeUhaim. 
- Grés A empreintes TégéUles. 
— Calcaire à Littorinelles. 
— Calcaire à Cérites. 
— Calcaire lacustre de Hochbeini. 

niviaiAn inri&i.u..*« ( "" Mames à Cyrènes. 

A ; «r :"•"" - Argiles à Leda Deshayesiana ou à SepUria (Beyrichj. 
ou Oligocène. ( _ Sables de Weinheim. • 

M. Emmerich (3) a fait une étude des terrains tertiaires Bavière, 
dans le sud de la Bavière» et il les classe de la manière sui- 
vante : 

f . Terrain nummolitique. 

II. Marnes et grés k facoïdes. 
UI. Grés schisteux et micacé avec restes de poissons. 
IV. Oligocène comprenant : 

a. Molasse marine inférieure ou couches d'Aliey. Elle peut être consi- 

dérée comme la base de la couche i cyrénes correspondant au sable 
de Weinheim et Aizey. ^ Ses principaux fossiles sont Pectunoulus 
crassus, Cyprina rotondaia, Cytherea sulcataria, Turritelia ineisiva. 

b. Marnes k cyrénes de Miesbaeh. Cest une formation d'eau saumâtre 

qui, dans le sud de la Bafiére, est riche en combustibles exploités. 
On y trouve: Osirea cyatbula, Ostrea cras8issima,PyrulaLaynei,Ceri- 
thium plicatum, Cerithium margariUceum, Gongeria Busseroti, Myti- 
lus aeotirostris. 
e. Dépôts de grés et d'argile dci la vallée de Priem et quelques dépôts de 
combustUtles; cette formation remplace la partie supérieure de la 
molasse d'eau douce de la Suisse. 
Y. Miocène. 

VI. Pliocène. 

Cefc étage contient le Mastodon angustidens comme à O^ningen et en 
Italie. 

VII. MéUpliocéne ou Postpliocéne, lequel correspond an dilnvium stratifié 

du val d'Arno. Il renferme le Mastodon arvemensis. 

(1) JV. Jûhrh, «. Lfonhord, 1860; 554. 
(3) Bull. gioL (2* s.), XVllI, i880; is«. 
(S) l§U.4.d. g90l. Çêt.f it«0,3iT. 
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Les terrains tertiaires décrits par II. Wolf (1) forment un 
plateau élevé entre Lemberg et Grodeck; ce plateau sépare las 
eaux du Dniester de celles de la Sann et du Bug. Du côté du 
Bug, les vallées sont ouvertes Jusqu*aux marnes de la craie. 
L'ensemble des couches tertiaires est syncbroolque au calcaire 
de la Leitha du bassin viennois. 

Dans sa Géologie de la Pologne^ Pusch avait donné quel- 
ques coupes des environs de Lemberg, Il avait distingué au 
Sandberg, en allant du haut en bas; i* une brèche sableuse 
qalcaire; a* des sables; 3* un grès coquillier; W un calcaire 
grossier sableux; 5" un grès avec llgnites ; 6* les marnes de la 
craie. Plus tard, Ath distingua dans ces couches tertiaires 
trois étages : 1* le sable supérieur ; a* le grès à nullipores ; 3" le 
grès et sable inférieurs. 

. M. Wolf établit ses divisions en se fondant sur la présence 
des couches d'eau douce Interposées entre une formation 
marine inférieure et une formation marine supérieure. 

Les couches marines supérieures consistent en grès avee 
serpules, en grès coquilliers et en grès avec ambre ; elles ont 
une faune assez riche, dont les espèces les plus abondantes 
sont Isocardia cor Lam., Corbula gibba Olivi, Pecten sarpoen- 
ticus Goldf, Pecten scabridus fiicbviraldt. 

Les couches d*eau douce renferment rarement des fossiles 
mais sont parfaitement reconnaissables. 

Les couches inférieures comprennent le grès à nullipores, 
les sables si fossilifères de Potiiicz, Rawa et Glinsko : dans ces 
localités, les couches tertiaires sont séparées de la craie par 
des lignites; dans d'autres endroits, on trouve encore sous le 
sable de Targile ou du sable argileux avec des nullipores, et 
k la partie tout à fait inférieure un banc de grès à Panopœa 
Menardi. 

Les lignites de Schônstein décrits par M, Belle (a) remplis- 
sent, dans la vallée de la Schall , une dépression creusée dans 
des calcaires et dolomies secondaires, et dans des couches 
éocènes formées de tuf dioritique , de marne schisteuse , de 
calcaire marin k Cerithium dentatum Defr. et de marne et grès 
à Paludina stiriaca Rdle. 



(1) ÀWMMiré de la Carte géolog. mtlritK iMO; 46*4t. 

(2) Comptée rendue de V Académie dei eeieneeede Viemne^ iiso; 9. 
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Les couches à ligcites renferment cinq espèces de planorbes, 
une espèce de mélaoopsis, deux valvata, trois rythénia» trois 
hydrobia, une anodonte, deux cliara, des feuilles de Vlburnum 
paradisiacum Unger, et de Rhus Meriani Heer. Elles sont plus 
modernes que toutes les couches tertiaires du bassin viennois» 
y compris les couches à melanopsis, et sans doute aussi que 
les couches de Moosbrunn. Elles se trouvent à la limite des 
terrains tertiaires et des dépôts diluviens. La description des 
restes végétaux, jointe à la note de M. RoUe, est due au 
docteur Un ger< 

M. Tasche (i) a donné une description du terrain tertiaire Terrain tertiaire 
dans lequel on exploite le auccin sur les bords de la Baltique, '^«a borda^ 
Voici d'abord quelle est la coupe de ce terrain d'après M. Zad* de la Baltique, 
dach (3). 

pladi. 

1 Terrain dilavien H' 

9 Sable veiné blanc Jaunâtre à la partie sopérieare 21' 

3 Argile contenant souvent desooucbes minces de lignite à la base et 

dans le milieu 8' 

4 Sableblano 3V 

5 Sable vert qui, A sa partie inférieure, est cimenté par de Fby- 

droxyde de fer.. - 84' 

6 Sable noir aquifére et ooulant (triebsand) tF 

1 Terre contenant |e suocin, laquelle se trouve à peu près au niveau 

de la mer « i' 

8 Sable vert argileux reconnu sur une épaisseur d'au moins 18' 

La couleur noire et brune des sables qui figurent dans cette 
coupe est due à des débris de lignite; la couleur verte à des 
grains de glauconie. 

Bien que le succin se trouve surtout dans la couche 7, il y en 
a aussi et même en quantité exploitable dans les autres couches 
de la formation, particulièrement dans s et 6. 

Quant au succin, il enveloppe souvent des lignites ou du bois 
résineux qui accuse son origine végétale. Il est en nodules ou 
en fragments qui sont le plus souvent entourés par une sorte 
d'écoree blanchâtre. Les nodules ont quelquefois la forme de 
poire ou de larme. Certains morceaux spnt aplatis , à enve- 
loppes concentriques ; ils envelpppent encore des troncs « des 



(1) Tasche. BUder auf der Reiie xur Naturfor$cher Vfnammlumg in 
Kt/nigtherg in Herbtty 186O ; 86. 

(2) Kmigl* ph/ytUmUtch akowmimhe geêêliêehafÈ »u KUnigtkmrg^ 1860. 
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branches ou des racines» et ils résultent visiblement de Técou- 
lement successif d'une sorte de poix. Assez souvent encore, le 
succin est entouré de pyrite de fer. 

Parmi les fossiles du terrain qui renferme le succin, on peut 
citer des dents de squale, des vertèbres de poissons , qui sont 
très-accidentelles. Dans la couche 5 , il existe aussi une veine 
de sable brun ferrugineux avec des échinides et des coquilles 
ressemblant à des huttres. D*après cela, la partie inférieure de 
ce terrain a été considérée comme marine par certains géo- 
logues. Mais il faut remarquer qu*il peut y avoir eu plusieurs al- 
ternances de formation marine et terrestre analogues à celles 
qui ont été signalées & différentes reprises par Sir Charles 
Lyell et par M. Hennessy. En outre, M. Tasche observe 
que les faits s'expliqueraient en admettant que la partie infé- 
rieure du terrain s*est déposée, de même que la partie supé- 
. rieure, dans un golfe, où débouchaient des eaux douces, par 
exemple, à Tembouchure d*un fleuve. 
Panât do iMoin. On sait que le succin enveloppe souvent des débris d'animaux 
ou de végétaux , et comme il est & peu près inaltérable dans 
rintérieur de la terre, ces débris sont très-bien conservés. De 
nombreux observateurs les ont étudiés avec le plus grand soin, 
et nous allons faire connaître les principaux résultats qu'ils 
ont obtenus. 

Diaprés les recherches de MM. Berendt, Lôw, Gôppert, 
Heer, Schweigger, Hagen, Thomas, Menge, Zad- 
dach, Elditt, Germar, Giebel, Tasche, etc., lafaune 
du succin se répartit ainsi': 

EipèMt. 6«nref. fi«nr«t noaTtanx. 

CrofUeéi s s » 

Myriapodes 33 11 1 

Arachnides , 205 73 3» 

loseetes. * Aptères 24 9 4 

/d. — Hémiptères 60 33 1 

id, — Orlboptères. .... 8 4 1 

/d. — Neuroptères. ... 87 44 2 

/d. — Diptères 800 94 36 

1.022 261 64 

Cette faune comprend doifb 1.029 espèces appartenant k 
261 genres, dont ô/t sont nouveaux. Les crustacés, conmie l'a 
remarqué M. Berendt, appartiennent à des espèces terres- 
tres et non aquatiques. Une mouche Sciara hirticornis est siur- 
tout très-abondante. M. Lôw a comparé les diptères du succin 
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avec ceux d*Aix, de Solenhofen, de RadoboJ, et 11 a constaté que 
tons les genres de ces dernières localités ont été retrouvés 
dans le succln, bien que les espèces soient différentes. 

Les diptères du succln appartiennent môme à des espèces 
qui sont différentes de celles de l'époque actuelle ; toutefoia, Ils 
se rapprochent cependant beaucoup de certaines d'entre elles 
qui vivent actuellement dans d'autres parties du monde. 

Enfin, M. Tasche remarque que, d*après les observations 
de Berendt et d'autres paléontologistes, la faune du succln 
comprend parmi ses genres : i* ceux qui vivent actuellement 
dans le pays ; 3<» ceux de la zone septentrionale moyenne a^ec 
quelques espèces du nord ; S** ceux qui ont un caractère tropi- 
cal ; A* ceux qui présentent un organisme entièrement nou- 
veau n'ayant pas été rencontré jusqu'à présent sur le globe. 
Ainsi, la faune du succln Indique des climats très-différents. 

M. Goeppert (i) a étudié les plantes du succln d'après la Flore du succio. 
collection de M. Menge, à Dantzlg, et il y a distingué i63 es- 
pèces, parmi lesquelles 5 1 sont encore vivantes. La comparaison 
de la faune du succln avec celle d'QEningen et de RadoboJ, en 
Croatie, a conduit au contraire certains géologues à considérer 
l«s couches qui nenferment le succln comme miocènes ; mais il 
importe d'observer queies insectes conservés dans le succln 
sont complètement conservés et en quelque sorte momifiés ; 
que par suite leur comparaison complète avec ceux des gise* 
ments précédents n'est pas sans difficulté. Il n'en est pas tout à 
fait de môme pour la flore ; car les restes des plantes se retrou- 
vent, non-seulement dans le succln, mais encore dans des 
couches, et, en outre, la flore des terrains tertiaires est 
mieux connue, parce qu'elle a pu ôtre étudiée dans un grand 
nombre de bassins où l'on exploite des lignites. Or il résulte . 
des recherches de M. Gœppert que la flore à l'époque du 
succln était principalement composée de conifères. L'arbre le 
plus commun était le Thultes kleinianus. £n outre , il y avait 
6 autres espèces de thuya, à widdringtonia, a espèces de Ilbo- 
cédrites, i callltrls, i cyprès, 3 chamœcyparltes, si taxodium, 
et 3o espèces de pins auxquels il faut enco^s ajouter beaucoup 
de plantes semblables au taxus. M. Gcâppert a observé en 
outre 1 bouleau, i aulne, plusieurs espèces de chônes, 

(1) Vthêr die B^rmUinflara : Verhandlungen iw KSnigL pruu, Àkad^' 
mif.Berlin, 1M3; 450. 
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5 gaules, ainsi que le GyimainoinliuD polymorphom (l'arbre k 
camphre). Mais ces plantes sont pr6ciséinent celles qu'on re- 
tronve dans les dépôts de lignites de la Wetterau et da 
Bhin Infériear, et elles accosent en partie on climat à demi 
tropIcaL Du reste, jusqu'à présent on ne connaît pas de plante 
aquatique dans le succin; par conséquent, la flore de cette 
époque ne se développait pas dans des marais. Il est probable, 
comme le remarque M. Tasche, que le succin était semblable 
au copal ou à la térébenthine et qu'il pouvait être sécrété par 
plusieurs arbres résineux. 

Les couches supérieures à celle dans laquelle on exploite 
spécialement le succin ont d'ailleurs une flore remarquable* 
ment semblable à celle de 8alzhausen, particulièrement à celle 
des couches inférieures nommées Blàtterl^ohle. La même flore 
se retrouve, comme on sait, dans les lignites de la Wetterau, de 
la Suisse, du Rhin, de la Bohème, des environs de Vienne, de 
Styrie, et môme d'Islande. 

M. Tasche a réuni dans un tableau général la floea du 
succin et celle des lignites qui l'accompagnent ; il indique les 
localités dans lesquelles les plantes, appartenant au terrain du 
succin, ont été observées ainsi que les pays dans lesquels des 
plantes analogues vivent encore maintenant ; il en conclut que 
la flore du succin indique, comme la faune, un climat à la fois 
arctique et tropical Ce résultat peut s'expliquer en admettant, 
sur les bords de la Baltique, l'existence d'une région très-acci- 
dentée que hérissaient de hautes montagnes, ou bien des char- 
riages opérés par des courants qui auraient réuni dans un 
golfe les débris d'êtres organisés vivant dans le pays et d'autres 
venus d'une grande distance; ou bien encore en supposant, 
avec Sir Charles Lyell, des changements dans le relief du 
sol et dans la distribution des terres (t). 

Quant à rage du terrain à succin de la mer Baltiqne , 
M. Tasche pense qu'il concorde avec celui des lignites du 
Vogelsgebirge, du Rhôn, du Westerwald, du Siebengebirge, de 
TEifel, de la Bohème. Le dépôt de ce terrain concorde, ainsi 
que Ta remarqué L. de Buch, avec les éruptions du basalte 
et des roches qui lui sont associées. 
Flore tartiaïir. Les belles recherches de M. le professeur O. Heer sur la 



(1) LytU. Primeiplêt of Gtology, I, io5. 
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flore tertiaire de TEurope ont été étendues au val d'Arno, par 
MM. Ch, Gaudinet G. Stroz^i (i), le nombre des plantes 
fossiles qu'ils ont déterminées s'élève à 59 , sur lesquells 93 
espèces ont été retrouvées à QEningen ou bien au Locle en 
Suisse, et il I^Schossnitz en Allemagne. Cette analogie entre 
le val d'Amo et QEningen mérite d'être signalée ; car Oïlningen 
appartient au miocène supérieur. Du reste, il y a lieu de dis- 
tinguer deux zones dans le val d'Arno, la supérieure qui con*- 
tient TElephas antiquusj et Tinférieure, développée h Monta- 
Jone et à Sienne, qui ne le renferme pas et offre des espèces 
végétales plus souvent semblables à celles d'OGningen. Les 
études de MM« 0. Béer et Gaudln sur la flore tertiaire ont 
montré qu'au-dessous de ces terrains du val d' Arno, d'OËningen 
et du Locle, il faut placer ceux de la Superga, la mollasse ma- 
rine de Suisse et le bassin de Vienne ; plus bas, viennent Gadt<- 
bona et Bagnasco en Italie, Lausanne en Suisse, Radoboj en 
Allemagne, Aix en Provence; enfin, au-dessous, Montebolca 
en Italie et le nummulltique de la Suisse. La nature des végé- 
taux observés confirme Topinion d'un abaissement successif de 
température dans le midi de l'Europe, de l'époque miocëue jt 
l'époque pliocène et de celle-ci à l'époque actuelle. 

M. Wagner (2) a donné la description des animaux suivants Faune miocéQ« 
retrouvés à Kkermi. <>• Pikenni. 



Mesopitbecas pentelicas Wagn. 
IciUherium viverrinuo) V^agn. 
Hysna exfmia W. elR. 
Macbœrodas leonioas W. et R. 
Felis atlica Wagn. 
Pseudocyon robuRtus Wagn. 
HlBlrix primigenia Wagn. 
Sus erymantbias W. et R. 
Rhinocéros Scbleiermaoberi Kaop. 
M. p«ebyfnatliut Wagn. 



Mastodon atticus G. et L, 
Dinotheriam giganteum Kaop. 
Hippoiberiam gracile Kaup. 
Antilope Pallasii Wagn. 

M. Rotbii Wagn. 

Id. Lindermayeri W. 

/4. breviaornU Wegn. 

Id. apeciosa W. et R. 
Cap» tnislihea Wagn. 



La faune de Pikenni a fourni récemment & M. Albert Oau« 
dry le siget de travaux importants; les limites chronologiques 
de cette revue nous forcent à en ajourner l'analyse. 



(1) Mémoire tur fuelquêi çiimnentêdê fmiUei foëtUei e% TotMiM.— Bi- 
bliothèque universelle, 1859, IV, 203. 

(2) Àbhandlungen der Math. Phytik. Cloite der Bàyeritehen Àkademie der 
Witsentehaften, 1860, 109. 
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MasvaiMi iwrcf La découverte des mammifères des mauvaises terres dans la 
4u Nebraska. Nebraska a fourni de nombreuses données sur la faune ter- 
tiaire de TAmérique du Nord. Le caractère particulier de cette 
faune est sa richesse en sollpèdes. Énumérons les genres et 
les espèces reconnues par M. Leidy et mentionnées par 
M. Giebel (i). 

Eqnas eiet lias ti Eqoas perditai (tTaient la yBéma dentition qna le cheTal 
actuel}. 

Hippetlierioai oecidentale. 
Id, ipeciosum. 

Meryehippat (genre formant traniition entre le obeval et lea mminanta; lea 
Dolairei pottérieuree ont ieulement des plia d'émail pini aimplea que le 
eheval ; lea molairea antérienrea raaaemblent à oellea dea mminanta. 

Elepbaa imperator. 

Rhinoceroa occidentalia (rbinocéroa aana corne). 

Rbinoceroa nebraacensia (molairea de rbinocéroa, inciaiTea et canines de ta- 
pi»). 

Leptoebarua, \ 

Palcocbwua, | appartiennent à la tribu des auidéa. 

Arobaotberium,/ 

Elatberinm. 

Titanotberium (se place entre le rbinocéroa et le pal»otberinm). 

Oroodon (forme, comme le palsotborium, une tranaition ans ruminanta). 

Pabrotberium « repréaente le genre moschus. 

Leptomeryx Bvansi correspond an genre doreatberlum du miocène d'Europe. 

Leptaucbenia, ) resaemblent plus aux cbameaux qu'aux lamas de l'Amérique 

Protomeryx, ) du Sud. 

Cervus Yirginicns. 

Procamelus. Ce genre renferme des animaux plus rapprocbés dea cbameaux 
que des lamas. 

Les rongeurs comprennent : 

Steneoflbernebraaoenaia, correspond au cbalicomya de l'éocène moyen d'Eu-' 

rope. 
Iscbyromys (avec cinq molairea à la mieboire inférieure). 
Palaolagua (lea mâoboirea et lea denU dt ce genre apparttennent A un Téri- 

Uble lièvre). 
Eumys elegans (est probablement un rat). 
Hydrocbarua (vit dans l'Amérique du Sud). 
Rongeur correspondant A l'Hystrix cristata d'Europe. 

Les carnassiers renferment : 
Macbsrodus : une espèce de la grandeur d'une pantbère. 

^1) fêêtêrtmmm^ê MouaUêkêfU^ n* 41. iSM. 
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Deiniftit « forme une transillon «a^ mutlélides p«r le nombre el la (orme def 

molaires. 
Arophicyon * deux eapéeei. 
Hysnodon : trois espèces. 

Caiiisy«rer, I . ^ . 

Fells intrepidus: grandeur d'une panthère; tubercule derrière les canines. 
Felis ferox : dents carnassières du loup. 



Mastodon 



Infusoires 
du trtpoii. 



•On a trouvé auprès de Nicolaïef des restes nombreux d'un ^ Nikoiaïeir 
xnastodon, que M. Brandt (i] croit devoir rapporter au masto- 
don angustidens. Ces restes comprennent la partie supérieure 
du crâne avec les incisives, la m&choire inférieure, une grande 
quantité de vertèbres et de côtes, une omoplate presque en- 
tière et une partie des os du carpe. Tous ces restes appartien- 
nent à un même individu qui devait avoir une très-grande 
taille, à en Juger par les incisives qui ont six pieds et demi 
de long. 

M. Gh. Johnston(3) etM. Cil. Stodder ontétudié les 
infusoires d*un tripoli provenant de Nottingham, comté de 
Galvert dans le Maryland. La plupart des espèces observées se 
retrouvent dans le tripoli des Bermudes, et d'après M. Tyson , 
qui a signalé le gisement de Nottingham, il appartiendrait soit 
à réocène supérieur, soit au miocène inférieur. 

Les travaux qui viennent se placer à la suite des terrains ter- 
tiaires embrassent des sujets très-divers : l'étude des terrains 
diluviens, la question des silex taillés et de l'homme fossile, les 
roches striées et polies, les cavernes à ossements. 

La tranchée du diluvium de Joinvilie a fait connaître l'exis- 
tence d'un nouveau et riche gisement de coquilles fluviatiles et Joioviiie rseine). 
terrestres. Ce gisement a été décrit et ces coquilles ont été 
déterminées par M. Gh. d'Or bigny (3). 

M. Kœchlin-Schlumberger(A) a cherché à démontrer 
que : i*" l'âge du gravier du Sundgau est le môme que celui du 
gravier de la plaine du Rhin ; a* que le lehm avec coquilles du 



(1) BulMin de VAimdémie impérial dei fCîeiMM d$ Sttk^i PétêTibourg^ 
1860, II, 196. 

(2) Tke American ÀttoeiatUM, 1860; 159. 

(3) BuU, géoL (2* s.), XVllI, 1)|60; 6*6. 
(i) Bull. giol. (2* s.), XVIII, 1860 ; 82. 
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Alsace. 
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Sundgàii est de la même formation que celui de la plaine du 
Bas-Rhin et du grand-duché de Bade. 
Nord M. Beyrich (1) a signalé dans le terrain dilUTien dtt nord 

de rAiiemagne. ^q l'Allemagne Texistence du Rhinocéros leptorhlnus, qui 

accompagne assez rarement le Rhinocéros tichorinus. 
siiei taillés. M. Gaudry (a) a fait exécuter des fouilleâ près d'Amiens^ 
pour découvrir dans le diluf ium les haches taillées de main 
d'homme qui ont été signalées en premier lieu par M. Bou- 
cher de Perthes et depuis par BfM. Lyell et Prestwich. Il 
annonce avoir trouvé personnellement neuf haches en place 
dans le dlluvium. 

A propos de la découverte des silex taillés dans le diluvium 
d* Amiens^ M. Buteux (3) est entré dans des détails circonstan- 
ciés sur les terrains superficiels et diluviens de la Somme. 
Il établit pour ces terrrainsla classifioatioa chronologique sui- 
vante: 

1" Silex non roulés (quaternaire?); 

a* Dépôt de «ilex roulés et travaillés ( 

3" Limon des platoaux ( 

U" Liffloa remaa^ et silex non roulés. 

Ai» deBeiinig«ea-Fdrd«r(AK qUi a visité le gisenei^de 
Sidnt-Acheui, a ex|»rîmé l'avis que les iiKNiruQraïits en «iiex y 
étaient* remaniés^ et peut-être même introduits postérievire- 
nent par les eaux «vant la eonsolidatioti des tXNiches dans 
letsqueiles ils se tréuvent 

II. F. I. Pict^t (5) a examiné aittssf la qoestion dé i%ottme 
fossile ; après a\^r discuté lâB opifilons et les Mis éttfTs dans 
ises demfers temps en Frawciô ^ en A»g4e«^re 11 m «lOAtre 
disposé A admeittre po«r i*orig(tie de t^ioiiMiare wm àn^te anti- 
\4uite, qui reoMMit^mit au eotnmenceineftft de la période qua- 
ternaire. 

Etoltela^érlddë'dilttviefnne et lapérfOdemodefft>e,M. t>ittet 
te voit aucune modiUcs^ioû de la fatme. â pense mèmeqne 



(I) Zeit. d. d. geol Gti., Xll» 522. 
(9) 9%^a. çM.ir B.)>XVIi(, l«8ft; lY. 

(3) Bull, géol (2" 8.), XVIII, I86O ; 72. 

(4) ZeiL d. d. geol. Get,, XII, 520. 

(5) De la quettion de l'homme foniU, ^ Nofte'SiiT la période i|tia%miairé 
IB diluvienne, coniidérée dans ses Apports «vec Vépoque aiituelle. (Aifr/to- 
tm^ue univenelle de Genève, mars et août i860.) 
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tonte la faune actuelle on modenie, y compris rnomme, au- 
rait existé dès l'origine de la période dilnvieiitte on quater- 
naire. 

M. P. Gervais (i) a (dgnalé la présence dans le» éépôis dilu- 
viens du bas Languedoc, du genre daim (Gervus sômoneni^) 
et du renne fossile (Genms Guettardi et prlseusr). 

M.Hermann de Meyer(iï) a examiné des e&ufe fossiles i«t>* 
Tenant d'an tuf calcJaire et diluvien de Cannstârfl ? d**présf lefur 
forme régulière et ovale, il les regarde comme provenatft d'une 
émyde. 

Tous les mollusques du terrain postplfocëne ou glaciaire de 
Norwége appartiennent sans exception, suivant »f. Sârs (5), à 
des espèces encore vivaiftes. Où y feucontre des espèces qui 
ne vivent plus aujourd'hui sur la côte rtférîdîoitafe de lat Sof»-^ 
wége, mais qui se trouvent encore sur la côte septentrioiiâïe, 
ou même sur les côt^dés régions arctiquei?, par exemple, trP» 
tonium despectum, Bcrccinum groentàncftcum, l^atica ciatésa, 
SlphonolentaKum vttreum, Astarte-arcticà:. 

D'autres espèces, bien que se reûcônfrânt sur les' cCiteS mé- 
ridionales de la Norwége, y sont moins nombreuses, d*une 
moindre taille que sur les côtes septentrionales et qu'à l'état 
fossile, par exemple, Trophon clathratum, Naticaî grbeûlan- 
dica, Pecten islandicus» Lima excavata^ Arca raridentata», Pa- 
nopsBa norvegica^ 

Ces phénomènes semblent prouva qu^î y a' utie mfgMioà 
lente des espèces du sud au nord, à partir de Tépoqlie gla- 
ciaire. 

Les roebes de ta Scandinavie sont usées, polj^ et i^ées 
jusqu'à de très-hautes altitudes. Ce phénomène a été attribué 
à une friction, sans qu'on fût d'accord sur l'alfent qui l'avait 
produite. On le considère pourtautgénéPalemen1> comme lié 
au transport des- blocs erratiques. Les dîrect5onff'dfe& stries et 
des sillons sont multiples, et convergent, non pas vers un 
centre unique, mais vers plusieurs centres, comme l'indique 
une carte récente de M. Hoerbye {Observations sur les phé- 
nomènes d'^érosion en Norwége ^ Christiania^ 1857). 



Languedoc. 



Ganniladt. 



MoUasques 

du terrain 

postpliocène. 

en Morwége. 



Roches polies 

et striées 

de ScandinsTie. 



(1) Comp. rend., 18ËO; 624. 

(2) iV. Jahrh. «. Leonhard, 1860 ; 550. 

(3) Znt. d. d. g$ol. Gcs^ XII, 186O; 409. 
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' M. KJerulf (1) a discuté les diverses hypothèses à Faide des- 
quelles on a cherché à expliquer Tapparence des roches nor- 
végiennes, et s'attache à démontrer que celle de l'extension 
d'anciens glaciers étendus sur toute la contrée se concilie le 
mieux avec les phénomènes, 
àneioof iiaeien. M. Ed. Gollomb (a) a publié des recherches sur les anciens 
gUiciers, St M. 6. de Mor til 1 et (3) les a étudiés sur le versant 
italien des Alpes, depuis la vallée de laStura à Touest, jusqu'à 
celle du Tagliamento à Test 
Mer da Mord. D'après la comparaison des couches les plus récentes du 
terrain diluvien, dans le nord deTAllemagne, et en Angleterre, 
M. de Bennigsen-Fôrder (A) croit pouvoir admettre que 
l'Angleterre a été séparée du continent seulement après la 
période diluvienne et au moment où s'est formée la mer du 
Nord. 
CaTêrnet Les cavernes à ossements de GovFcr (sud du pays de Galles), 
* explorées par M. Falconer (5) sont creusées dans le calcaire 

Gltmorganshirâ. c^l>onifère : les plus importantes sont Bacon Hole, Minchin 
' Hole, Bosc'os Den, Bowen's Parlour, Grow Hole, Raven's clilT 
cavern, et les cavernes de Paviland. 

Le plancher de Bacon Hole présente la coupe suivante de 
bas en haut : 

1* Qaelqaei pouces de sable marin avec Llttorlna mdis et litloralii, Clausi- 
lia nigricins etoHements de Gampagnoto et d'oiseaoz; 

3* Une cooche mince de stalagmite; 

3* Deux pieds de sable noir avec os d'Elephas anliquus, des débris de Mêles 
taxus et de Putorlus ( vulgaris ?) ; 

4" Un ou deux pieds d'ocre, de brèche caleaire'et de sable avec restes d'Blepbas 
antiquus, de Rbinoceros bemislscbus, d'Hyène, de Canis lupus, d'Ursus 
spelKus, de Bos, de Cervus; 

5* Des stalagmites enveloppant une énorme défense d'éléphant; 

0" Des brèches calcaires avec os d'Ursus et de Bos; 

7* Un lit de stalagmites d'un pied avec 

8** De la terre de couleur foncée, avec os de Bos, de Cenrus, de Canis vnlpes, 
des cornes de rennes et de chevreuil, des coquilles de Patelle, Myti- 
« lus, Purpura, Littorina et des morceaux d'anciennes poteries britan- 

niques. 



(1) ZeU. d. d.geol. Gas., Xll, I86O; 389. 

(7) Ârehivet det icieneêi de la BibL univenelle de Genève, Juillet 1800. 

(3) Sociité italienne det ieieneeiiuitureUett2iûée, 1860; Ul. Milan. 

(4) Zeii. d. d. geol. Gee., XII, 519. 

(5) Geolog. Soeiety, 13 Juin 186O. 
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Minchin Hole offre la coupe suivante de bas ea haut : 

l<* Sable marin, reposant sur la roche, contenant des Liltorina ; 

3** Glaise sablonneuse noire avec débris de Rhinocéros hemisKBChDS, d'Eté* 

pbas et de bœuf; 
3° Sable; 

4"* Terre de caverne Jaune ; 
5** Brèche calcaire meuble. 

Dans Bosco^s den, on a de bas en haut : 

1** Glaise ocreuse ou terre de caverne, avec Ursus spelnus, Ganis lupus , C. 

vulpes, Bos, Cervus arvicola (on y a recueilli plus de mille bois de cerf) ; 
2o Lit de brèche pierreuse; 
3° Couche de sable ; 
4" Glaise sans ossements ; 
S"* Stalagmites; 
6° X.it de tourbe avec os de bœuf et de loup et bois de cerf (Cervus Guettardl 

et Cerv. priscus). 

Dans toutes ces cavernes, le fond paraît avoir été rempli 
de sable marin, entremêlé d'os de pachydermes, de rumi- 
nants, alors vivants sur la terre émergée de Gower. Sur ce dé- 
pôt, se forma un lit stalagmiteux qui servit de plancher à la 
terre de caverne et à d'autres matières d'alluvion» avec osse- 
ments et bois de cerf. 

M. Falconer remarque qu'on n'a trouvé nulle part dans 
les c&vemes d'Angleterre TElephas meridionalis, et le Rhino- 
céros etruscus de la forêt sous-marine placée sous le Boulder 
Glay de la côte de Norfolk, et 2° que l'Elephas antiquus, avec 
le Rhinocéros hemlstsechus et TE, primigenius avec le Rh. 
tichorhinus, bien que caractérisant, les uns la première, les 
autres la dernière partie d'une même période, ont été pourtant 
contemporains et ont été les compagnons des ours, des lions, 
des hyènes des cavernes et de quelques-uns des mammifères 
actuels. ■ * 

M. le marquis de Vibraye a exploré les grottes d'Arcy-sur- Arcy-snr-Tonne. 
Yonne (1) et y signale la découverte d'une mâchoire humaine. 

Un ouvrage posthume de M. No dot (a) fait connaître toutes fiauie-saône. 
les espèces recueillies dans la grotte à ossements de Fouvent 
(Haute-Saône). En voici l'énumération : Ursus spaeleus très-rare ; 
renard plusgrand que le renard commun ; carnassier delà gros- 

(1) BvXl. géoL (2« s,), XVIU, 186O; 462. 

(2) No do t. Une visite d la grotte de Fouvent { Haute- Saéne); ottemenit 
fosiilet et dihrit âe l'industrie humaine. (Ouvrage posthume. Dijon.) 
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seur d*UB ehJen, Bysns fbfisiiis (Car. ) ; Mustela» Feli» sfMBlea 
(Gold.) très-rare ; Felis indéterminé ; rongeur nw détenniAé de 
lagroaseor d'un campagnol ; Castor ; Elepha»iBeridioiia)is(Ne6tî) 
^très-commun; éléphant» une seule dent adulte très-mhice et 
très-allongée comparativement à celle de Te^pèce précédente; 
Elephas primigenius (Blum.); Rhinocéros; Equua caballus 
(Linné); Gervus elephas (Guv.) ; Cerf indéterminé; Geryus 
capreolus ; Bos urus très-commun. Cette liste comprend quatre 
genres qui n'araient pas encore été trouvés à Pouvant» savoir : 
castor, cerfs, petite espèce de rongeur ou genre Mu^ marte 
voisine de notre espèce commune. On y trouve, en outre» le 
renard, ou un carnassier voisin du chien et deux espèces d'é- 
léphants. Il est remarquable que parmi ces nombreux fossiles 
on ne rencontre pas de mastodontes, notamment le Mastodon 
giganteum et le Mastodon angustidens qui se trouve si souvent 
dans les terrains d'alluvlons anciennes des environs de Fou- 
tent, ainsi que dans toute la plaine de la Haute^Saûne et de la 
Gôte-d'Or. 

Pour les mastodontes, M. Nodot signale notamnent un fé- 
mur énorme» provenant du minerai pbiforme d'Avtrey, où il 
était associé à plusieurs espèces de rhinocéros et de eeet» Ce 
fémur a.l^a^ de leagueur, et une largeur de &*M ^ Ift 9^' 
tie antàrieure d» la tète à Textrémitô du troohanter ? !1 dépane 
donc tous ceux qui sont connus jusque présent. 
Sicile. Les cavornes à ossements sont nombreuses sur la côte sef^* 

tentrionale de Sicile, entre fermini et Trapani ; ^les sont 
creusées dans une falaise de calcaire à hippurites, ëoisiDant 
une plaine formée par le terrain pliocène. La plvs connue est 
la glotte de San-Ciro qui a fourni une énorme quantité d'osse- 
ments d'hippopotames. M. Falconer (i) y a trouvé, oatre 
deux espèces de cet animal, des restes d'Elephas antiquns, de 
porc, de bœuf, de cerf, d'ours, de chien. 

I^a grotte de Maccagnone, près de Garini, est à. do pieds 

aii*dessus de la terrasse pliocène ; le sol de la grotte est f»rmé 

du haut en bas par les couches suivantes: i* couche de 

limon avec blocs calcaires; a" lit ocreux avec blocs ; i^ dépôt 

gris^ de limon gris, spongiei^x et cellulaire, cimeirfé par des 

infiltrations calcaires; W brèche osseuse remplie de blocs 

^ , 'i--' 

' (t) Swr la grotte ottifère de Maceagnone, prèi Palerme, par Fa le on er. 
{Gêolog, SoeUfy, vol. XVI, 1860; 99.) 
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calcaires. Lé plafond de la grotte est couvert par un dépôt 
bréchiforme consolidé par une couverture stalagmitique. <:ietté 
brèche d'argile calcaire est venue d^én haut par des fentes et 
renferme des coquilles d'eau douce actuelles, des débf îs d'os- 
sements, des dents de ruminants et de cheval, des fragments 
de silex taillés. La grotte devait être comblée au moment où 
s*est effectué ce dernier dépôt. 

Le baron Ânca (i) a découvert deux nouvelles grottes à osse- 
ments, celle de Monte-Gallo, à l'extrémité occidentale de la 
baie de Palerme,^à 160 pieds au-dessus du niveau de la mer» 
et celle d'Acque-Dolcl ; au pied de Monte-San-Fratello » à 
a 1 & pieds d'altitude. 

Elles contiennent beaucoup d'ossements de carnivores, des 
restes d'éléphants et d'hippopotames. Voici les espèces trou- 
vées : Hippopotamus, s espèces; Elephas antiquus, Ëlephas 
africanus. Sus scrofa (?) Equus, Bos, a espèces; Cervusr, 2 es- 
pèces; Canis, Ursus, Hysena, Felis, Lepus, etc. M. Anca an- 
nonce aussi la découverte de beaucoup de silex talllésr. 



IV. DESCRIPTIONS GÉOLOGIQUES* 

t)ans la quatrième partie de cette revue, nous allons donner 
un résumé succinct des travaux géologiques qui sont. relatifs à 
certaines régions, et, comme précédemment, nous suivrons 
autant que possible l'ordre géographique. 

MM. Ëgan et Geoghegan (2) ont terminé une carte géo- Europe. 
logique de la vallée d*Ovoca, l'un des districts les plus intéres- Irlande, 
sants de l'Irlande à cause de sa grande richesse minérale. 

MM. Geoghegan et Patterson ont donné une eoupe 
géologique de la péninsule de Hook, dans le comté de Wexford'* 
Dans cet endroit, mieux* que dans toute autre partie de PIi^ 
lantîe, on voit bien fe calcaire carbonifère Inférieur et sa rela^* * 

tion avec le conglomérat du vieux grès rouge. 



(1) Caternei ouifèret de Sicile, par le baron Anca. (Gaptog. SoHotyr 
Tol.XVl, 1860 ; 459.) 

(2) The Naturcd Aûfory Ai«M«s afrH I8««y n^ XZVl,. 16^ -* Adéteii i^ï 
Rev.Sir HaughtOD. 
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L'Académie royale de Dublin a publié un mémoire sur la 
géologie et sur la minéralogie du sud-est de T Irlande. La 
géologie a été traitée par M. J. Beete Jukes, la minéra- 
logie par M. S. Haughton. M. J. Beete Jukes considère 
les roches stratifiées de cette partie de Tirlande comme étant 
cambriennes et cambro-siluriennes; il désigne par ce dernier 
terme des roches qui sont vraisemblablement intermédiaires 
entre le cambrien et le silurien; mais la détermination précise 
de leur position dans la série des terrains ne pourra avoir lieu 
si Ton n'y trouve pas des fossiles. 

Dans le même volume des mémoires , de TAcadémie royale 
dlrlande, le docteur Kinahan a indiqué quelles sont les 
aflBnités zoologiques des fossiles cambriens les plus remarqua- 
bles de Bray Head. 

M. J. Beete Jukes, à la suite de recherches avec M. Du- 
noyer, a fait connaître un lambeau du terrain carbonifère 
inférieur, dans le nord du comté de Dublin. Des couches cal- 
caires, schistoïdes, terreuses et de couleur noire, qui s'y 
trouvent, paraissent identiques à celles développées à Kil- 
kenny, Tipperary et Cork, et ne se rapporteraient pas, comme 
on l'avait cru jusqu'ici , au calcaire désigné sous le nom de 
calp, qui forme l'étage moyen du calcaire carbonifère de l'Ir- 
lande. 

Le Journal de la Société royale de Dublin de 1869 contient 
la description de fossiles du calcaire carbonifère de l'Irlande ; 
les procès-verbaux de la Société d'histoire naturelle donnent 
aussi, d'après M. JosephWright, quelques fossiles appar- 
tenant au même terrain et provenant de Cork et de Clonmel. 
Parmi ces fossiles, ceux qui sont nouveaux ont été nommés : 
Cerithioides telescopium, Orthoceras clomeliense, O. Wrigh- 
tii , Nautilus WillockiL 

M. H. Kinahan (i) a indiqué une faille renversée dans le 
bassin houilîer de Leinster en Irlande* Contrairement à la 
règle, la couche de houille qui est coupée par le plan de la 
faille se relève à une hauteur de 17 pieds du côté de l'angle 
obtus, et en même temps elle diminue beaucoup d'épaisseur. 

M. Bail y a fait connaître les fossiles du terrain houilîer du 
Leinster. Parmi ceux qu'il a décrits, il faut signaler spéciale- 

(1) The Ifatwral HUtory Review^ n« XXVI, 156, U60. 
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ment les trllobites bizarres nommés Bellinurus regina et Bel- 
linurus arcuatus. Nous mentionnerons encore des fougères 
nouvelles, Pecopteris Edgeii, Sphenopteris pulchra» Adiantites 
Klnahanl. 

Sir Richard Griffith a signalé Texistence d*un lambeau 
de calcaire magnésien à Templereagh, dans le comté de 
Tyrone en Irlande; il est probable, d'après cette découverte, 
que ce calcaire du terrain permien occupait originairement 
une étendue beaucoup plus grande au nord de cette coatrée. 

M. Brennan a découvert une caverne à ossements dans 
le calcaire de Dungarvan. D'après les déterminations faites 
par le docteur Alexandre Carte, les ossements se rap- 
portaient aux espèces suivantes : Elephas primigenius, Ursus 
spelaeus, Ursus arctos, Equus, Cervus taràndus. 

La nouvelle carte d'Ecosse, publiée par sir R. M u r c h i s o n ( i), Ecobm. 
esta la môme échelle que celle qui fut drossée en 1827 par 
le professeur Sedgvtrick et par sir R. Murchîson: des 
changements notables y ont été apportés dans la classification. 
Depuis 1827 et jusqu'en i836, tous les grès rouges et conglo- 
mérats, dont on a reconnu aujourd'hui l'infériorité au silurien 
inférieur de l'Ouest, ont été coloriés comme représentant le 
vieux grès rouge de la côte orientale, lequel est superposé à 
toutes les roches siluriennes. Cette erreur a été rectifiée déjà 
sur la carte récente d'Ecosse du professeur Nicol , par suite 
des observations communes de ce savant et de sir R. Murchi- 
son. Mais le professeur Nicol n'avait pas encore reconnu 
Texlstence du gneiss fondamental ^ inférieur au cambrien et 
au silurien, et entièrement différent, suivant M. Mure hison, 
des autres roches gneissiques et micacées, qui reposent sur 
des roches siluriennes inférieures fossilifères. 

Cette superposition a été constatée dans la partie occiden- 
tale du Sutherland et du Rosshire. D'après cela, M.Murchison 
a cru devoir placer dans le terrain silurien Inférieur toutes les 
roches des comtés d'Inverness, Argyll, Moray, Banfif, Aberdeen, 
Perth, etc., qui consistent en gneiss et en roches micacées, 
cbloritiques ou argileuses. Une vaste étendue de roches dites 
primaires^ considérées comme antérieures à tout sédiment 



(1) CarU géologique du nord de VÈcoite^ par Sir R o d e r i c k I m p e y M u r- 
ebif «n. {Geolog. Society, voK XVI, part. Q, i" mai 186O.) 
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fbMiUlfère, wt ainsi oûnsidéré comme un simple tevraiit meta- 
morphiqaet appartenant au silurien inférieur* 

Le Weux grès rouge est d*allleurs divisé en trois zones, Tin- 
férieure formée par des grès rouges et par des conglomérats, la 
moyenne par les dalles de Gaitbness, la supérieure par les grès 
Jaunes de Sutherland, Ross et Moray. De ce dernier groupe, sir 
R. Murohison détache les grès à reptiles, bien qu'on n*ob- 
wrre dans ce district aucune transgression entre le dévonien 
et les couches qui renferment les reptiles, 
ne. M. de Verneuil (i) continue la carte géologique de TEs- 
pagne. Les résultats de ses dernières explorations faites avec 
M» Triger et Gollomb sont consignés dans une note étendue 
sur une partie du pays basque espagnol, accompagnée d'une 
carte; on y a joint la description de quelques Écbinodermes, 
par M. 6. Cotteau. 

M. IX T. Ans ted (a) a donné une description géologique des 
environs de Malaga. Les roches les plus anciennes de TAnda- 
lousie sont métamorphiques ; elles consistent en micaschistes 
grenatifères, qui forment en partie la sierra Nevada. Ces mica- 
schistes sont associés & des schistes chlorltés et argileux. Des 
. veines de quartz les traversent, et accidentellement ils sont re- 
couverts par des couches épaisses de minerai de fer argileux. 
En outre des filons métallifères contenant du cuivre, du plomb, 
de rargent et de Tantimoine ont été exploités à différentes épo- 
ques et sur plusieurs points, principalement dans la partie 
sud. Ces filons sont souvent larges et bien caractérisés, mais 
les minerais y sont disséminés irrégulièrement. De Tor a été 
obtenu en lavant les sables provenant du côté ouest de la 
sierra; et du cinabre existe sur le côté nord. 

Les roches éruptives sont très-rares dans le micaschiste de 
la sierra Nevada; cependant la serpentine se montre sur plu- 
sieurs points, et autrefois elle a été exploitée sur une grande 
échelle aux environs de Grenade. 
Castelion, M. de Vil ano vay Piera(3) a consacré un mémoire à la géo- 
ogie et à Tagriculture de la province de Gastellon, en Espagne. 



(1) BuU. fM, (r 8.). XVIII, 1 160 ; ISS. 

<2) Geolog. Society^ XV, 585. On the Geology of Malaga and Soathern part 
of Amdalasia. 

(S) Mêwwrië j/êogt M S êk^ug rieoUi ««èra ta pro9imeia âê Coitêlkm* — Ma- 
drid, 1859. 
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Le terrain le plus ancien de cette province est le trias* Cx»ttme 
d*habitttde il présente à sa base des grès bigarrés qui passeat 
à des conglomérats ou bien à des roches argileuseë. Ces gr^ 
renferment accidentelledieiit du GUivt«« du cobalt^ du clûabre» 
qu'on y exploite en quelques points, notamment à GhOTar 
et à Eslida. Le ibuschelkalk s'observe àGaibei* Mont-Beftia- 
vla* Girat, Villahermosa, Villafamès, au couVént du dés^t de 
Las Palmas y Agujas de Santa Agueda. Ensuite viennent les 
marnes irisées qui n'ont pas une stratification bien accusée et 
qui renferment du gypse» ainsi que du sel. Les trois étages 
du trias sont bien visibles dans la sierra de Espadan ù\i dans 
ses dépendances « et les marnes irisées y forment des Collines 
ou des talus sur les flancs des montagnes de grés bigarré. À la 
Villayiejai des eaux minérales marquait seulement de sS** à 
39* sortent de ce terrain; elles contiennent du sulfate de mli- 
gnésie, du chlorure de sodium et de. magnésium, des oarbo«- 
nates de chaux» de fer et de soude* 

Le terrain jurassique est composé de calcaires» de màmes, 
d'argiles et de grès : les calcaires ont des couleurs distinctes» 
généralement obscures; ils peuvent aussi se changer en mar- ^ 

bre et devenir métainorphiques. Le lias, la grande oolite et 
Toolite inférieure» ainsi que Toxfordien» se trouvent à Bejis» 
Molînar, Gueva Santa, Gerra de las Mulas; le kimméridlen au 
Gampillo; le portlandien dans les montagnes du Toro y Bar- 
racos. 

Le terrain crétacé est essentiellement formé de calcaires, 
de sables» de marnes, d'argiles; il contient accldéntellemetit 
du minerai de fer ainsi que du lignite, qui est exploité à la 
mine de Bel. Les fossiles recueillis appartiennent aux étages 
du néocomien» du gault, de la craie tufau et de lacraie Mahché. ^ 

Dans les montagnes d'Alcala^ le néocomien forme un beau ttar- 
bre lumachelle qui est rempli de caprotines et de nérinées^ 

Le terrain tertiaire est exclusivement miocène et lacustre; 
il se compose de couches de marnes altemam avec des cal- 
caires, des argiles, dos sables et avec des dépôts accidentels de . 
gypse, de lignite; il est en stratification discordante sur le 
temdû crétacé; Les fossiles principauit sont Helit Dnft*énoyi» 
Lymnœa palustris, Planorbis i^otundàtus [et coï*neu8» Gyclo- 
stoma Drapamaudi. 

Le terrain quaternaire est l'eprëseûté par la toui^be» le tuf . 

calcaire, le terrain de transport et les alluvions. y^ 
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Parmi les roches éraptives* il n*y a à signaler que la diorite, 
qui se montre aux environs de Segorbe ; elle a disloqué les 
couches du trias et elle est visiblement en relation avec la 
diorite indiquée par M. de Verneuil dans le pueblo de Man- 
lanera. 

Les tles dblumbretesy qui se trouvent sur la côte et qui doi- 
vent leur nom à la grande quantité de serpents qui les habitent, 
sont entièrement volcaniques ; elles présentent toutes un tuf 
ou peperlno qui contient des masses de basalte et qui est re- 
couvert par un grand dépôt de basalte noir et celluleux. 
Pranee. M. Bo n i ss e n t (1) a continué ses études sur le département 

iiapeb«. de la Manche. Il décrit successivement les talcites, les mica- 
schistes, les gneiss. 

Aux Ck>rbettes et à Diélette , on trouve le minerai de fer 
duquel nous avons déjà parié. Il consiste en fer oxydulé et en 
fer oligiste , dont la richesse s^élève jusqu'à 85 p. 100. Il est 
associé à quelques centièmes de quartz, de feldspath et de py- 
rite de fer. La surface qu'il occupe est d'environ 5.ooo mètres ; 
malheureusement, c'est dans des endroits peu accessibles, qui 
sont en partie recouverts par la marée haute. Il forme d'ailleurs 
des amas dans le leptinite. 
Boro-et-Uir. ' M. Laugel (a) a donné la description de tous les terrains 
représentés dans le département d'Eure-et-Loir, et une 
coupe montrant la composition et la disposition du terrain 
crétacé aux environs de Nogent-le-Rotrou. 
ou«. M. Passy (3) a dressé la carte géologique du département 

de l'Oise à l'aide des manuscrits laissés par M. Graves et en 
s'aidant de ses propres recherches. 
Gard. M. Parra n (à) rend compte de deux sondages exécutésdans 

le département du Gard, 
lioiéro. Une notice de M. Dorlhac (5) comprend une description 

rapide des roches de la Lozère. Les trois quarts de ce départe- 
ment sont occupés par des granités porphyréîdes, des por- 
phyres granitoïdes, des granités proprement dits, des mica- 
schistes, des gneiss et des schistes. 

(0 Btiai géologique du déparlement de to Maneke, (Extrait des Méwtoiret 

de la Société impériale de Cherbourg^ I86O, VIII.) 
(a) Bull. géol. (a< a.), XVIII, I860; 316. 
(8) Bull. géol. (a* s.), XVUI. I86O; 2)3. 

(4) BuU. géol. [Q" s.), XVIII, I86O; U5. 

(5) Eeguiiie géologique du déparlement de la Loxère, par M. Dorlhac. 
Brochure in-8. — Meode, 18OO. i 
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Les couches sédimentaires se rapportent au terrain Juras- 
sique et au trias (?) ; on observe aussi quelques lambeaux ter- 
tiaires de peu d'étendue près Saint-Alban et Molzieu. 

La notice est complétée par l'étude des nombreux gîtes mé- 
tallifères du département, accompagnée d'une rose des direc* 
tions des filons et des soulèvements. 

M. Daubrée (0 a observé le gisement du pétrole dans un Bis-Rhin, 
puits d'exploitation percé à Schwabwiller. Le pétrole imprègne 
une couche de sable tertiaire d'une épaisseur totale de i",/io. Il 
jaillit de cette couche avec de l'eau et dégagement d'hydrogène 
carboné. L'eau tient en outre en dissolution du sel marin, 
comme on l'a observé pour un grand nombre de sources de 
pétrole. Il paraît résulter de là que le sel de Soultz-sous- 
Forêts provient bien du terrain tertiaire. Des coquilles ma* 
rines sont d'ailleurs associées au pétrole de Schwabv^eiller, 
tandis que le calcaire asphaltique de Lobsann, qui est à une 
distance de 9 kilomètres et à un niveau un peu plus élevé, 
alterne avec des couches remplies de planorbes. 

M. Gh. Lory (2) a publié une note sur les grès de la Mau- Alpes, 
rienne et du Briançonnais, accompagnée d'une coupe du bas- 
sin d'Arves et de la chaîne des Trois- Aiguilles. Il a signalé 
ensuite (3) la découverte faite par M. PII le t de deux es- 
pèces de nummulites dans un grès à ciment calcaire, sur la 
rivé gauche de l'Arc près de Saint-Martin-de-la-Porte. Il est 
entré dans quelques détails {U) sur le gisement de ces nummu- 
lites et dans des considérations sur l'usage des caractères 3tra- 
tigraphiques dans les Alpes. 

M. A. Favre (5) s'est proposé de montrer que la plupart des Savoie, 
couches de cargneule et de gypse des Alpes de la Savoie appar- 
tiennent au terrain des marnes irisées. Il observe que cette 
classification est confirmée par la nature même des roches; 
car le gypse, l'anhydrite, le sel gemme, la dolomie et les 
cargneules sont des roches caractéristiques des terrains keu- 
périens de France et des Alpes. Bien que les gypses et les car- 
gneules ne présentent pas une stratification très-visible, ils 



(1) InsHi., 38 mars 1860. 

(2) BulL géol. (2* s.], XYIII, 1860; 21. 
(8) Buil. géol. (2* 8.), XVllI, 1860; 17T. 

(4) Bull. géol. ir s.), XVni, 1860; 481. 

(5) Mémoire de la Société de phytique et éPhietoire naittrelle de Genève, 
18S9, XY. — Bibliothèque univenelle, lY, 327. 
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forment cependant des couches dont les affleurements peuvent 
se suivre sur plus de a5 lieues. Diaprés M. A. Favre, ces couches 
sont placées immédiatement au-dessous des couches diteq de 
Kôssen qui appartiennent au lias (une partie se n^porte môme 
au bane-hed) et elles sont au-dessus du terrain houUler. Elles re- 
posent» tantôt sur le terrain houiller« tantôt sur des roches cris- 
tallines. Elles se présentent avec les mômes caractères, depuis 
roberland bernois jusqu*aux Alpes françaises ; en sorte qu'elles 
fournissent un horixon géologique pouvant servir & séparer le 
terrain Jurassique de la formation carbonifère. M. A. Favre 
observe en outre que le terrain anthraxifère des Alpes est 
composé de deux étages, les schistes ardoisiers avec empreintes 
de plantes et au-dessous les grès ou les poudingues. 
DaophiDé. Après avoir décrit rapidement le plateau calcaire jurassique 
du nord de risère, et les couches jurassiques de la montagne 
de Grussol, en face de Valence, M. Lory (i) entre dans la 
région des chaînes centrales des Alpes ou des Alpes grani- ' 
tiques. Getteirégion comprend les montagnes les plus élevées du 
Dauphiné, constituant trois massifs principaux allongés du 
nord-nord-est au sud-sud-ouest, la chaîne de Belledone, 
celle des Grandes-Rousses et le massif du Pelvoux. Ces trois 
grands massifs de terrains cristallins sont couverts sur leurs 
flancs par des terrains sédimentaires; ces terrains sont : i*" le 
/tiMi formé de cidcaires et schistes argilo-calcaires noirs, avec 
bélemnites, prenant souvent la structure de l'ardoise; a* l^gris 
â anthracite de Tlsère, avec couches d'anthracite dure et em- 
preintes de plantes houillères, suivant M. Lory, inférieur au 
lias et indépendant de ce terrain ; 3' le grès d' Allevard, de clas- 
sification douteuse, mais placé dans des conditions de gise- 
ment analogues au précédent. 

M. Lory admet que les grès & anthracite de Tlsère iont un 
terrain distinct des schistes talqueux ou micacés, desgneiss, etc. 
et généralement des terrains cristallins. Cependant sur di<- 
vers pointsi particulièrement dans TOisans et le Valbonnais, les 
grès sont sensiblement parallèles aux gneiss et auxsehistes cris- 
tallins, et il existe alors sous ces derniers des roches métamor- 



(1) Deicriptùm géologique du Douphimé {hêre^ È)r&mt^ itûuiê$*Àlp$t), 
poar servir à l'explication de la carte géologique de oetio province, oar 
Charle» Lory, profeitew de géologie ÀUFaotlté doaoieBceadoGreneile, 
1** partie. — Parii, i860. 
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phiqueSy eurites» grauwackes, schi3tes argileaz satinés, etc.; 
roches, qui représenteraient le terrain de transition. Les grès 
t anthracite eux-mêmes seraient les représentants du terrain 
houiller proprement dît. Des dislocations et des plissements 
ont bouleversé ces terrains avant le dépôt du lias qui repose 
sur les tranches des couches qui les composent 

Les grès d'Allevard sont distingués des grès à anthracite 
et aussi du lias et rapportés provisoirement au terrain du trias. 

Les couches du lias sont décrites en détail; ce terrain se 
compose d'une énorme série de calcaires plus ou moins feuille- 
tés, colorés en noir bleuâtre, de schistes, des grès ou conglo- 
mérats plus ou moins grossiers, de cargneules, de gypse 
(Champ, Vizille, Allevard, etc.). 

Deux chapitres sont consacrés à rétude des roches éruptives, 
granités, diorites, euphotides, serpentines, spilites et à celle 
des filons et gîtes métallifères (filon de fer spathlque d*AUevafd 
mines des Chalanches^ filons de quartz aurifère de la Gardette, 
mines de la chaîne des Rousses et des environs de 1* Grave). 

Passant en revue les caractères généraux des divers terrains 
des Alpes centrales. M. Lory en étudie successivement la dis- 
position dans les principales chaînes de cette région^ dans la 
chaîne dç Belledonne, dans celle des Graodes-iiousses et dans 
le groupe montagneux du Pelvoux, 

Dans le plan de Touvrage, la description des régions du 
Briançonnais et de TEmbrunais suivra celle des chaînes cen- 
trales. 

Après avoir rappelé les travaux de Dumont, M. Gossa-" Belgique, 
let (i> décrit successivement le poudingue de Bumot, les 
couches inférieures à ce poudingue, composées du terrain rhé- 
nan et ardennais de TArdenne, du terrain rhénan du Brabant, 
des porphyres du Brabant, les couches supérieures au pou- 
dingue de Burnot, composées des schistes à calcéoles, du cal- 
caire deGivet, des couches à Terebratula cuboïdes et des 
schistes de Famenne, des psammites du Condros, du calcaire 
carbonifère' de Tétage houiller, de la brèche de Dourlen et 
des filons argileux. Un chapitre est consacré à la comparai- 
son des terrains primaires du Boulonnais et de ceux de la 
Belgique. 

(1) Mémoire iwr les ierraimi primairei de la Belçûtue dee enwront d^Â- 
veinée et du Boulonnoie, par J a I es Go s se 1 e t. — Parts, 1860. 
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Les conclusions du mémoire peuvent se résumer dans la 
classification suivante des terrains primaires de la Belgique» 
présentée par Tauteur. Ces terrains sont par lui rangés et syn- 
* chronisés de la manière suivante, en allant de haut en bas. 

Sehittef el grèf houiUert. 
Calcaires de Visé (calcaire carbonifère supérieur). 
Calcaire de Tournai (calcaire carbonifère inférieur). 
DAvAniAn >unAri*MP I Pwimnilies du Coudros. 

lupenenr. . ^ schislesdePainenneeicoocbesàTerebrâUiUcuboïdei. 
DéTonien moyen. . . . Calcaire de Givet. 

Schistes à calcéoles. 
DavoniAii inMrUiip Poudingue de Burnot(y compris Tahrien deDumont). 
voTODien inieneur. . . Q^^^^gi^e à Uptsna Murehisoni (CoblenUien). 

Poudingue el schistes Gèdiniens. 
Schistes et qaartsites avec porphyre (silurien moyen). 

Hollande. M. le docteur W. G. H. Staring (1) a publié la première 
partie d'une carte géologique très-détaillée de la Hollande , qui 
donne en môme temps beaucoup de renseignements statistiques 
et météorologiques. Cette carte indique quelles sont les limites 
des terrains tertiaires, secondaires et primaires au-dessous 
du terrain diluvien qu*on suppose enlevé. 

Lombardie. M. Fr. de Hauer (3) a donné une description et une carte 
géologique de la Lombardie. Différentes observations ont été 
présentées à ce s^jet par M. J. Omboni (3), qui, avec 
M. Tabbé Stoppani, pense quMI y a lieu de modifier certaines 
limites de la carte et d*adopter une autre classification pour 
les terrains sédimentaires de cette partie de Tltalie. Voici, du 
reste, le tableau qui résume les deux classifications : 



(0 Schoolkaarî voorde Natuurkunde en de Voltuvlijt van Nederlanâ^œo. 

(3) J. E. K, Rnehttmtîalt, IX. 

(3) ÀUi délia Società Geologiea retidentein MiUm», 1800, 1, 
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PâlaUnat M. Foarnet'(i) a publié UD mémoire sur le Palatioat, quMl 
a visité à plQsieun reprises. Il fait d'abord connaître les sou- 
lèvements quil réduit à trois systèmes principaux. 

Il passe rapidement sur les roches sédlmentalres qui com- 
prennent le terrain silurien, dévonien, bouilkef inférieur et 
Bupérleurt le nouveau grès rouge et le grée vosgten. 

U a^occupe ensuite des roches éruptives, qui sont lea qré- 
fiites et les porphyres. La syénile se montre au Joegerthal ; 
elle eoDtient du quarts, deux feldspaths, de Tamphibcrie, du 
mica^ du sphène; sa composition minéralogique est donc celle 
de la syénlte des Ballons. Comme cette dernièrei ële peut 
d^ailteQrs passer au granité* 

Le porphyre est bien caractérisé près de Kreutznach, et il 
Mqoîflilfère. Le feldspath est vitreux et en petits cristaux; 
le mfea y manque généralement et le quarts esl en petits 
trains. La p&te est trèa-eompaete, à cassure concboïde» quel* 
quefois aussi lisse que le verre. L*argilophyre se rencontre 
k Kreutzaach, an mont Tonnerre, au Kœnisberg, à Schaunn 
bourg. 

M. Fournet décrit encore les porphyres bruns et les spl- 
lites. Son porphyre bran type est celui d'Oberstein, de 
Schaumbourg, de Duppénweiler ; il est fortement teinté et 
contient de nombreux cristaux de labrador. Ce porphyre peut 
d'ailleurs passer insensiblemeat à une texture rude* et tef- 
reuie. On observe, dans ee cad, de nombreuses cellules dane 
la pâte, et elles attelgdent quelquefois de grandes> dimeii- 
sfoos ; 11 constitue alors dies vaf iétés sommées porphyfe amyff- 
daloïde^ spilite, mandelstein. On y exploite les agathes, qui 
sent très-abondantes dans tout le bassin entre breutlnach et 
âaafbrftck* Lors(]ue le porphyre contient de l'aegite, il passe 
au tnélaphyre; il se moatre alors latercallé dams le terrain 
houUler et dans le terraiti de transition. Quelques, variétés du 
porphyre brun se chargent dé mica bronzé; d^autres, ayant 
ime couleur verte, ont été nommées dlorlte^ grunsteln, cor- 
néenne, aphanite, trapp, wakev 

Comparant la densité des roches éruptfves du Palatioat, 
tt. fournet observe quei les perpbyres bruns ont uae densité 



(1)' neehêfekêt tur la ewMtimUM géoh^qm é$i mQhtàgnê$ eu PaUiiMi 
Al Bhin 0f fSr la fonnatian dêi ipUilès agatifér$t, par M. Fo ■ r n è(. — Jf^ 
modiM de PA€adémi9 impitiaU de lym^ IX, 987. 
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voisine de celle de» feldspaths, et 11 es eoDClnt que, malgré 
leur tissu poreux et leur couleur foncée, ils ne peairent être 
oonaidéréa comme mélspfajres. Examinant ensnite le magné- 
tisme dea porpbyras do Palatlnat et particnltèremettl éé ceux 
qui contiennent des amygdaloïdes, il trouve qu'il n'est pas tou- 
jours assez fort pour dévier FaiguiUe aimantée et il le regvrde 
comme nul Cependant il eat facile de comlater et de metorer 
ee magnétisme, et il n*a vraisemblabiement pas été étranger 
à la séparation des minéraux qui remplissent les amjgda- 
loîdes (1). M. Fournet pense d'ailleurs que cea rochea no 
sauraient être réunies aux roches volcaniques ; et lenra carac- 
tères indiquent» en effet» qu'elles viennent^ comme le trapp» 
se placer à la limite de ces dernières (a). 

M. C. G. Guembel (5) a publié une carte géologique^ à Bavière, 
réchelle du i/5oô.ooo, qui fait connaître la Bavière et les con- 
trées voisines. 

M. A. Achenbach (Aj a donné une de9cription et une cartQi HobenioUern. 
géologique de Hohenzollern. 

M. a Mauve a publié, sous la direction de M. de Car«» HtateSiiésie. 
nall (5}» une carte géologique représentant les cmcbe^ da 
houille dans le bassin de la haute Silésie, et comprenant Beur 
then, Gleiwitz, Myslowitz» Nikolai. Elle est à l'échelle du 
1/16.000 et les coupes sont au i/3.aoo. Près des puits de 
recherche et dea sondages se trouvée^ indiioéeii U pro- 
fondeur, la puissance et l'inclinaison des coucbes de iMmille. 
Une feuille d'ensemble» à l'échelle du 1/80.000» a été exécutée 
d'après la carte géologique de MM. de Garnall et Hempel; 
elle représente bien la disposition dea coiiches dont )e traeé a 
été restauré sur certains points, et elle mcmtie très-distincte- 
ment leurs élévations et leurs dépressions» ainsi que les rela« 
tlons mutuelles des failles qui traversent le bassin. 

M. le baron deRiehtofen (6) a donné une desoriptioa des 
environs de Predazzo» Saint-Gassian et Seisser Alpe, ^ans le 



Tyrol. 



(1) Delesfle. Aum, d, mmm. Poiiv»ir magnéligy <!«» u Aaéiv a «i d«a 
roches, XIV, 429; XV, 407. 

(2) Deleflse. Origiiie dee reehei éraptivee. BfiMilfa âêktSêe. §M., IS58 
(a* •.), XV, «». 

(3) Munich, 1859. 

(4) Cf jwjl idbe jMcJfcreawty êtr BokMUtoUêfiÊitkm tÊmêèm 

(5) JTfTf. BUMm. Z9it.^ 1860; 419. 

C6> G90gnottiteh$ B^Mchr^lung dw Um^egend wm PredaxtOf eit. 
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sud du Tyrol. Cette description est accompagnée d'une carte 
géologique. 
Hongrie. M. Szabo (i) a publié une carte géologique des comtats de 

Neograd et de Pesth ; il admet les divisions suivantes : 

1. Les alloTions sableuiet da Danube. 

2. Diluf lum. — Le lœu et lei graYîera erratiques. 

8. Terrain néogéne compoiéda haot en bas par 1 a schistes à congéries; — 
6 schistes à cérites; -- e Leltha-KallL ; — d sable, graviers nèogènes aToe 
lignites; — e grès de Naszal sans rossUe«; — /"argile inférieare. 

4. Terrain éocéne formé de calcaire nummuiitique. 

5. Terrain secondaire formé de dolomie et calcaire liasique (?) et de schiste 

marneox brun. 

Le basalte forme des masses éruptives en plusieurs points. 

Le conglomérat et le tuf trachytique paraissent aussi en 
quelques endroits. 

Les recherches de M. Stur (3) embrassent lescomitats de 
Pressburg, de la Neutra, de Trentschin, d'Arva, de Thurocz 
et de Liptau. Après en avoir décrit Torographle et avoir donné 
la liste de nombreuses altitudes mesurées barométriquement et 
trigonométriquement dans les petits Carpathes et dans les 
contrées voisines, il examine Tune après Tautre les formations 
suivantes : 

— Granit et gneiss, micaschistes, etc. 

— Schistes rouges et gris avec quarizites et grès quartzeux. 

— Schistes de Kôssen (lias) avec la même faune que dans les Alpes (Aricula 

contorta,eto...). 

— Marnes tachetées (Pleckenmergel) avec Am. bisuloalus, A. 0)n]fbeari, A. 

Nodotianus, A. Murchisonn, A. serpentinus, A. oxynolus, A. raricosta- 

tus, Posidonomya Bronni (?). 
Le terrain jurassique supérieur au lias apparaît sous des couches beaucoup 

plos récentes dans les Carpathes. 11 se divise pétrographiquement en 

trois zones : 
i. Schistes de Vils représentés par des calcaires blancs ou roses k cri- 

noYdes, très-riches en fossiles, surtout en brachlopodes. 
9. Klippenkalk, calcaire fossilifère rouge reposant sur le précédent, avee 

Am. athlela, etc. 
3. Schistes de Stramberg représentés par un conglomérat de calcaire, de co- 
raux et de coquilles. 



(t) Bmplieaiitm d'une carte géologique détailliê de la région frontière dee 
comilatt de Neograd et de Petth^ en 18 feuilles. {Annfiaire de la Société giO" 
logique autriehxennet 1860, parSzabo.) 

(3) J, K. K. ReichiamlaU^ 186O, 9* année, 17. -^Rapport turlaeontti' 
tution géologique dee battim de ta Waag et de la lieutra {Hongrie)^ par 
DionysStur. 
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Aa-dessasdo Jara se déteioppe sous une immense épaisseur le terrain néoco- 
mien, où se mélangent les fossiles des deux sones admises par d'Or bi- 
gny. II est impossible de scinder en deux la formation néocomienne des 
Carpatbes. Les fossiles principaux sont : Aptychus (9 espèces), Belem- 
nites dilatatus, Blain., Amm. cryptoceras d'Orb., A. asierianus d'O., A. 
Grasianus d'O., A.EmericiRaspail,A.Matheronii d'O., A. quadrisulcatus 
d'O., A. Dùvallianusd'QT., A. Nisus (TO. A. neocomiensis d'O., Criocera» 
DuTalii Lèv., toxoceras obliquatus d'O., Ancyloceraspulcberrimos d'O., 
Scaphites Ivanii Puzos, etc. 

Aa-dessui des marnes néocomiennes fossilifères viennent des dolomies et des 
calcaires sans fossiles, qui appartiennent encore au même terrain. On 
y trouve seulement des débris d'inocérames dans quelques lits marneux 
noirs. 

M. Star considère les grès de Vienne comme les équivalent» synchroniqoes 
de ces dolomies et de ces calcaires. 

Dans la partie moyenne de ces grès ont été trouvés : Ostrea columba d'Orb., 
Gardium hillanum Sow. 

Au-dessus des bancs à Ostrea columba sont des conglomérats, où se ren- 
contrent : Hippurites sulcata Defr., Inoceramus Cripsii Gôldf. 

On trouve en diverses localités associées à TOstrea columba des fossiles qui 
appartienixent à la faune de Gosau. 

A la craie succède la formation éocène; elle a deux faciès dilTérents: le pre- 
mier s'observe dans la partie supérieure des grès de Vienne où se 
trouvent des nummulites. Le second faciès s'applique à des conglo- 
mérats calcaires, des marnes et grès et des calcaires nummuliliques avec 
dolomies. 

La formation néogène est très-peu étendue dans le bassin. 

En comparant la série des formations dans les Garpathes et 
dans les Alpes, on peut faire les observations suivantes : 

On ne trouve dans les Garpathes ni la grauwacke ni le trias, 
du moins le trias supérieur et le dachsteinkalk , dont les 
couches massives forment la partie principale du massif cal- 
caire des Alpes. Dans les Alpes, les roches cristallisées sont 
dans la chaîne centrale, séparées par des zones calcaires lon- 
gitudinales des dépôts les plus récents. Dans les Garpathes, 
ces trois termes font défaut On ne trouve pas de véritable 
chaîne centrale, mais seulement quelques noyaux en forme 
d'îles, composés de roches cristallisées. 

On en compte neuf dans le bassin de Waag et de la Neutra, 
la partie sud des petits Garpathes, les montagnes d'Inovec, 
celles deTribec, la partie cristalline des montagnes deStrazow, 
celles de ^ar, de Mincow et de Klein-Kriwau, une partie de 
la vallée de Lubochna, les montagnes de Niznje Tatri, le haut 
Taira. 
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Kronstadt. M. F. V Q H a u er ( i) a exploré les environs de Kronstadt avec 
MM. de Riohtofen et A« Bielf. Près de la mine Neu-Sinka 
des porphyres anciens enclavés dans le micaschiste, paraissent 
en relation avec un riche gisement de plomb. Le mélaphyre 
se montre dans la vallée de Komana. Le trachyte forme les 
ahatflons sud de la grande chaîne de là Margittaé Le basalte et 
des tuffs basaltiques occupent aussi un territoire assez étendu 
aux e'nvirons de Kronstadt. 
Ile de Crète. M. V. I\aulin(a) a commencé à publier une description de 
rtie de Crète, sur laquelle on manquait jusqu'à présent de do- 
cuments géologiques. Il établit les divisions suivantes dans les 
terrains de cetie fie. 

Terrains d'alluvion. . . AUuvion et détritus. — [Diiuvium.] 
/d. tertiaires . . . Subapennln. ~- [Eocéne.] 

a ^rAtmnàm | Calcaires avec rudistes. ~ {Macigno et calcaires 
ia. crétacés j pi^yu^diens avec jaspe]. 

/ Anagénites. 
Jd. de transition. | Serpentines, diorites et pegmaUtes antérieures aux 

\ terrains crétacés. 
M, primitifs.. . . Tatsehlstes et porphyres Intercalés. • 

La minéralogie de i fie de Crète est d^ailleurs très-simple ; 
elle se réduit à peu près aux substances qui constituent habi- 
tuellement les terrains stratifiés auxquelles il faut ajouter les 
espèces minérales qui forment les roches talqueuses, les dio- 
rites, les serpentines. 

TalsGhlBtes.>»M. Y. Rauiin s^occupe d'abord des terrains 
qu'il homme primitifs, qui, dans rîle de Crète, sont représentés 
par des talschistes. Us lui paraissent résulter du passage de 
rétat liquide à létat solide des parties superficielles du globe 
pendant la première période de son refroidissement. En Crète, 
le talsohiste est seul développé ; le gneiss fait eomplôtement 
défaut, et le micaschiste ne se montre qu'en assises subor- 
^jtofiQées sur un ou deux points. Quant au talsohiste, Il est 
vert, gris ou noirâtre, tantôt sohistoïde,. tantôt se divisant en 
fragments rhomboïdaux. 11 est aussi quartseux et même glan- 
dulaire. Quelquefois il contient du fër carbonate. Certaines 



(0 ^- Jarb^v. Leonhardt 1801 ; 99.-J.K.JK.iZateA<anfto/(,X,i06. Gegend 
u m Kronstadt. 

(9) BettHpthn ph^HqM dé Vile dé C7«i^<«. (Eilhali de U Sûeiétéli^nêetm 
de Bordeaux, i8S9, " partie, 463.^ 
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variétés sont même calcaires. Le talschiste est d'ailleurs associé , 
à du quartsite, à de la protogyne et à de Tamphibolite. Il faut 
mentionner encore le calcaire qui est grenu ou bien compacte 
et qui présente une couleur très*variable. Il peut contenir du 
mica et passer au cipolin. C'est ce qu'on observe dans la 
plaine du Katbaros» où 11 est en outre traversé par des veinu* 
les de quarts, de chaux carbonatée et de Ter spathique. Enfin du 
gypse blano et grenu forme encore des amas dans le taiachistei 
à Roumata 11 estgrenui associé à un ealcaire celluleux, qui de 
même que le gypse renferme des fragments d'un calcaire ma* 
gttéaien gris et friable» 

Lee talschi|(tes et lesroohes subordonnées sont fréquemment 
traversés par des filons de quartz ; ce caractère des talscbistes 
est important parce que d'après M« V. Raulin il permet de les 
distinguer des schistes placés à la partie inférieure des terrains 
crétacés pour lesquels cela n*a pas iieu. Parmi les minéraux 
qui accompagnent le quarts en filons, on peut citer l'amphibole 
verte rayonnée et le fer spathique brun jaunftti'e« 

Serpentines, diorites. etc. — • Les serpentines de Crète sont 
plus anciennes que les parties inférieures du terrain crétacé 
qui en renferment des cailloux; mais on ne peut préciser da- 
vantage répoque de leur apparition, car Tâge des talschistes 
dans lesquels elles sont enclavées n'est pas connu. Elles sont 
généralement dépourvues dediallage bronzé et elles ont beau- 
coup d'analogie avec celles de Tinos qui ont été observées par 
M. Virlet. Des diorites accompagnent les serpentines. Il existe 
encore dans l'île de Crète des roches porphyriques associées 
à des spilites (wackes) , et il est possible qu'elles soient plus 
anciennes. 

A Kritsa, des serpentines et dqs diorites à grain fin com- 
prennent des enclaves de calcaire saccharoïde et sont traver- 
sées par de grands filons de pegmatite micacée* Près de Ka- 
2ami, les talschistes renferment de grands amas de serpentine 
et des spilites brun rougeàtre» à amandes calcaires; on y 
trouve aussi des diorites et des amphibolites compactes. Des 
porphyres et des spilites stratifiés se rencontrent encore dans 
les talschistes du pays de Sitia. 

Les accidents minéralogiques que présentent ces roches 
sont , dans quelques serpentines des lamelles de diallage et 
des veinules asbestiformes; dans les diorites des nodutes de 
feldspath et de fer oligiste écallleux ainsi que de Tasbeste; 
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dans les porphyres de l'épidote ; dans les spilites également 
de répldote ainsi que des amandes de chaux oarbonatée et de 
terre verte. 

Les talschistes, les serpentines et les roches associées don- 
nent un sol imperméable à une certaine profondeur ; par suite 
on y rencontre beaucoup de petites sources qui y permettent 
la végétation, tandis que cela n*a pas lieu pour les roches cal- 
caires«qui sont fendillées et perméables; aussi, à distance, la 
végétation révèle-t-elle déjà des différences dans la nature des 
terrains. 

ne de Chypre. M. A. Gaudry (i) a donné une description géologique de 
rtle de Chypre. Les roches éruptives occupent & peu près le 
quart de la surface de Ttle, et elles y constituent les monts 
Olympes, des roches sont surtout Teuphotide et la serpentine. 
Gomme en Toscane, ell.es sont traversées par de la silice à 
rétat de jaspe accompagnée de minerais métalliques. 11 y a 
aussi des zéolithes, notamment Theulandite, la stilbite et Thy- 
drolite (gmélinite). L'éruption de ces roches de Tîle de Chypre 
paraît devoir se placer entre le tertiaire moyen et supérieur, 
* comme la seconde éruption des roches serpentineuses de la 
Toscane. D'après M. V.Raulin, dans l'île de Crète, les serpen- 
tines seraient, au contraire, antérieures aux calcaires crétacés 
à hippurites. 
Afrique. < M. G. Hartung (a) a donné une description du groupe des 

lies Àçorei. Açores qui se compose de neuf îles entièrement volcaniques. 
Les formes de leurs montagnes sont généralement celles des 
Canaries et de Madère. Généralement leur partie haute est 
comprise entre 5oo et i.ooo mètres; elle ne dépasse pas i.aoo 
mètres. 

Parmi les éruptions volcaniques les plus célèbres, on peut 
citer celle de Saint-Michel entre ilxlxk^i i/i65; les tremble- 
ments de terre de cette même île qui, en lôaa, ont été accom- 
pagnés de déjections boueuses, ainsi que l'éruption qui a 
détruit le sommet du Monte Volcao et qui a produit le cratère 
du Logea do Fogo en i663; l'éruption de 1673 à l'île Pico et 
celle de l'île Saint-Michel en i65a; ensuite les éruptions de 



(1) Comp. rend.^ XL, 239, 1859. Rapport sur un mémoire de M. A. Gau- 
dry, inlitulé Géologie de l'île de Chypre^ par M. d'Aroblac. 

(3) iV. Jakrh, e. Leonhard, 1861 ; 231 — G. Ha r tu n g. Die Àçoren in ihrer 
autteren Erteheinung und nach ihrer geognottiichenNalur geseMldêri^ mi 
einêr Beiekreikung der foeeiUn Rette von H. 6. Bron n. 
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Pico en 1720, de Terceira en 1761, et de Saint-George en 
1808; en 1811, près de Saint-Michel, apparut Tile Sabrina, qui 
fut ensuite engloutie par les flots. ' 

Les roches volcaniques des Açores sont le basalte, le tra- 
cbyte, le trachydolérite. Elles sont pauvres en minéraux ac- 
cessoires, et les zéolithes y manquent presque entièrement. 

Parmi les laves basaltiques il en est* qui sont compactes, 
gris noirâtre foncé, et alors elles ont peu d'olivine ou d'augite. 
IJ^'autres qui sont bleuâtres, à structure grenue, en renferment 
au contraire beaucoup. 

Les laves trachytiques renferment plus souvent de Torthose 
vitreux (sanidine) que de l'oligoclase. Lne des variétés les plus 
répandues est même en grande partie formée par le sanidine. 
Quelquefois elle^ se réduisent à une pâte homogène. Elles sont 
d'ailleurs accompagnées par du tuf, du trass, de Tobsidienne 
et de la ponce. Enfin, une série de roches formant le passage 
entre le basalte et le trachyte coutiennent à la fois de Taugite, 
du péridot, du sanidine, du labrador. 

A Graciosa, on voit se succéder, dans Tordre ascendant, des 
laves formées de trachyte, de trachydolérite et de basalte. A 
Corvo, les assises inférieures sont trachytiques; puis elles 
deviennent basaltiques, trachydoléritiques et de nouveau 
basaltiques. Les alternances de ces différentes laves sont 
très-remarquables aux Açores, et comme le remarque M. Ha r- 
tung, elles se sont continuées sur la même place pendant 
une très-longue durée. 

L'examen Aes débris d'êtres organisés provenant de Tîle 
Sainte-Marie a montré à M. H. G. Bronn que les couches infé- 
rieures de cette île datent de l'époque^tertiaire; et depuis, un 
soulèvement a relevé les montagnes qu'elles forment, d'un cin- 
quième de leur hauteur actuelle au-dessus du niveau de' la 
mer. Les mollusques trouvés à l'état fossile sont surtout des 
pecten et des cardium. Sur 3o espèces, il y en a i3 qui ont été 
observées dans d'autres contrées et 10 qui sont nouvelles; du 
reste, elles paraissent se rapporter à l'étage que M. Mayer a 
nommé mayencien, c'est-à-dire au miocène supérieur. 

Deux voyageurs russes, MM. Severstoff et Borszcrov (1), si- Asie. 



(1) Bulletin de VÂcadémie det icieneet de Saint'Pétertbowrg, 186O, II« 195. 
N. Severstoff et G. Borszczov. Obtervatiom géologiquet faitetdant la 
partie occidentale det tteppet det Kirghixet. 
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goaleni les terraini auivaBti dans la steppe des Kirghiaes : 

I* Terrain permien formé de grée roage avec gypte et sel gemme; 

2* Terrain Jorastiqae, — marnes blanches à gryphées arquées (?) et marnes 
noires pyriienses; 

S*" GrésYert avec marnes, contenant doa bélemniteii 

4" Craie bitnche ; 

5* Terrain tertiaire formé de grés rose avec huttres, de conglomérat oqqail- 
ller, nommé calcaire Gaspien et de couches marneuses a vecOstrea, Ceri- 
thium, Turrltelles, Cardiacées. 
Les formations les plus récentes consistent en alluvtons, en danes sa- 
bleuses et en produit des salses. 



Onrai. M. le général E. Hoffmann (i) a publié un ouvrage dans 

lequel il fait connaître TOural septentrional et la chaîne Pal- 
Khoï. L'exploration a porté sur la partie septentrionale de 
roural, c'est-à-dire sur celle qui s'étend depuis le district des 
mines de Petropavlovsk jusqu'à la mer Glaciale. Ls^ déterrai- l 
nation des fossiles recueillis par Texpédition a été faite par 
M. de Keyserlîng. 

Une carte géologique de TOural méridional a été présentée ' 
par M. B. von Cotta à la Société des mines de Freiberg , 1 
de la part des auteurs MM. Meglitzky et A. Antipoff(a)« I 
Les schistes cristallins forment Taxe principal de la chaîne; ils ' 
sont recouverts des deux côtés par le terrain silurien. Le dé- I 
vonten est à peine représenté; mais sur les deux versants, on 
trouve le calcaire carbonifère et Tanalogue du terrain houiller. 
Le terrain permien ne s'observe que sur le versant ouest ; tan- 
dis qu'à l'est, du côté de l'Asie, le terrain tertiaire, qui forme 
des steppes repose immédiatement sur le carbonifère. Un petit 
lambeau de craie mérite encore d'être signalé. 
* Les roches éruptives sont surtout la serpentine, le granité, 
le porphyre, la diorite. A l'est et dans la steppe, beaucoup de 
filons de quartz s'élèvent comme' des murs au milieu du ter- 
rain tertiaire ; ils sont un peu aurifères, et l'or qui est exploité 
en cet endroit dans le terrain de transport paraît provenir de 
leur destruction. Ces filons courent parallèlement à la chaîne 
de l'Oural , c'est-à-dire du sud au nord , et il en est générale- 
ment de même pour les autres filons métallifères de cette con- 
trée. 

(t) /n«l«., s Janvier 1859; 7. 

(1) B0rg. HûiUn. ieit.^ 186O; 49s. Carlo de l'Oaral méridional en 4 feaille 
avec 1 voli de texte en langue russe. 
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Dansune lettre adressée àM. Beyrloh, lM.de n)ohthôfe6(i) otfiàn. 
donne, d'après ses propres recherches et d'après celles de* 
M. Galey, un aperçu de la géologie de Tfle de Geylan. Tandis 
que la partie montagneuse de l'île est formée de schistes eris- 
tallins, la partie plane présente, au contraire, des dépôts ré- 
cents. Ce qui domine dans les schistes cristallins, c^est le gneias 
qui est remarquable par la présence presque constante de la 
chaux carbonatée; cette dernière s'y trouve disséminée d'une 
manière tellement intime que M. de Ri oh t h of en la compare 
à Teau qui remplirait une éponge. En outre, le gneiss montre 
une tendance toute spéciale à la décomposition qui s'opère sur 
de grandes étendues : les indigènes rappellent alors cabuk^ 
et les géologues indiens latérite ; c'est d'ailleurs Tune des ro* 
ches les plus importantes de Geylan. 

Dans la péninsule Jaffna, vers le nord, on trouve une reetae 
calcaire, jaunâtre^ ressemblant extraerdinairement à Téoeène 
de l'Asie occidentale; et ce qui parait le ooûfirmer, c'est 
qu'au-dessus vient un sable blanc et calcaire renfermant des 
cérites. Parmi les dépôts récents , il faut signaler des conglo- 
mérats, du grès caverneux, surtout des bancs de coraux. On 
observe ces coraux non-seulement près de la côte et au- 
dessus du niveau des plus hautes marées, mais même jusque 
dans la partie plate à l'intérieur de l'tle, particulièremeitt 
au nord. Il y a aussi du silex, ayant une origioe lacustre, et 
contenant les débris de mollusques terrestres vivant encore 
maintenant dans l'île. D'après la tradition, l'île de Ûeylan 
aurait alternativement subi des soulèvements et des affaisse- 
ments, et c'est aussi ce que l'observation géologique vient con- 
firmer dans certaines limites. Il ne paraît pas que, depuis les 
temps les plus anciens, cette île ait été plongée sous la mer 
d'une manière permanente ; ïnais la présence de bancs de eo- 
raux dans son intérieur indique bien évidemment qu'elle s'est 
élevée. D'un autre côté, sa faune et sa flore qui ont les plus 
grands rapports aveo celles de l'Inde méridionale portent à 
croire qu'elle lui était d'abord réunie. A une certaine période, 
elle a dû subir un affaissement Toutes les observations mon- 
trent d'ailleurs, que dans la période actuelle, elle éprouve au 
contraire un soulèvement. 



(t) Zeit. d, d. geol. Gei., XII, 523. 
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Jau. M. I0 doeteur F. Junghuhn (1) a publié une carte géolo- 

gique de nie de Java, eur laquelle sont figurés les volcans avec 
rindioation de leurs éruptions et de leurs principales coulées 
de laves. 
PormoM. M. F. deRichthofen (a) a donné une description de la 

côte nord de 111e Formose, dans la mer de Chine. Vers Tinté- 
rieur de nie, il existe des roches anciennes et du trachyte; 
mais près de la côte il n'y a guère que du trachyte avec les 
conglomérats et les tuiTs stratifiés qui raccompagnent si fré- 
quemment Près du port de nie de Kilung se trouve une exploi- 
tation de combustibles qui a déjà été visitée par MM. J nés et 
Preble. Ces combustibles occupent une grande étendue, sont 
de bonne qualité, et présentent plusieurs couches exploitables 
ayant o",35 & i mètre de puissance; ils sont intercalés dans un 
grès tuifacé, et appartiennent sans doute au terrain tertiaire. 
Lesouf^ est Tobjet d'un commerce important dans les ports 
au nord de Formose, et son gisement était tout à fait inconnu 
« Jusque dans ces derniers temps; mais M. Svinhoe qui a vi- 
sité, en i858, les mines dans lesquelles on l'exploite» a 
donné sur ce sujet des renseignements très -curieux. C'est 
dans une vallée qui parait s'être ouverte par déchirement que 
se trouve le souftre. Sur quelques points la vapeur d'eau se 
dégage avec un bruit terrible, comme si elle s'échappait d*une 
machine à haute pression. Dans d'autres endroits le soufre 
liquide forme de petites mares dans lesquelles il suffit d'aller 
le puiser pour pouvoir le livrer au commerce. A l'extrémité 
delà vallée coule d'ailleurs un petit ruisseau boueux qui con- 
tient du soufre à Tétat de schiamm. 

Sur la côte nord de Formose et à Kilung, M. de Richthof en 
signale l'existence de dépôts récents qui indiquent un soulève- 
ment lent de la côte. Il en est entière de même aux lies Liu-kiu 
et Kiu-siu. 
AmtréUê. M. Clarke(3)a découvert en Australie, dans le Queensland, 
NooYeii0-Otllef à une distance de 700 ou 800 milles vers le nord, une forma- 
tion qui Jusqu'à présent était inconnue dans ce pays. Elle con- 
tient des pentacrinites,des belemnites et des dents de poissons 



(0 Breda, i856. 

(2) Zêit. d, d.gML G0i., XII, 582. 

(3) Extrait d'une lettre deM. ClarkeàU Deteiie. — Saint-Léonhard, 
NoaveUe^a!l«tdttSud,3i Juin I86I. 



du Sud. 
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très-petites, notamment d'oxyrhina; elle renferme aussi des 
peignes, des hinnites, des mytilus, des térébratules, des rhyn- 
conelles ; elle paraît devoir être rapportée à Tépoque crétacée. 

M. Hochstetter (1) a exploré diverses parties de la Nou- Nouvelle- 
velle-Zélande visitée déjà par MM. Dieffenbach et Dana. z*iande. 
Dans la province d'Auckland » il a distingué les dépôts sui- 
vants: 

1. Sehiiiet infériewrt qaarUoux, constituant des chaînes de montagnes éle- 
vées de plus de soo métrés au-dessus du niveau de la mer. Ils 
contiennent des minerais d'or, de cuivre, de manganèse. Ils pa- 
raissent être siluriens, mais on n'y a pas trouvé de fossiles. 
3. Dépôts erétaeét. 
a. Étage inférieur. 
a Terrain à combustibles le long de la céte ouest, au sud de la rivière 
Waikato. Les lits de houille peu épais sont encaissés dans des grès 
fossilifères, des marnes et des argiles schisteuses, 
p Marne à bélemnites de couleur grise, renfermant sur les bords du 
Waikato un grand nombre de bélemnites de la famille des Cani- 
cules et à South-Head des exogyres et des tèrébratules. 
5. Étage moyen. 
a Sahlei verts k cyprines et à hottres de grande taille. 
P Calcaires en plaques à coraux et à foraminifères, riches en fossiles, 
surtout en grandes tèrébratules, sur la côte ouest au sud du Wai- 
kato et dans les montagnes du Humca, à l'est d'Auckland, 
e. Étage supérieur. 

Grès en bancs épais, parfaitement semblables au planer et au qoader 
sandstein de Bohême; en général, peu fossilifères , à écbinites et 
tèrébratules, sur la côte ouest au sud du Waikato. 

3. Dépôts tertiaires. 

a. Grés et marnes argileuses de Waitemato, à bancs horizontaux tout à 

à l'entour de la rade d'Auckland ou de Waitemato; peu fossilifères, 
sauf quelques couches è foraminifères et à bryozoaires, et quel- 
ques fragments de bois flotté passés à l'état de lignite. 

b. Couches de lignite de Drury. Ce lignite, qui est de bonne qualité et 

qui va être exploité par une compagnie, présente une épaisseur 
moyenne de 6' qui se décompose ainsi : lignite feuilleté, 1'; argile, 
3"; lignite de bonne qualité 1 1/2'; schiste bitumineux, 6"; lignite 
de la meilleure qualité, 2 1/2'. 

4. Formations quaternaires et volcaniques. 

a. Formation Ugnitifére des Manokau Flats à puissants dépôts de tiiice 

terreuse tout autour du port de Manikau, au sud d'Auckland. 

b. Argiles bigarrées à conglomérats, probablement tufs trachytiqoes. 

décomposés, sur le versant est de la chaîne longeant la côte entre 
le Manukau et le Wailakère, à l'ouest et au nord-ouest d'Auckland. 

(1) I^Ht»^ 28 décembre 1859; 4i3. ~ Neues Jahrbueh^ 186O; 470. 
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e, Bfêek9 'trtiehft4pi$ •mraeoiipée de nombreux flionf iraebytlques et 
pbonoUUiiquef, ferment vie obelae de roeberi eioarpéi le long de 
la côte oueit du MeouUu Nortb-Head jusqu'au Waitakôre. 

d. Brèek$ et cQnglomértttt b0$alliq^$^ i massifs de btuaUei 4rupiifi sans 

traces distinctes de cônes ou de cratères, sur les deux bords du 
cours inférteor do Waikato. 
$. foloeiMqui se sent prebiblemeni éteints dans le oeun de i'épeqiie 
bistorique. Ces tolcans, trés-curieux k étudier À raison de leur ûon- 
figuration complète et normale, se trouvent an nombre de plus do 
olnquante dans le aeul district d'Aaekland; leptos ooneldérabU 
d'entre eux ne l'élève pat à plae de 800 mètres aïKdessus du niveau 
de la mer. 

5. Déftôti rieentt et en voie de formation. 

a. AUuvions à débrù poneeux sur le Waikato. 

b. Dunei de sable mouvant A feroxydnlé magnétique sur la edte ouest. 

e. Dépôts de iobïe eoq^iHiêr; formations 111(01*8108 iouhviei ou en voie 

de soulèvement. 

Tabiii. ^ Kulczycki (i) a donné quelques renseignements sur la 

constitution géologique de l'Ile de Tahiti. Elle comprend trois 
régions, qui ontdéjàété signalées parM. G. Darwin et qui sont 
bien distinctes par leur végétation. A une première période 
éruptive appartient la formation des cratères de Tahiti et de 
Taïarapoo. Pendant la deuxième période, le sol a été soulevé 
et il s*est produit un système de vallée^ rayonnantes. Le ni- 
veau de la mer, pendant la première période, est sans doute in- 
diqué par une ceinture de coraux qui entoure l'Ile au-dessous 
de son sommet et à une hauteur de 3. 800 pieds («i). 

Les roches dominantes sont le basalte compacte avec péri- 
dot» les laves poreuses avec des xéolithes, et des trachytes 
qui se montrent vers le sud, ainsi qu*à Test de Talarapoo. Ces 
roches se décomposent quelquefois et donnent un kaolin im- 
pur. Le long des côtes, on observe des conglomérats volcani- 
ques et des cendres qui sont plus ou moins stratifiées ou mé- 
langées avec des débris de coraux et avec du sable ooqulllier. 
La plage est couverte par des coraux blancs ou par du sable 
volcanique noir qui sont déposés par les eaux de la mer et 
par dos eaux douces. La température des sources est de 30^ à 
31% tandis que la température moyenne de Tair est de 26*. On 
a constaté rexistenoe d*une source qui est ferrugineuse et qui 
dégage de l'acide carbonique. 

(0 Geolog. Society ^ XVI, 186O; 18. Miscellaneous. 

(3) Sir Chéries Ly ell. Principlei of Geology, cbap. XXVll, XXXIl, I. 
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Le capitaine M* Glintook, dans les voyages quMi a faits, de Amérique'^ 
iSas à 1869, à travers l'archipel Arctique, a recueilli des col- 9epu%trûm(dê. 
lections géologiques qui jettent quelque lumière sur la consti- ^f^^^^e 
tution de cette partie de notre globe , qui est si peu connue et * *^" * 
si difficile à explorer. Oes collections, déposées au Muséum de 
la Société royale de Dublin, ont été examinées par M. Samuel . 
Haughton (1), qui a môme essayé de donner une carte géolo- 
gique de Tarchipel Arctique. 

Les formations observées sont : 

1. Les rocbes granitiques el celles qui leqr sont )mbitf|ell6|iieiil «ifooiéDi.'r* 
2. Le terrain silurien supérieur. — S. Le carbonifère. — 4. Le lits^*^ 
5. Les dépôts superficiels. 

1. Les roches granitiques constituent essentiellement la 
partie nord du Groenland , le côté est de la baie de Baffin, la 
contrée à Test de Ttle North-Devon, qui forme une portion de 
la côte ouest de la baie de Baffin , le côté nord à l'entrée du 
détroit de Lancastre. Indépendamment du granité «on a ob- 
servé de la syénite , du gneiss , du micaschiste et des schistes 
cristallisés métamorphiques. 

3. Les roches siluriennes reposent partout sur les roches 
granitiques, et à leur base se trouve un grès rouge remar^ 
quable qui se transforme en grès grossier vers sa partie infé- 
rieure. Au-dessus de ce grès vient un calcaire ferrugineux, qui 
passe bientôt à un calcaire terreux, vert grisâtre, lequel est 
abondant en fossiles , ou bien accidentellement à un calcaire 
crayeux, qui n*est généralement pas fbssilifëre. Le calcaire 
silurien offre un plongement variant de o"" à 5** nord-ouest, et 
Il forme quelqueibis des plaines basses qui ont été nivelées par 
Taction de la glace. Son aspect rappelle tellement celui du cal- 
caire de Dudley, qu'une personne, même étrangère à la géolo- 
gie, en est immédiatement frappée. La ressemblance avec les 
couches du silurien supérieur s'observe Jusque dans la struc- 
ture en grand. Ainsi les alternances de calcaire dur avec les 
plaquettes tendres qui sont si caractéristiques pour le silurien 
supérieur de TAngleterre et de l'Amérique, donnent aux falaises 
de Port-Léopold une apparence particulière qui a été bien dé- 

I I I . I ■■ I II I ■ I ■ I ■ ■ p I I I I m ' 

(1) Thenaêwrat Mihry r««<MP mm)wirt0riyJùwmalofici0n9e, ttril t8«» 
n** XXVl, 139. — Appendix to Captain M'Cli ntock. JowrmU of IA0 Yo^m 
of îk€ Pox. 
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crite par les navigateurs des mers polaires et notammeDt par 
le lieutenant Beechey. Par suite de la destruction inégale 
des falaises , le calcaire dur reste en saillie. 

Les points dans lesquels le terrain silurien supérieur a été 
reconnu à Taide des fossiles rapportés par le capitaine MX lin- 
tock, sont: la baie Garnier (lat. 7Ù* N.« long. 99^ O.); le Port- 
Léopold; nie Griffith; Hle Beechey; nieGornwallis; le cap 
York, dans le détroit de Lancastre ; la baie de la Possession; 
la baie du Dépôt, dans le détroit Bellot ; le côté est et ouest de 
Boothia ; le point de la Furie; ia terre du prince de Galles et 
la côte ouest de Ttle du Roi-GuiUaume. On peut signaler parmi 
le6 fossiles : 



Gromus iroUcos. 
Orttiit eleganiula. 
Atrypa phoca. • 
Airypa retiottlaris. 
Pantamerot roncbidiam. 
Cyatophyllam helianthoides. 
Cyatophyllam easpitoium. 



Calaroopora goUilandica. 
Galamopora. 
Caienipora eaoharoYdes. 
Stromatopora coneenirioa. 
Loxonema Salteri. 
PaYislella Franklin!. 



3. Au-dessus du terrain silurien supérieur vient une série 
très-remarquable de grès blancs, à grain fin, contenant des 
lits nombreux d^une houille très- bitumineuse et quelques 
rares fossiles marins. Dans les différentes parties de Tarchi- 
pel Arctique , ces lits renferment une espèce d*Atrypa garnie 
de côtes qui «paraît être identique avec Tatrypa fallax du 
schiste carbonifère d'Irlande. Au-dessus du grès, on trouve 
des lits calcaires, de couleur bleue, contenant en grande 
abondance les coquilles marines qui, dans toutes les parties 
du monde, caractérisent le mieux le terrain carbonifère. La 
ligne de jonction de ces dépôts avec le silurien, sur lequel ils 
reposent, est dirigé de nord est à est-nord-est Gomme le ter- 
rain silurien, le carbonifère forme des lits bas et plats qui s*é- 
lèvent quelquefois en falaises, mais qui n'atteignent jamais la 
hauteur des roches siluriennes dans le détroit de Lancastre. 

La houille, le grès, Targile avec fer carbonate argileux 
(sphsBrosidérite), Phématite brune, ont été trouvés le long 
d'une ligne E.-N.-E. , depuis Tîle Baring jusqu'au sud de Tîle 
Melville, à nie Byam Martin et toute dans nie Bathurst 

C'est à Par r y qu'on doit la découverte de la houille dans ces 
tles; mais ce sont seulement les expéditions d'Austin et de 
Belcher qui ont bien mis en évidence toute son extension. Le 



DESCRIPTIONS GÉOLOGIQUES. l8l 

combustible de Pile Disco à Touest du Groenland , est tertiaire ; 
toutefois, à cette exception près, celui qui provient des régions 
arctiques apppartient au terrain houiller, et présente des 
caractères constants qui sont assez remarquables. Il a une 
couleur brune et une structure ligneuse, et entre des lits 
minces* de lignite , il offre des veines parallèles de jayet noir 
et éclatant qui sont aussi minces qu'une feuille de papier. Sous 
le marteau il résonne à la manière du bois. Il brûle avec beau- 
coup de fumée et une flamme brillante; et il serait éminem- 
ment propre à la fabrication dugiz de Téclairage. Du reste, 
il ressemble assez à certaines variétés du schiste houiller de 
rÉcosse qui, sous le nom de Torbanite, est employé à cet 
usage. 

Parmi les fossiles observés dans le terrain carbonifère, men- 
tionnons: 



Prodactos salcatas. 
Spirifer.arctica8. 
Terebratala aspersa. 



Âtrypa fillax. 
Lithostrolion basaltiforme. 



/i. Il y a plusieurs années, le lieutenant An j ou, de la marine 
rosse, annonça qu'il avait trouvé des ammonites dans les 
falaises qui bordent au sud Tîle de la Nouvelle-Sibérie, sur la 
côte nord d*Asie , à la latitude 76° N. Bien que ce fait eût été 
publié dans le journal de l'amiral Wrangel, il attira peu 
rattQpti09; et cependant il fut en quelque sorte confirmé de- 
puis par la découverte de fossiles semblables que le capitaine 
M'Glintock a faite sous la latitude 76<> 20' N., à Point Wilkie 
et à nie Prince -Patrick. Dans sa description, le capitaine 
M'Glintock annonce qu'il a trouvé à Point Wilkie, plu- 
sieurs ammonites, un grand nombre de bivalves et un os 
d'ichtbyosaure. Il regarde Point Wilkie comme un lambeau 
de lias qui est supporté pac du grès et du calcaire carboni- 
fère présentant les mêmes caractères qu'à Tîle Melville. M. S. 
Haughton anommé Ammonites M 'Gli ntocki une ammonite 
provenant de Point Wilkie; elle offre de l'analogie avec l'am- 
monite conoavus et avec une espèce qui est commune dans le 
lias supérieur de Larzac dans les Gévennes. Ajoutons encore 
que le capitaine sir Edward Belcher a trouvé une vertèbre 
d'un reptile enaliosaurien du lias à l'île Exmouth par 77*" la' 
nord; que le capitaine SherardOsborn a trouvé aussi des 
vertèbres brisées de teleosaurus sur la colline du Rendez-Vous. 
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5. Dans Tarchipel arctique » lorsque c*€«t la terre et noa la 
glace qui se montre à la surface du sol , elle u'est pas formée 
par des dépôts épais d*arglle ou de gravier» comme ceux du 
nord de l'Europe qui ont été rapportés par les géologues à 
répoque glaciaire. Cependant le capitaine M*Glintock a réuni 
des preuves évidentes d'un transport de drift dont il est même 
possible d'indiquer la direction. Ainsi , il a trouvé à Léopold 
Harbour et à Tiie Bathurst un granité qui est identique avec 
celui du côté ouest de Nord-Sommerset; il Ta même reconnu 
également dans deux localités, Tune au nord -est et l'autre 
au nord-ouest de Nord-Sommerset. On peut donc croire que 
ce granité a été transporté dans deux directions vers le nord. 
De plus , les blocs granitiques de Port Léopold sont à loo milles 
au nord^est du granité en place duquel ils proviennent » et 
ceux de la baieOraham Moore ont été transportés à 190 milles 
vers le nord-ouest Au cap RennoU (Nord-Sommerset), un 
bloc énorme de ce même granité a encore été rencontré, et il 
confirme un transport général du sud vers le nord. 

DMn autre côté, le capitaine sir Robert M'Clure a con- 
staté qu'il existe de nombreux troncs de pins dans les ravins 
de la côte ouest de nie Baring. Les mêmes débris végétaux 
ont été trouvés par le capitaine M'Glintock et par le lieut^ 
aant M ec h am à lîle Prince«Patriok, et au détroit WelUngion 
par sir Edward Beicher. Sur la eôte de la Nouvell6*6ibériei 
le lieutenant Anjou a signalé de plus une falaise argileuse 
contenant des troncs d'arbres, susceptibles d*étre employés 
comme combustibles. L^opinion des observateurs qui ont visité 
ees contrées, est que oee végétaux ee sont développés à la place 
où on les trouve maintenant ; et le capitaine Osborn> en men- 
tionnant Topinion de sir Roderiok Murchison, que les 
troncs auraient été transportés » ajoute avec raison qu'une 
mer assez libre de glace pour que leur transport du sud fût 
possible, indique déjà un climat qui leur permettait de ee 
développer dans le voisinage de leur gisement actuel. Des 
considérations remarquabic^s quiontété présentéespar M.Hop- 
kinsi viennent encore corroborer les faits précédents (i). 

M. s. Haughtoa remarque d'ailleurs que l'existence de ces 
ariNres est intimement liée à celle des mammouths, qui ont été 



(1) G€olQg.SocUiy,\lH,U, 
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trouvés en Asie et en Amérique. On sait, en effet, que le mam- 
mouth était protégé par une fourrure chaude et qu'il pouvait se 
nourrir d'une plante vivant encore maintenant dans le nord de 
la Sibérie ; aussi, la théorie du transport, que l'on supposait 
d'abord nécessaire pour expliquer l'existence de ces débris, 
est-elle maintenant à peu près abandonnée par les géologues. 
D'autres théories de transport n'ont eu également qu'une exis- 
tence éphémère, et n'ont engendré que des hypothèses trom- 
peuses: telle est, d'après M. S. Haughton, la théorie qui attri- 
bue au transport la formation de la houille. Des recherches 
plus complètes pourront faire voir que l'époque glaciaire 
avait un caractère bien différent dans l'Europe et m Asie ou 
en Amérique; tandis que des glaciers couvraient les flancs 
du Snowdon et de Lugnaquillia, des forêts de pins croissaient 
au contraire dans l'île Parry, et les éléphants de la Sibérie 
peuplaient des rivages baignés par une mer qui ne charriait 
pas de glaces. 

D'aprèsM. Haughton, tous les faits observés démontrent 
jusqu'à l'évidence une submersion de l'archipel Arctique qui 
aurait eu lieu à une période géologique très-récente. Car on 
trouve à une grande hauteur dans cet archipel des coquilles 
qui habitent encore maintenant les mers voisines; ainsi, 
M'Glure a rencontré la Gyprina islandica au sommet des 
montagnes Goxcomb dans l'île Baring, à une hauteur de lyo*" 
au-dessus de la mer; Parry signale également des coquilles 
marines à Tîle Martin; en outre la docteur Walker a observé 
à Port-Kennedy les coquilles suivantes qui sont à une hauteur 
variable pouvant s'élever jusqu'à 170 mètres* 



Sa;(icava rugosa. 
Tellina proxiiua. 
Astarie arciica (Boreaiis). 
Mi'a uddey«UeD»if. 
Cyprlna islandica. 



Cardiuin. 
Mjfa iruncata. 
Buccinum undatutn. 
Acnaea lestodinalis. 
BalanuB uddevallensia. 



Il a môme trouvé dans ce gisement une portion d'un os pa- 
latin d'une baleine, à une hauteur de ôo mètres. 

£n résumé, il y aurait donc eu une submersion de l'archipel 
Arctique, antérieure à l'époque à laquelle ses îles étaient peu- 
plées de forêts de pins, tandis que maintenant les débris de 
«es forêts sont à plus de 3o nèlres aii^essue des hautes marées. 
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Sir W. Logau (i) a publié avec les géologues du Geologîcal 
Survey du Canada, MM. Sterry Hunt, James Richard- 
son, A. Mur ray, une série de mémoires qui font bien con» 
naître une grande partie de cette contrée. Un bel atlas donne 
la topographie des lacs et des rivières entre le lac Huron et la 
rivière Ottawa. 

ileAqaidneck. M. Gh. H. Hitchcock (u) a donné une carte et une descrip- 
tion géologique de Tlle Aquldneck ( Rhode-Island). Les divi- 
sions qu*il établit sont: 1° granité et protogine ; a* roches stra- 
tifiées inférieures consistant en grès talqueux qui renferment 
souvent beaucoup de sables et de cailloux ; 3* schistes méta- 
morphiques; A* conglomérats; 5* terrain houiller; 6* calcaire 
magnésien; 7* veines de serpentine; S^'drift et alluvions. La 
plupart de ces roches datent de Tépoque carbonifère ; cepen- 
dant celles de la base doivent être plus anciennes, et quant 
au granité, il s'est vraisemblablement formé à Tépoque per- 
mienne. 

Garonne do Snd. Dans un troisième rapport sur la Caroline du Sud, M . 0. L i e- 
ber(5) traite particulièrement des districts Grenvllle et Pic- 
kens. U donne des renseignements sur la topographie de cette 
région f ainsi que sur la distribution des roches métamorphi- 
ques et éruptives. Il s'occupe de Titacolumite, des roches qui 
lui sont associées et de leur relation avec Tor. Ces roches 
sont le sideroschiste, qui est en grande partie formé de fer 
spéculaire; Titabirite, qui consiste en quartz grenu avec du 
fer oxydulé et un peu de fer spéculaire ; la catawbarite, qui 
serait un schiste talqueux contenant beaucoup de fer oxy- 
dulé. Il y a, en outre, des conglomérats d'itacolumite et des 
calcaires. Diverses raisons portent à croire que Tltacolumite 
et les roches associées proviennent du métamorphisme des 
terrains paléozoïques. 
Amériqiit LMsthme de Tehuantepec est, d'après M. Durocher (A)» sur- 
oeniraie. monté par le plateau de Tarifa, formé de roches anciennes et 
éruptives, et situé à 200 mètres d'altitude ; dans le Guatemala, les 
plateaux s'élèvent à i.aoo et 1.600 mètres; ils sont formés de 

(0 GeologietU Survey of Canada. 

(3) Proetedingt ofihe Àmeriean aiêoeiation for the advanoêment oficiêneê^ 
1860; 112. 

(3) Àmtrie. J., i859, XXVIII, iA^-^Third Report on îKe geologxeal Stêrvfy 
ofSoulh CaroUna. 
r (4) Comp» r«n<l., i«60 ; SO, 21TO. — J^ktdêê twr l*orographi§ et to giohgiê 

de VÀmériqu9 eentraU, par M. Du rocher. 
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terrains volcaniques» sur lesquels se dressent des volcans ac- 
tifs ou éteints : FAtitlan, TAgue^ leFuego s'élèvent de 5.5oo.à 
i|.sbb mètres. Des plateaux du Guatemala se détachent des 
rameàut inontàgneux Vers le golfe dû Mexique et le Tucatan. 
La Cordillère ou chaîne principale a son noeud dans la partie 
dcciâentale du Hdnduràs; les sbttimets s'j élèvent de ;t;ooo à 
S.ood iliètres. 

hà ObrdiUèro pt^sente des interruptions ou brèeheâ : i** ea 
fice du golf^ du Hbnduras) é^ dans la région desgratids laes du 
Nioaràgua. Elitre les lacs et la cOte du Pacifique^ s'étend une 
seeomiis «hatne dû (sordillère plus basse de 960 à 36o mètres 
d'altitude^ formée de roches anciennes et métamorphiques. 

ti'Ëtal de OostaHca offhs un ensemble de platiss^formës si^ 
tuées à diverses tititudes ïvM nord-ouest de ceiÉtat^ les crèteÉ 
les plus élevées delà Cordillère sont formées de roches de por^ 
phyre, schisteuses et métallifères, qui constituent rintérîeur 
da continei}t et se prolongent au nord. Dans TËtat de Nica- 
ragua, la région des terrains anciens se resserre, la partie cen- 
trale du pays est constituée parla zone volcanique; il en est 
de même dans la province de Veragua, mais le golfe de 
Panama est en dehors de la direction de la bande volcanique, 
et la Cordillère y est formée de roches porphyriques et méta- 
morphiques. 

M. Ch. Sainte-Claire-Deville (1) a publié la 6* livraison 
de son Voyage géologique aux Antilles. Elle contient une 
carte, levée par lui, d'une partie de la Guadeloupe, ainsi qu'un 
mémoire sur les phénomènes barométriques aux Antilles. 

M. Wall (2} rappelle les travaux d'Alex. deHumboldt, 
de M. Boussingault; du colonel Codazzi (18Z11), et décrit 
en termes généraux la partie septentrionale de l'Amérique du 
Sud. U donne une section de l'île de la Trinité et deux sections 
de la Cordillère littorale, Tune vers Cumana, l'autre vers Va- 
lencia, à Pouest. Voici quelles sont les divisions géologiques 
qu'il établit : 

1* AUaTiont; • 

3* Terrain parien sapérieur(le ternie parien est emprunté à la pointe de 
Paria], arénacé dans le haut et calcaire dans le bas (miocène?) ; 



Antilles. 



Amérique 
méridionale. 

Trinité 

et 

Venezuela. 



(1) Yoy^e aux Antilki et aux ilet de Tinériffe et de Fogo, par M. Cb. 
Sainte-Claire Deville. 

(2) Géologie d'une partie de Venezuela et de Trinidad, par G. P. Wa 1 1. ^ 
Geolog, Society^ XYI, 460, 1860. 

i3 
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8*Legrétd6MirgariU; 

4* Le terrain ptrien inférlear ( néocomlen ? ). 

Le e«ne indiqae enoore dee roehet pyroiénlqoet ainsi qa'un terrain 

nommé par l'auteur oaribbèen et qui eat formé de lobistei mioacét aiio- 

oiéi à dea gnolia. 

ouii. M. R. A. Philippi (i) a publié les résultats du voyage qull 

a entrepris diaprés Tordre du gouvernement chilien dans le 
désert d'Atacama, Parmi les faits intéressants qu'il mentionne, 
signalons des traces de terrain tertiaire, le lias supérieur et le 
Jura inférieur; des marnes rouges avec gypse, sel et grès cu- 
prifère qui appartiennent au terrain permien. Il a trouvé en 
outre des porphyres, du granité, de la syénite, de Thypérite 
et différents tracbytes. L'existence du terrain Jurassique, d^à 
signalée au Chili par MM. Bayle et Goquand, se trouve donc 
confirmée. 



(I) JV. /oArl. «. UanhÊrdt t860; 8S3. In-4aTee earte et planchai. Halle, 1 860 



TABLE DES AUTEURS. 



Ibicb, &3, 109. 
Achenbach, 167. 
Agassiz, 129. 
Alberti, 128. 
Anca (le baron), 155. 
Andrian (le baron û% T8. 
Aojoq (le lieutenant), 181, 182. 
Aosted (D. T.), 158. 
Antipoff (A.), 174. 
Archiao (vicomte d'), 3, 55. 
Aoerbach (J.), i25. 
Austin, 180. 

Bacbe (A. D.), 0. 
Baily, 156. 
Barrande, m. 
Bartb, 35. 
Baudrimont, 8. 
Bayle, 186. 
Beauvallet(P.), 37. 
Bechi, 77. 

Belcher (Edouard), 14, 180, 182. 
Bennigsen-Fôrder, 150^ 152. , 
Benoît, 139. 
Bérard (A.). 58. 
Berend, i44. 
Bernai (F.), 16. 

Bérnbard de Gotta, 3, il, 55, 74, 78, 
82, 110, 174. 

Berryinan (le lieutenant), 7. 
Beust (le baron F. G. de), 77, 109. 
Beyerlein, 28. 
Beyricb, 42, 150, 175. 
Binkhorst yan der Binkborst, 138. 
fiischof(G.), 42. 
Blun^(R.), 3,85. 
Boblaye, 17. 



Bonisaenl. 14, 160. 
BorszcroT, 173. 
Boucber de Perlbes, l&o. 
Boussaingault, 62, 185. 
Brandt, 149. 
Bréguet, 7. 
Breitbaupt, 79. 
Brennan, 157. 
Breuilbs (J.), 31, 56. 
Brokedon, 106. 
Bronn, 2, no, 173. 
Brooke (le lieutenant), 7. 
Buch (L. de), 146. 
Burat, 77. 
Bureau, 120. 
Bttte«x, 150. 

Gaillaux, 77. 

Caley, 175. 

Garnall, 167. 

Carte (Alexandre), 157. 

Garvallo (J.), 24. 

Gaumont, 59. 

Chancourtois (de), 20. 

Glarke, 176. 

Claus (C.), 62. 

Gleghorn (J.), 15. 

Cocehi, 77. 

Godazzi (le colonel), 185. 

Gollomb (Ed.), 152, 158. 

Gontejean, 135. 

Gook (C. H.), 37. 

Goquand, 77, 186. 

Cornuel, 138. 

Goste, 76. 

Gottean (G.), S, lio, 158. 

GrtTen (le lieutenant), 7, s. 



_\ -^ 



i88 

Credner, 30, IM, isl. 
Cijiekl, 99. 

Damoar, 4S, aa, 74. 

Dana, 85, 1T7. 

Darwin (C). ns* 

Daubrée, 71, 93, i6i. 

DaTii (le oommandanl H.), 7. 

Dawson (J. W.). »6- 

Dayman (le commandant), 7. 

Debrectenyl, 8i. 

Dechen (de), 30,41,49. 

Delck(J. G.), 72. 

Deletse, *2, 36, 43, 46, 49, 88, 94, 104. 

Deslongchamps (Eug.)» i34. 

Detor, 11. 

DoTtlIe (Cb.SaInte-GlaIre), 16, 46, ;o4, 

18S. 

Deville (H. Salnte-aalre), S6. 
Dewalque, 131. 
Dieffenbacb, 177. 
Doribac, 133, 160. 
Dor8ey(E. B.), 68. 
Dnfrenoy, ii,76. 
Dubamel, 9. 
Dûment, 130, 131, 163. 
Damortier (Eug.), i33. 
Donoyer, 156. 
Darocher (J.), 19, 184. 

Ebray, 109, 134. 

Eicbborn, 9i. 

Bgan, 1S5. 

Egerion (str Pbllip), 129. 

Eldilt, 144. 

Elie de Beaumont, 3, u, 10, 17, 19, 45, 

76, 100. 
Bmmeriob, 141. 
Engelbacb, 47, 49. 
Engelbardt, 5. 
Eacber dé la LIntb, 72. 
BuUon, 185. 

Falooner, 1S3, 154. 
Fane, 161. 
Fayn, 66. 
Ferry (de), 133. 
Fleming (le docteur)) I30. 
Fournet (J.), 62, 122, 166. 
Frlederiol, 85. 

Gaetano Bu^i, 02. 
Gagea (Alphonse), 26, 3i. 



TABLE 0E5 AUTEURS 



Gaudin (Gh.), 147. 

Gaudry, ns, 147, 150, 173. 

Geikie, 120. 

Gentb, 102. 

Geogbegan. 155. 

Qergeni, %\\, 

Germar, 144. 

Gerrala (Paul), 110, iSl. 

Giebel, 144, 148. . 

Goëppert, 90, 97, 112, i44, 145. 

Gosselel, I31, 163. 

Goubert, 139. 

GraCr, 76. 

Graves, 16O. 

Greg, 88. 

Grlffltb (sir Riohard), 157. 

GrUner, 109. 

Guembel, 167. 

Gaeymard, 7^. 

Guilleni|i^, ^4* 

Guyot (Arnold), 17. 

Hagen, 144. 

HaYdinger, 55, 6i,92||0S. 
Hall, 101. 

Uarkness (Robert), 32. 
Hartung (G.), 172. 
Basse, 30. 

Hassenoamp (E.), 107. 
Hauer, 46, 92, 164, 170. 
Haugbton (Sir Samuel), ^3, ^(1, 3^, IM, 
179, 182. 

Haussmann, 43. 

Hawkes, 26. 

Hébert, 184, 189. 

Heddle, 88. 

Heer, 144, i46. 

Henneasy, 4, 12, i44. 

Hempel, 167. 

Henry Delabéohe, 76. 

Hcnvood, 66, 76. 

Hermann, 39, 63. 

Herter (P.), 77. 

Hervé-Mangon, 28. 

HIngenau, 81. 

Hitohoook, 125, 184. 

Hoobstelter, 38, 43| 73, 409, 177. 

Hoerbye, 151. 

Hoffmann (le général), |^4. 

Hobenegger, 138. 

Hopkins. 182. 



-à 



TABLE DES AUTEURS 



189 



Horion (Gh.), 129. 

Hambert, 38. 

Humboldt (de), il, 109, \^, 

HqntCE. Sl.),i(^p, 

Jackson, ss, 74. 
Jacquemart, so. 
Jacqool (E.), 3. 
Jerwis (W. P.), 43, 107. 
Johnson (S. W.) 37. 
Jones, 176. 
Jonhtton (Gh.), 149. 
Jakes, 33, 30, 156. 
Junghabn (P.), 176. 

Kane(sir Robert), 30. 

Kelly, 117. 

Kenngott, 66, «8, 105. 

Keyserling, 174. 

Kinahan, 156. 

Kjeruir, 153. 

Knapp, 45. 

KDop (A.), 36, 39, 94. 

Kœehlin-Schlamberger, 149. 

KoBinek(de), 131. 

Kopp (Hermann), 3, 33. 

KrafR, 35. 

KrSmer, 48. 

Krejei, 111. 

Kalciyckj, 178. 

Laagel,3, 160. 

Lechatelier, S6. 

Lee (le commandant S. p.), ^. 

Leidy, 148. 

Leonhard, 2, 85. 

U Play, 74. 

J^eseare, 122. 

Lesqoerenx, 95, 97, 126. 

Lettsom, 88. 

Leycester, 15. 

Leymerie, 181. 

Lieber (0.), 15, ^4. 

Lino Pefioelas, 85. 

List (K.), 57. 

Logan (sir W.). (M- 

Lory (G.), 44, 60, 76, 94, i<^ m, 40). 

162. 
Lôw, 144. 
Laea(S.de),36. 
Lodwig (R.), 123. S 



Lyell (Sir Charles), 19,98, sao. M4, 

146, 150. 

ltaffltt(lelieatenant),8. 

Majer, 52. 

Manigler, 122. 

Mariu (le capitaine), 72. 

MarcoQ, 135. 

Mark (de la), 36, 138. 

Martin (J.), i3o, 132. 

Martins (Gh.), 5. 

Maory (le commandant), 4, 7. 

MaaTe(G.), 167. 

M' Glintook, 14, 179. 

M' Glore (sir Robert), 183, 183. 

MegliUkt 174. 

Meissomii^r, 56. 

Melleville, 139. 

Menge, 144, 145. 

Mène (Gh.), 35, 39. 

Meyer (Hermann de), 15|. 

MitcheU (John), 59. 

Moissenet, 9. 

Moretin, 28. 

Morris, 111. 

Mortillet (Gabriol de), 14Qi ISi), 

Moier (J.), 86. 

MUUer (H.), 55. 

Murchison, 33. 43, us, 116, 157, m* 

Morray (A.), 184. 

Naranjo y Gano (Dr Ph.), 35. 

Naamann (G. P.), 3, 94, 106, 134. 

Nesster, 37. 

Nicol,47, 116, 157. 

Nodot, 153. 

Nœggeratb, 49, 68, «4, 108. 

Noolet, 140. 

(Hdham, 30. 

Omaliusd'Halloy(d'), 11. 

Omboni (J.), 164. 

Oppel, 138, 131, 133, 135, 137. 

Orbigny (d') lio, 139,149. 

Ormerod, 106. 

Owen. (Richard), 111, 126, 138. 

Pflmieri, 16. 
Pander, 125. 
Parandier, 9. 
Parran, 66, 160. 
Parry, 18O, i83. 
Passy (Antoine), u, I60. 



igo 



TABLE DBS AUTBUBS. 



Palterton, i&s. 
Perdonnel, T6. 
Pelenen, 27. 
PbiUppi (R. A.) 186. 
Philllpi (John), 11,21,22. 
Plotet, 150. 
PlUat, 101. 

PlMDl, 34, 66. 

Pokorny, 27. 
Porlb (E.), 77. 
Poaillet, 106. 
Pottrliu, 24, 32, 37. 
Prable, 176. 
Protlwloh, 150. 
PttMh, 142, 

Rtincourt (le narquls do), IM. 
Rammolibergt 41, 46, 60, 51, 00. 
Ramsay, 21. 
RauUn (Victor), 6, il, 15, 17, nO, 

172. 

Rodtonbaober, 68, OS. 
Reiebard (lo doelear E.), 38, 34. 
Reiohenbaoh, 68, 105, 1O6. 
Relnicb, 36, 00. 
ReiM, 68. 

Riobardson (Jamoo), i84. 
Ricbtboreii (do), 78, 107, 167, 170,175, 
176. 

RllUer, 58. 

Rœmer, 120, 121, 126. 

RoUe, 142. 

Roiale», 73. 

Rose (G.)* 00» 101, 104. 

Roil van Tonningen, 52. 

Sandberger, 42, lOO, I4l. 
Sandi (le commandant), 7. 
Sars, 151. 
SavarèM (J.). 16. 
Savi, 77, 107. 
Saxton (J), 7. 
Soaccbi, 50. 
Scbéerer, 84. 
Soblaginlweit, 0. 
Soblônbaob, 120. 
Sobrotter, 27, 106. 
Soropo (Pouleu 0.), 28. 
Secobl, 16. 

Sedgwick, 28, 42, 157. 
Sella (Q.), 61. 
Soforstoff, 178. 



Sevoi (V.), 81, 57. 

Seyfert, 85. 

Sherard Oibonie (le capitaine), i4, 

181. 
Simonin (L.), 78. 
Smilb (Laurence J.)» 0, 58. 
Sôehling (B.), 84, 88. 
Sorby, 4, 5, 24, 00. 
Boalavie (l'abbé), U. 
Spratt (T.), 15. 
Slein (R.), 42, 43, 89, 60. 
Steltwagen (le lieutenant), 7. 
Sterry Hunt, 184. 
Stevenson, 120. 
Stodder (Gb.), 149. 
Stoppani, 132, 164. 
Stromeyer, 29. 
Stroui, 147. 
Stoder (B.), 9. 
Stur, 168. 

Slaring(leD' W.C. H.), 164. 
Sulivan (W. K.), 3» 25, 30, 31. 
Svinhoe, 176. 
Sisbo, 168. 

Tasobe, 34, 35, 47, 46, 60, 98, 126, 143, 

144, 146. 
Tellet Dtbll, 64, 112. 
Tbeobald, 72. 
Tbtes, 65. 

Tbomas (Cb.), 75,144. 
ToolLÔy, 28. 
Trautsohold, 125. 
Triger, 1S8. 
Trînker (J.),68. 
Trowbrldge(W. P.),7. 
Troger(G.), 70. 
Tyndall, 24. 
Tyion, 149. 

Unger (le doetear), 143. 
Usiglio (d'), 99. 

Verneuil (de), 158, 16O. f 

Vexian (A.), 17. 

VIbraye (le marquis de), i40, 153. 

Villanova y Piera (de), 81, 158. 

Ville (L.), 99. 

Virlet, 17. 

Vogl(C.),2. 

Vobl, 96 



TABLE DES AUTEURS. 



'91 



Vôlger (le docteur], 134. 
Tôlklbl. 90. 
Yon Ratb, 47, 48. 

Wagner, 137, 14T. 
Walker (le doeteur), 183. 
Wall (G. P.), 16,97,185. 
Warington W. Smytb, 61. 
Wedding, 51. 
Well (F.), 14. . 
Wetberil (Gh.), 9. 



Whitney (J. D.),67. 
Will (H.), 33, 3. 
'Wiiikler(6.G.),5i, 128. 
Wolf, 142. 

Wright, 129, 132, 156. 
Wtlrteniberger(60, 94. 

Zaddacb, i43, 144. 
Zepbarovicb (de), 92. 
Zulkowski, 45, 52. 



Paris. — Imprimé par E. Thonot et C*, jue Racine 26. 



•Vf 



\y 



•^ 









DATE DUE ^OCKED STACKS 



mm^a 



^^i} ' 



LAriNG 



STANFORD UNIVERSITY UBRARIES 

STANFORD, CAUFORNIA 

94505 




